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Lettres, petits paquets-lettres et pa- 
piers d'affaires : 
a) jusqu'à 250 g. (dans le rayon 
Tax e 
c. 
local de 10 km. = 10 c. ) . 20 b) au delà de 250 jusqu'à 1000 g.. 
pour toute la Suisse ..... 
30 
Cartes postales 10 
Imprimés : 
jusqu'à 50 g. .5 
au delà de 50 jusqu'à 250 g. . 10 
»»» 250 » 500 g. .. 15 
»»» 500 » 1000 g. .. 
25 
en cas de dépôt d'au moins 50 en- 
vois, jusqu'à 50 g. ....... 
3 
de 50 à 100 g. ...... 
5 
Droit de recommandation pour tous 
les envois indiqués ci-dessus .. 
20 
Poste aérienne, surtaxes à ajouter aux 
taxes ordinaires: 
a) envois de la poste aux lettres, 
jusqu'à 250 g. ... 
10 
au delà de 250 jusqu'à 1000 g. . 20 liasses de journaux de plus de 
1 kg., par kg. ou fraction de kg. 
en plus ...... 20 b) paquets, par kg. et par colis . 40 
Paquets (colis postaux) à l'intérieur 
de la localité : 
au delà de 250 g. jusqu'à 1 kg. . 
20 
»»1 kg. »2 1/2 kg. 30 
»» 21/2 kg. »5 kg. . 
40 
5 kg. »7 1/2 kg. 50 
» .»» 7'/2 kg. » 10 kg. . 60 
Paquets (colis postaux) rayon régio- 
nal de 45 km.: 
jusqu'à 250 g. ... 30 
au delà de 250 g. jusqu'à 1 kg. . 40 
»»»1 kg. »2 1/2 kg. 50 
»»»2 1/2 kg. »5 kg. . 60 
»»»5 kg. »7 1/2 kg. 80 
»»»7 '/2 kg. » 10 kg. . 100 
»»» 10 kg. » 15 kg. . 200 
»»» 15 kg. » 50 kg., 
selon la distance; se renseigner au 




Paquets (colis postaux) rayon de plus 
de 45 km.: 
jusqu'à 250 g. ... 30 
au delà de 250 g. jusqu'à 1 kg. . 
40 
»»»1 kg. »2 1/2 kg. 60 
»»»2 1/2 kg. »5 kg. . 
90 
»»»5 kg. »7 1/2 kg. 120 
»»»7 1/2 kg. » 10 kg. 150 
»»» 10 kg. » 15 kg. 200 
»»» 15 kg. » 50 kg., 
selon la distance; se renseigner au 
guichet de l'office de poste. 
Remboursements (outre la taxe ordi- 
naire de transport) : 
pour des montants jusqu'à 5 fr. . 15 »»» de plus de 5 fr. 
jusqu'à 20 fr. .. 20 en sus, par 20 fr. ou fraction de 
20 fr. en plus, jusqu'à 100 fr. 10 
en sus, par 100 fr. ou fraction de 
100 fr. en plus, jusqu'à 500 fr. .. 30 pour des montants de plus de 500 fr. 
jusqu'à 1000 fr.. . 220 pour des montants de plus de 1000 
fr. jusqu'à 2000 fr. (montant maxim. ) 260 
Mandats de poste (montant maximum 
10,000 fr. ): 
jusqu'à 20 fr. 
.. 20 au delà de 20 fr. jusqu'à 100 fr. . 30 en sus, pour chaque 100 fr. ou frac- 
tion de 100 fr. en plus, jusqu'à 500 fr. 10 
en sus, pour chaque 500 fr. ou frac- 
tion de 500 fr. en plus ..... 10 
b) TEtranger. 
Lettres, jusqu'à 20 g. ..... 30 en sus, par 20 g. en plus . 20 (dans le rayon limitrophe de 30 km. 
avec l'Allemagne, la France, par 
20 g. 20 c. ) 
(Poids maximum 2 kg. ) 
Cartes postales .. 20 (dans le rayon limitrophe, 10 c. ) 
Papiers d'affaires, par 50 g. .... 5 Taxe minimum ..... 30 (Poids maximum, 2 kg. ) 
Imprimés, par 50 g. ... 5 (Poids maximum, 2 kg.; pour les 
volumes imprimés expédiés isolé- 
ment, 3 kg. ) 
Petits paquets, par 50 g. ..... 10 l'axe minimum ..... 50 (Poids maximum, 1 kg. ) 
Droit de recommandation de tous les 
envois indiqués ci-dessus (y com- 
pris le récépissé) ........ 
30 
,ý ---- --- --- ý 
Taxe 
Mandats de poste, jusqu'à 20 fr. .. 
30 
au delà de 20 jusqu'à 50 ».. 40 
»» 50 » 100 » 60 
»»» 100 200 » 100 
»»» 200 300 » 140 
»»» 300 » 400 » 180 
»» 400 » 500 » 220 
»» 500 » 1000 » 260 
Remboursements. Droits ordinaires 
d'expédition et de recommandation, 
plus les droits suivants de rembour- 
sement- jusqu'à 20 fr. . 40 
en sus, au delà de 20 jusqu'à 100 fr. 
pour chaque 20 fr. ou fraction de 
20 fr. en plus .... 
10 
en sus, au delà de 100 jusqu'à 500 fr. 
pour chaque 100 fr. ou fraction en 
plus. .. 40 
au delà de 500 fr. jusqu'à 1000 fr. . 280 
Taxe 
c. 
Recouvrements, taxes de lettres re- 
commandées (poids maximum 2 kg. ). 
Droit d'encaissement ou droit de 
présentation pour chaque valeur à 
recouvrer présentée, encaissée ou 
non encaissée ......... 25 
Paquets (colis postaux): taxes et con- 
ditions, se renseigner aux offices de 
poste. 
Surtaxes des envois de la poste aé- 
rienne pour les pays d'Europe : 
Lettres, cartes postales, mandats 
de poste, recouvrements, lettres 
avec valeur déclarée, par 20 g. 10 
Colis: se renseigner aux offices 
de poste. 
Autorités fédérales et cantonales au début de 1940 
Président (le la. Confédération suisse pour 1940: Pilet-Golaz, Marcel. 
Vice-président du Conseil fédéral: Obrecht, Hermann. 
Conseil fédéral. 
Pilet-Golaz, Marcel (Vaud), entré en 1928. 
Minger, Rudolf (Berne), entré en 1929. 
Baumann, Johannes (Appenzell, Rh. -Ext. ), 
entré en 1934. 
Etter, Philippe (Zoug), entré en 1934. 
Obrecht, Hermann (Soleure), entré en 
1935. 
Wetter, Ernst (Zurich), entré en 1938. 
Celio, Enrico (Tessin), entré en 1940. 
Chancelier de la Confédération: Bovet, 
Georges, de Fleurier. 
Tribunal fédéral. 
Président pour 1939 et 1940: Fazy, Robert. 
Vice-président: Robert, Léon. de Neu- 
châtel. 
Conseil national. 
Président: Staelili, Hans. 
Vice-président: Nietlispach, Emil. 
Députation neuchâteloise: 
Berthoud, Henri (r. ). 
Graber, Paul (s. ). 
Krügel, Marcel (1. ). 
Perret, Henri (s. ). 
Rais, Albert (r. ). 
Robert, René (s. ). 
Conseil des Etats. 
Président: Zust, Albert. 
Vice-président: Malche, Albert. 
Députation neuchâteloise: 
Béguin, Ernest (r. ). 
de Coulon, Marcel (1. ). 
Conseil d'Etat. 
Pour le bureau, voir >< Chronique des 
événements >. 
Béguin, Ernest, entré en 1918. 
Renaud, Edgar, entré en 1919. 
Borel, Antoine, entré en 1925. 
Guinchard, Alfred, entré en 1931. 
Humbert, Jean, entré en 1933. 
Chancelier d'Etat: Studer-. leanrenaud, 
Georges. 
Grand Conseil 
Pour le bureau, voir « Chronique des 
événements ý'. 
Parti radical (32 députés). 
Berthoud, Henri, Neuchâtel. 
Biéri, Hans, la Chaux-de-Fonds. 
Bonjour, Ernest, Lignières. 
Boos, Louis, la Sagne. 
Borel, Arnold, Cortaillod. 
Bourquin, Georges, Cormondrèche. 
Court, Pierre, Neuchâtel. 
Garcin, Louis, Neuchâtel: 
Geiser. Ernest, Enges. 
Gnaegi, Ernest, la Chaux-de-Fonds. 
Grandjean, Marc, la Côte-aux-Fées. 
Ilauser, Victor, Vaumarcus. 
Jaggi, Georges, la Chaux-de-Fonds. 
Jaquemet, Constant, Couvet. 
Jaquet, Louis, Rochefort. 
Jeanuionod, Eugène, Boudry. 
Jeanneret, Charles, Travers. 
Joly, Jules-F., Noiraigue. 
Lambelet, Louis-F., les Verrières. 
Losey, Emile, Neuchâtel. 
Lozeron, Paul, Auvernier. 
Petitpierre, Max, Neuchâtel. 
Rais, Albert, la Chaux-de-Fonds. 
Ruedin, Romain, Cressier. 
Rüsch, Werner, Saint-Blaise. 
Schupbach, Edouard, la Chaux-de-Fonds. 
Schweingruber, Paul, les Geneveys-sur- 
Coffrane. 
Studer, Arthur, Neuchâtel. 
Sutter, René, Fleurier. 
Vaufhier, Alfred, Dombresson. 
Wille, Bernard, la Chaux-de-Fonds. 
Wuthier, Charles, Cernier. 
Parti libéral (19 députés). 
Balmer, Paul, Valangin. 
Béguin, Jacques, Neuchâtel. 
Besson, Louis, Neuchâtel. 
Borel, Henri, Saint-Sulpice. 
de Bosset, Henry, Colombier. 
Bovet, Henry, Areuse. 
Chable, Jacques-Ed., Saint-Blaise. 
Dubois, Ami, Bevaix. 
Dubois, Jean, Peseux. 
DuPasquier, Claude, Neuchâtel. 
Favarger, Pierre, Neuchâtel. 
Gicot, Casimir, le Landeron. 
Humbert-Droz, Adolphe, Lignières. 
Jeanneret, Paul, Savagnier. 
Krügel, Marcel, Travers. 
de Montrnollin, Aloïs, Auvernier. 
Niedermann, Max, Neuchâtel. 
Rollier, Samuel, Saint-Aubin. 
Sandoz, Gustave, Saint-Martin. 
Parti socialiste (33 députés). 
Béguelin, Edmond, la Chaux-de-Fonds. 
Béguin, William, le Locle. 
Bourquin, Charles, la Chaux-de-Fonds. 
Brandt, Camille, la Chaux-de-Fonds. 
Calame, Albert, Fleurier. 
Chapuis, Edouard, la Chaux-de-Fonds. 
Di-oz, Adrien, la Chaux-de-Fonds. 
Dudan, Auguste, Neuchâtel. 
Duvanel, Jean, le Locle. 
Eymann, Fritz, la Chaux-de-Fonds. 
Fallet, René, le Locle. 
Graber, Otto, Travers. 
Graber, Paul, la Chaux-de-Fonds. 
Graf, Alfred, Neuchâtel. 
Guinand, Hermann, la Chaux-de-Fonds. 
Jeanneret, François, la Chaux-de-Fonds. 
Morf, Léon, la Chaux-de-Fonds. 
Perret, Henri, le Locle. 
Persoz, Léon, Cressier. 
Pipy, Charles, Neuchâtel. 
Racine, René, les Brenets. 
Rebeaud, Edmond, Marin. 
Renner, Armand, la Chaux-de-Fonds. 
Reymond, Arnold, Peseux. 
Robert, Auguste, la Chaux-de-Fonds. 
Sandoz-Marchand, Ernest, Dombresson. 
Schelling, Gaston, la Chaux-de-Fonds. 
Schreeter, Ernest, Couvet. 
Thiébaud, Louis, Fleurier. 
I? ebersax, Jean, Neuchâtel. 
Vuille, Arthur, la Sagne. 
Vuille, Paul, l3evaix. 
Wenger, Jean, Neuchâtel. 
Parti progressiste national (8 députés). 
Bonnet, Charles, le Cerneux-Péquignot. 
Dumont, Adolphe, la Brévine. 
Emery, Charles, les Ponts-de-Martel. 
Favre, Henri, le Locle. 
Guinand, Edmond, les Brenets. 
Maire, Albert, le Locle. 
Nardin, Jacques, le Locle. 
Pellaton, Jean, le Locle. ' 
Action nationale (6 députés). 
Béguin, Emile, la Chaux-de-Fonds. 
Botteron, Charles, la Sagne. 
Hoffmann, Jean, la Chaux-de-Fonds. 
Junod, Auguste, la Chaux-de-Fonds. 
Kenel, Charles, la Chaux-de-Fonds. 
Perrin, Tell, la Chaux-de-Fonds. 
Tribunal cantonal. 
Président: DuPasquier, Claude. 
Juges: Etter, Adrien; Henry, Max; 
Leuba, René; Perregaux, Gustave. 
Présidents des Tribunaux de district. 
Neuchâtel I: Béguin, Georges. 
Neuchâtel II: Bolle, Henri. 
Boudry: Leuba, René. 
Val-de-Travers: Bolle, Henri. 
Val-de-Ruz: Etter, Adrien. 
Le Locle: Grisel, André. 
La Chaux-de-Fonds I: Grisel, André. 
La Chaux-de-Fonds II: Dubois-Lemrich, 
Georges. Parquet. 
Procureur général: Piaget, Eugène, Neu- 
châtel. 
Juges d'instruction: Berthoud, Adolphe, 
Neuchâtel; Moi-el, Marc, la Chaux- 
de-Fonds. 
Cour d'assises. 
Président: Henry, Max. 
Université. 
Recteur: Méautis, Georges. 
Vice-recteur: Neeser, Maurice. 
Secrétaire: Godet, Pierre. 
Doyens des Facultés : 
Lettres: (le lu Harpe, Jean. 
Sciences: Guyot, Edmond. 
Droit: Petitpierre, Max. 
Théologie: Corswant, Willy. 
ÉPHÉMÉRIDES 
Description des Quatre 
HIVER 
Commencement le 22 décembre de l'année pré- 
cédente, à0h. 55 m. du matin, avec l'entrée du 
Soleil dans le signe du Capricorne. La Lune se 
trouve alors au 29'- degré de la Vierge, Mer- 
cure au 1$m" du Sagittaire, Vénus au 1'r du 
Sagittaire, Mars au 20"" du Scorpion, Jupiter 
au 5°m" du Taureau, Saturne au 8m" du Taureau, 
Uranus au 22m" du Taureau, Neptune au 27m" 
de la Vierge, la tête du Dragon au 7m" de la 
Balance et la queue du Dragon au 7"' du 
Bélier. 
PRINTEMPS 
Commencement le 21 mars, à1h. 21 m. du 
matin, avec l'entrée du Soleil dans le signe du 
Bélier. La Lune se trouve alors au 11-' degré 
du Capricorne, Mercure au 2"' des Poissons, 
Vénus au 22m" des Poissons, Mars au 21''' du 
Capricorne, Jupiter au 15'm" du Taureau, Saturne 
au 12"' du Taureau, Uranus au 23m" du Tau- 
reau, Neptune au 26"' de la Vierge, la tête du 
Dragon au 2m" de la Balance et la queue du 
Dragon au 2m" du Bélier. 
Saisons de l'année 1941 
ETE 
Commencement le 21 juin, à8h. 33 in. du 
soir, avec l'entrée du Soleil dans le signe de 
l'Ecrevisse. La Lune se trouve alors au 25'" 
degré du Taureau, Mercure au 15'"" de l'Écre- 
visse, Vénus au 16"'° de l'Ecrevisse, Mars au 23'"10 
des Poissons, Jupiter au 6"' des Gémeaux, Sa- 
turne au 23'"" du Taureau, Uranus au 28"° du 
Taureau, Neptune au 24'° de la Vierge, la tête 
du Dragon au 26"'° de la Vierge et la queue du 
Dragon au 26- des Poissons. 
AUTOMNE 
Commencement le 23 septembre, à 11 h. 33 m. 
du matin, avec l'entrée du Soleil dans le signe 
de la Balance. La Lune se trouve alors au lei 
degré du Scorpion, Mercure au 23"" de la Ba- 
lance, Vénus au 7»" du Scorpion, Mars au 22"" 
du Bélier, Jupiter au 21"" des Gémeaux, Satur- 
ne au 28'.. du Taureau, Uranus au 30"'" du Tau- 
reau, Neptune au 27"'" de la Vierge, la tête 
du Dragon au 23""" de la Vierge et la queue du 
Dragon au 23"'" des Poissons. 
Mildiou. - Epoque des traitements 
Années pluvieuses, traiter au moins tous les douze 
jours. 
ter sulfatage lorsque les pousses ont atteint 15 cm. 
de longueur. 
2me sulfatage immédiatement avant l'attache, pen- 
dant qu'on peut encore passer. 
3me sulfatage tout de suite après l'attache. 
4me sulfatage fin juillet ou corn mencernent d'août. 
Années sèches : 
ler sulfatage lorsque les pousses atteignent 20 a 
30 centimètres. 
2me sulfatage tout de suite après l'attache. 
3me sulfatage fin juillet ou commencement d'août. 
Prendre garde aux avis publiés dans les journaux par les Stations viticoles, car certaines années 
il est indispensable de faire des sulfatages supplémentaires. 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULS 
EUROPE 
Envoyés extraordinaires 
et Ministres plénipotentiaires 
BERLIN. - Dr Frölicher, Hans. 
BUCAREST. - Dr de Weck, René. 
LONDRES. - Dr Thurnheer, W. 
PARIS. - Dr W. Stucki. 
ATHENES. - Dr Ratzenberger, M., 
chargé d'affaires. a. i. 
ROME. - Dr Ruegger, Paul. 
BELGRADE. - Steiner, P. W., 
chargé d'affaires, a. i. 
LA HAYE. - Dr de Pury, A. 
BRUXELLES. - Dr de Stoutz, Maxime. 
MADRID. - Broye, E. 
STOCKHOLM. - Dinichert, P. 
VARSOVIE. - Martin, H. 
ANKARA. - Lardy, E. SOFIA. - Dr de Claparéde, A. 
chargé d'affaires, a. i. 
BUDAPEST. - Dr Jaeger, Ni. 
HELSINKI. - Dr Egger, K. 
LISBONNE. - Redard, Ch., conseiller 
de légation, chargé d'affaires, a. L- 
Consuls et Vice-Consuls 
AMSTERDAM. - Dr Lanz, W., c. 
ANVERS. - Miney, Robert, c. 
BARCELONE. - Dr Balli, G., c. g. 
BESANÇON. - Darbellay, E., c. g. 
BORDEAUX. - Perrinjaquet, M. c. 
Rusterholz, H., v. -c. 
BREGENZ, Bitz, K., c. 
BREME. - Schubeler, H. O., c. 
CATANE. - Caflisch. Carlo, c. 
COLOGNE. - Dr de Weiss. Fr., e. 
COPENHAGUE- Dr Landry, G., c. g. 
DIJON. - Oechslin, P., c. 
IIUBLIN. - Dr Benziger, Ch., c. g. 
DUSSELDORF. - Bachmann. H., c. 
ELBING. - Stucki, E., consul. 
FLORENCE. - Steinhtiuslin, Ch., c. 
FRANCFORT s/M. -- Dasen, H., c. 
GALATZ. - Siebeninann, A., gérant. 
GENES. - Biaggi, G. -B., c. g. 
HAMBOURG. - Zehnder, A., c. g. 
HAVRE. - Brunschweiler, J. P., e. 
ISTANBUL (CONSTANTINOPLE). 
Martig, J., v. -c. KAUNAS. - Dr Kaestli, Fr., c. 
LEIPZIG. - Dr Hinzeler, H., v. c., 
gérant. 
LILLE. - Huber, F., c. 
LIVERPOOL. - Montag, E., c. 
LYON. - Dr Meyer, G., c. 
LODZ. - Thommen, Ilermann, c. 
MANCHESTER. - Dr Sehedler, A., c. 
MANNHEIM. - Regli, S., c. 
MARSEILLE. - Angst. G., c. 
MILAN. - von Bavier, K., c. g. 
MONACO. - Géré par le Cons. à Nice. 
MUNICH. - Dr Ritter. P., c. g. 
MULIIOUSE. - Kunz, W., v. c. 
NANCY. - Hahn, Ernest, c. 
NANTES. - Senger, W., v. c., gérant. 
NAPLES. - Brenni. Franco, c. 
NICE. - Vicarino, Fernand, c. 
OSLO. - Dr Ilegg, Fr., gérant. 
PORTO. - Dunkel, K. -J., e. 
PRAGUE. - Gräub, R., v. c. 
RIGA. - Streiff, -L., consul général. 
ROTTERDAM. - Koch, Ferd., c. 
SAINT-MARIN. - Géré par le Con- 
sulat à Florence. 
SEVILLE. - Stierlin, R., c. STRASBOURG. - Weingartner W., 
V. e.. gérant. 
STUTTGART. - Suter, E. -E., c. TALLINN (Reval). - Bosshardt, C., c. SALONIQUE. - Jenny, F., c. TOULOUSE. -Vacant. Mundinger, Ii., 
gérant. 
TRIESTE. - Bouzanigo, E., c. TURIN. - Boringhieri, G., c. 
VENISE. - Imhof, Ferd. consul. VIENNE. - von Burg, W., c. g. ZAGREB. - Segesser, F., c. 
AMERIQUE 
Envoyés extraordinaires 
et Ministres plénipotentiaires 
BUENOS-AIRES. - Dr Jenny, C. WASHINGTON (E. -U. ). - Dr Brugg- 
mann, K. 
RIO DE JANEIRO (Brésil). - Dr Traversini, E. 
Consuls et Vice-Consuls 
ASSOMPTION (Paraguay). - Censi, Quinto, c. général. 
BAHIA (Brésil). - Wildberger, E., c. 
BOGOTA (Colombie). - Rbthlisber- 
ger, W., consul général. 
CARACAS (Vénézuela). - Gonzen- 
bach, A., consul général. 
CHICAGO. - Beusch, U., v. c., gér. 
CINCINNATI (E. -U. ). - Biber, A., g. CIUDAD TRUJILLO. - Schad, Fr., 
consul. 
CORDOBA (Rép. Arg. ). - Porctti J., 
gérant. 
CURITY BA (Brésil). - Thommen, J., 
consul. 
GUADALAJARA (Mexique) - Dr Suter, C., c. 
GUATEMALA. - Fischer, R., c. GUAYAQUIL (Equateur). - Oster- 
walder, R., consul. 
HAVANE (Cuba). - Blattner, C., c. g. LA PAZ (Bolivie). - Obrist, O., c. g. LIMA (Pérou). - Marcionelli, S., c. g. LOS ANGELES. - Dr Wartenweiler, Otto, consul. 
MAGALLANES. - Davet, Jos., v. c. MANAGUA (Nicaragua). - Vassali, J., consul. 
MEXICO. - Perret, Henry, c. g. 
MONTEVIDEO (Uruguay). - Meier, J., c. 
MONTREAL. - Dr Jaccard, G., c. g. NEW-YORK. - Nef, c. général. - Dr Iseher, Henry, c. 
NOUVELLE-ORLEANS (E. -U. ). -Vac Greutetrt, A., v. c., gérant. 
PANAMA. - Blau, H. -R.. e. 
PARA. - Vacant. Géré par le consulat 
de Pernambouc. 
PERNAMBOUC (Brésil). - Ilaus- heer, René-L., c. 
PIIILADELPIIIE. - Rohrbach, M., gér. 
PORT-AU-PRINCE (Haïti). - Gilg, 
G., c. 
PORTO ALEGRE (Brésil). - Hacher. 
lin, J., e. 
ROSARIO (Rép. Arg. ). - Schild- 
knecht, J., c. 
SAINT-LOUIS (E. -U. ). -Aigler, A., c. 
SUISSES 
SAN-FRANCISCO. - Frossard, P., c. g. 
SAN-JOSE (Costa-Rica). - Herzog, A., 
consul général. 
SAN-MIGUEL (Salvador). - Schla- 
geter, H., gérant. 
SANTIAGO de CHILI. - Küpfer, A., 
consul général. 
SAO-PAULO (Brésil). - Isella, Achil- 
les, c. g. 
SEATTLE (E. -U. ). - Tobler, W., gér. TEGUCIGALPA (Honduras). - Weiss, C. 
TORONTO (Canada). - Oertle, J., 
consul. 
VALDIVIA (Chili). -Vogt, V., consul. VALPARAISO (Chili). - Bauer, P., c. VANCOUVER (E. -U. ). - Bäschlin, E.. 
consul. 
WINNIPEG (Canada). - Vacant. Hauri, M., gérant. 
AFRIQUE 
LE CAIRE. - Brunner, A., eh. d'aft ACCRA (Côte de l'Or). - Knittel, R., consul. 
ALEXANDRIE. - Kohler, Ch., chef 
de la chancellerie diplomatique. 
ALGER. - Arber, J., c. 
VILLE DU CAP. - Bothner, C., c. 
CASABLANCA. - Dr Criblez, G., c. DAKAR. - Sabli, Rod., consul. 
JOHANNESBURG (Transvaal). - Diethelm, Car], c. g. 
LEOPOLDVILLE. - Pris!, A., 
chancelier, gérant. 
LOURENÇO- MARQUES. - Abegg, E., consul. 
TANANARIVE. - Golaz, Paul, e. 
TANGA. - Tanner, H., c. 
TUNIS. - Decroux, J., consul. 
ASIE 
TOKIO. - Gorgé, C., envoyé extr. 
et ministre plénip. 
BAGDAD. - Rychner, E., c. 
TEHERAN. - Dr Daenicker, A., 
chargé d'affaires. 
BATAVIA. - Dr Lenzinger, P. -L., 
v. c., gérant. 
BEYROUTH. - Raths, W., c. 
BOMBAY. - Vacant. 
Dr Sonderegger, A., gér. 
CALCUTTA. - Wanner, E., gérant. 
CANTON. - Hoffineister, A., c. 
COLOMBO. - Leiber, A., gérant. 
HONG-KONG. - Keller, H. -A., c. JAFFA. - Kühler, Jona, c. 
MANILLE (Philippines). - Sidlor, A., consul. 
MEDAN (Sumatra). - Ritz, H. 
gérant. 
SAIGON. - Füllemann, W., consul. 
SHANGHAI. - Dr Fontanel, E., 
consul gén., chargé d'affaires. 
SINGAPORE. - Arbenz, H. -R., c. BANGKOK. - Siegenthaler, W., c. 
TEL AVIV. - Lutz, E., chancelier. 
AUSTRALIE 
MELBOURNE. - Pietzeker, J., c. SYDNEY. - Hedinger, Il., gérant. WELLINGTON. - Schmid, W., vice- 
consul, gérant. 
1\IES SAUER BOITEUX 
ALMANACH HISTORIQUE 
CONTENANT 
(les Observations astronomiques sur chaque mois; le cours du Soleil et de la Lune; 
les principales Foires de Suisse, de Savoie, de France, de la vallée d'Aoste. 
d'Alsace, etc.; enfin un recueil de Récits et d'Anecdotes accompagnés de gravures, 
POUR L'AN DE GRACE 
1941 







.. 4 Epacte 
.... Il Cycle solaire .. 18 Lettre dominicale. E 
Indiction romaine. 9 
Quatre Temps : 
5,7 et 8 Mars. 
4,6 et 7 Juin. 
17,19 et 20 Septembre. 
17,19 et 20 Décembre. 
Depuis Noël 1940 jus- 
qu'au Mardi gras 1941, il 
ya8 semaines et (i jours. 
Cette année est 
une année commune de 
365 jours. 

















. Septuagésime 9 Févr. 
Mardi gras 25 
Les Cendres 
. 26 A Pâques 










Jeûne Fédéral. 11 Sept. 
Premier Avent 30 Nov. 
Entre la Trinité et 
l'Avent il ya 
25 dimanches. 
Kégent de l'année : 
Vénus (? 






. TAy vI LR ýç 
. Mercredi ý. ý r 
Jeudi Abel 
Vendredi 's Geneviève 
Samedi sTite 
1 Lever du Soleil, 819 
51 Liman(lie E. 1. sSiméon 
6 Lundi Lei bois 
7 Mardi s Lucien 
S -Mercredi s Erard 
9J eudi s Julien r 
10 Vendredi s (Unillaunie 
11 Samedi s I-Iygiu 
2 Lever clip Soleil 817 
12 lliuianehe 2. s ý'atyre 3u 
13 Limdi 
14 Mardi s Félix el 
1: 3 'Mercredi s -Maure 
16 Jeudi s Marcel el 
17 Vendredi s : lutuine 
is Samedi steClaire, s Prisq. 4 
3 Lever du Soleil, 813 
19 1)irntutclie 3. s Sulpice 
20 Lundi s Fabien. s S"Ib. 
21 Mardi ste Agnès 
22 Mercredi s -\rillceut 
23 Jeudi s Raymond t 
24 Vendredi s Timothée 
25 Samedi Cons-. (les Paul ?, Qt 
4 Lever du Soleil ' 
811.6 
, 
26 Dimanche 4. s Po1ycarpe t 
27 Lundi s Jean Chrys. 04 
28 Mardi s Charlemagne 
ý29 Mercredi s Franç. de Sales g 
30 Jeudi ste Martine 
131 Vendredi s Pierre-Nolas(lne, 
I 'iii 
Lorsqu'un homme pluie 
croit posséder une vérité, il 
au p4ri 1ýe ne doit pas 
dans 24 se lasser de 
Coucher du Soleil, 4 h. 58 
2 11.40 iii. soir. neige 
à l'apogée la 
redire 
et sous les. froid formes les plus varces, 
stat. eu A. D. [ét. (in soir 
d Sup. devient sombre 
Coucher du Soleil, 5 h. 7 
pour qu'elle puisse être 
r:, 12 Iý. t ui. -oir. pluie 
comprise par tous les 
ordres d'intelligence. 
Quand on est jeune, doux 
les jours sont (les louis 
ÿ (laps frais 
Coucher (lit Soleil, 5 h. 16 
au périgée qu'on 
11 li. 1 111.11121t. froid 
gaspille comme des sous; 
quand on est vieux, clair 
d© les jours sont (les 
sous qu'on économise 
?d© nuageux 
Coucher du Soleil, 5 h. 26 
comme (les louis. Le fruit 
12 h. 3 soir. couvert 
S cý © suit une belle 
fleur, comme t'laon- neige 
ý, st»t. en ý1. K. neur suit 
j il<ui-s 29 ? me belle vie. 
Marchés aux Bestiaux 
i 
Aarberg, tir. P' B. P. 219 Fribourg, pores ?5I 
ýAlle, 
Berne p. 13. f chaque lundi : Veaux. 
Berne 7 et li IIiýrisau, chaq. Vendredi 
(eh. mardi, pet. býtaill ý Langeuthal, lierne, tun- 
Eseholzrnatt, Le. P. ')0 pli après-midi, Veaux. 
Chaque jeudi pt. bit. 1. uignau M. pt B. 3 
Eglisau, Zurich . 'U 
du mois de Janvier. 
Laupen, Berne, porcs 17 
Lausanne 8 
Le Locle B. p. B. 14 
Lucerne, chaque mardi. 





le 5, à2 Ii. 4U 
min. du soir. i 
Neige. 
Pleine lune 
le 13, à12li. 41 
min. du soir. ' 
Pluie. 
Dern quart. 
le 20, àIl 1i. 
min. du rnal., l 
Clair. 
Nouv. lune 
le 27, à 12Ii. 3 
min. du soir. 
Couvert. 
JANVIER 
vient de Ja- 




jour de l'an- 
née. 
Le 20, à 1'l li. 
34 min. du 
mat., le soleil 
entre dans le 
signe du Ver- 
seau. 





Schatihouse 7 et 21 
chaque mardi : porcs 
Sion, chaque samedi, 
pt. B. (porcs et eeauxt 
Thoune 15 
Winterthour ? et 16 
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..... ................................................................................................. . 
. 
18. 
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97. ......... ..................................................................................................... 
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'29 . ......................................................................................................................... 
30 





Aarau B. 15 
Aarberg B., ch. p. 
13. M. 8, p. B. M. 29 
Aeschi, Br. 14 
Affoltern, Zurich 
B. et I'. 20 
Aigle, Land 18 
Altdorf B29, M30 
Andellingen,; d 8 
Anet, Br., foire 
annuelle 22 
Appenzell 8,22 
Baden, Ar. B. 7 
Bellinzone, 'l'S. 
B. 8 et 22 
Berne 7 et 14 
Bienne 9 
Boltigen, Br. 14 
Bremgarten 
M. B. 13 
Brugg, Ar. B. 14 
13ülach, Zr. B. 8 
Bulle, Frib. 9 
Büren s/A., B., 





Chiètres, Fr. 30 
Coire B. 23 
Dagmersellen 20 
mois de Janvier 1941 
Delémont 21 Reinach,. lr B. 23 
Dir. lsdorf B. P. 22 Romout, Fr. 21 
Estavayer 
M. p. B. 8 
Flawil, St-G. 13.13 
FrauenfeldB. 6,20 
Fribourg 13 
Gossau, St-G. 6 
Granges, SI. M. 3 
Guin, M. B. P. B. 
27 
Interlaken M. 21 
Lauderon-Coni- 
bes, Ni. B. 20 
Langenthal 28 
Laufon, Berne 7 
Lausanne B. 8 
Leurbourg B. 9 
Les Bois, Br. 13 
Liestal, ll. -c . 
8.8 
Locle (Leý, N1.1+ 
Lyss, 13r. p. B. 27 
Monthey, VI. 22 
Morat, Fr. 8 
Môtiers 'rravers, 
Neuchâtel B. 13 
Mondon, Vaud 27 
Muri, Ar. B. (i 
Olten, SI. 27 
Oron-la-Ville 8 





Schültland, Ar. 3 
Schüp[heim P. G 
Schwyz M. 27 
Sidwald, St-G. 9 
Sissach, l3. -c. 1322 Soleure 13 
St-Gall(peaux)25 
M. ch. samedi 
Sursee, Lc. 1 3 
Thoune, 13r. 15 
Tramelao- 
dessus, 13r. 14 
Trubschachen, 
Br. p. B. P. 27 , 
Unterseen 10,29 
Uster, Zr. B. 30 
Uznach, St-G. 18 
Veve}", Vaud 21 
V1ege, Valals B. 7 
R'einlelden, Th. 
B. 8 et 29 




Yverdon, Vd. 28 
Zweisimmen B. 9 
ABRÉVIATIONS: Ar. (Argovie). - Ap. E. (Appenzell Rhodes Extérieurs). - Ap. I. (Appenzell Rhodes Inté- 
rieurs). - B. v. (Bâle-Ville). - B. c. (Bâle--Campagne). 
- Br. (Berne). - Fr. (Fribourg). - Ge. (Genève). -- Gl. (Glaris). - Gr. (Grisons). - Le. (Lucerne). -- Ni. (Neuchâtel). - St-G. (Saint-Gall). - Sh. (Schaff- bouse). - Sw. (Schwyz). - SI. (Soleure). - Th. (Thurgovie). - Ts. (Tessin). - Nw. (Nidwald). - Ow. 
(Obwald). - U. (Uri). - Vl. (Valais). - Vd. (Vaud). 
- Zr. (Zurich). - Zg. (Zoug). 
Etraneer : Fr. (France). - D. ou Dbs. (Doubs). - 
J. (Jura). - H. -R. (Haut-Rhin), - Dr. (Drôme). 
Il. -S. (Haute-Savoie). - H. -Sne (Haute-Saône). - S. 
(Savoie). - Ao. (Aoste). 
Voir flus loin la rectification îles foires. 
- 10 - 
lime Mois FÉVRIER (C LUNAISONS 
1 Samedi s Brigitte, s Ign. A mesure que l'on froid 
5 Lever du Soleil, 758 Coucher du Soleil, 5 h. 36 Prem. quart. 1e4, à12h. 42 
2 Dimanche l'nl itieatiou ,, vieillit, 
les souvenirs pren- min. du soir. 
3 Lundi sBlaise ©à1'apog., 9ýd©,, d© Neige. 
4 Mardi ste Véronique , t. , 12 IL 42 soir. neige 5 Mercredi 5t0 Agathe nent de plus Pleine lune 
6 Jeudi ste Dorothée en plus l'indécision du m min. 
le 12, du 1 h. 26 
mat. 7 Vendredi ste Hélène rêve, si bien que humide ieux 
8 Samedi s Salonion », , l'on doute parfois 6 Lever (lu Soleil, 749 Coucher du Soleil, 5 h. 47 Dern. quart. 
9 Dimanche Sept. ste Apolline i«#f d'avoir vécu les brouillard 
le 18, à7h. 7 
min. soir. 10 Lundi s Scholastique )u# joies comme les douleurs g 
11 Mardi s Séverin plus ý; rantle élong. est 
12 Mercredi s Damien 1 h. 2G niai. pluvieux Nouv. lune 
113 Jeudi s Jonas passées. ýanhýýrihllie 
le 26, à4h. 2 
14 Vendredi s Valentin ((; au périgée, © dans c, 
min. du mat. 
Nuageux. t 
15 Samedi s Faustin Il ya(d tý neigeux 
7 Lever du Soleil, 738 Coucher du Soleil, 5 h. 57 FÉVRIER 116 
Dimanche tex. steJulienne 8 stationne en A. D. des vient de Fe- 
17 Lundi s Sylvain c hommes et des fautes assez bruare , qui 




19 Mercredi s Boniface W1 punies par t 
a xP 
tions. 
20 Jeudi i sEuclter J le pardon. Mais le froid 
21 Vendredi ý ste Eleonore d' d© pardon n'est - Le 19, à1h. 
X22 Samedi 
t 
chaire s l'ierrý t 
, 
ni oubli ni silence. Quand 59m. du mat. 
8 
23 Di h 
Lever du Soleil, 726 
E t J é 
Coucher du Soleil, 6 h. 8 
t é il i l' itié t l 
le soleil entre 
dans le signe 
1 manc e s .s osu ,, es n e, 
fau am a r c des Poissons. 
24 Lundi s Matthias avoir confiance; avant 125 Mardi Mardi gras _ yd© qu'elle naisse il faut 
Dis ter au 
26 Mercredi Les Cendres ;; 42m. '© , nuageux 
28 février les 
27 Jeudi s Léandre 
" 
diutdev. ét. ýluttl. 
jours crois- 
sentde85mi- 
28 Vendredi s Romttiu d. être sur ses gardes. nutes. 
On avait considéré la religion comme un besoin de l'homme; les temps sont venus de 
la considérer comme une nécessité de la société. 
Marchés aux Bestiaux du mois de Février. 
Aarherg, Br., pet. B. P. 26 Eglisau, Zurich 17 Langnau M. pt B. 7 Porrentruy pt. B. 6,27 
M le, Br. petit hét. 3 Escholrmatt, Le. P. 17 Laupen, Berne, porcs 21 Schaffhouse 4 et 18 
:1 net, Br. pt. B. 19 Fribourg, porcs 15 Lausanne 12 chaque mardi : porcs. 
Auboise, Vaud 4 eh. lundi, m. aux veaux Le Locle B. P. B. 11 Sion, chaq. samedi, pt. Il. 
Berne -4 et 25 liérisau, chaque vendr. Lucerne, chaque mardi. Thoune 19, 
chaque mardi, pt. B. Langenthal, Berne, fun- Meiringen, Berne 6 Winterthonr 6 et 20ý 











9 .................................................... .... ..................... _........... ......... 
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....... ............................... ....................................... _-------- ...................... _...... 
Foires du mois de 
Aarau 19 
Aarberg. l3. ch., p. 
B. AI I2, p. B. M. 26 
Afloltern, Zr. 
B. et P. 17 
Aigle, Vaud 1.5 
Altst; itten, S'-G. 
B. 11. Peaux 6 
Andellingen B. 12 
Appenzell S et 19 
Baden, Ar. B. 4 
llalstha111. p. H 24 
Bellinzone M. B., 
pt. B ü B. 12.26 
Berne 
11.13. p. 13.1' 25 
Benonuulster 20 
Berthoud 
chevaux 1: 1 
Bienne, Br. I; 
13ischotzell 211 
I3remgarten 17 
Brigue, Vl. 20 
Brugg, Ar. 11 
Bülach, Zr. B. 
M. B. P. 2i 
Bulle, Frib. 1: 3 
Büren, Berne 






Chiètres, Fr. 27 
Coire B. 6 et 20 
Cossonay, Vd. 1: 1 
Delémont iH 
Dielsdorf, Zr. 
B. P. 26 
Février 1941 
F. cballens, Vd. G 
Eglisau, R. 11. P. 4 
Einsiedeln B. :3 
Estaeaver 
M. P. 13.12 
Fenin, Ni. 24 
Frauenfeld, Tb. 
B. 3 et 17 
Fribourg 3 
Gessenay, 13r. 1I 
Gossan, St-G. Ii. 3 
Granges, SI M. 7 
Guin, Fr. P. 24 
liitzkirch. Lc. 25 
liuttwil, Br. 
111.13. pt. B. :i 
Kaltbrunn, 13. G 
Laudcrou, B. 17 
Langenlbal B 2; 5 
Laugnau, Berne 
13. l'. M. 2G 
Laufou, Br. 4 
Lausanne B. 12 
Lenzbourg, B. li 
Licbtensteig :3 
Liestal 13.12 
Lignières B. 10 
Locle (Le), NI. 11 
Lyss. 13r. 24 
Monthev, VI. 12 
Morat, Fr. ü 
Morges, Vaud 5 
Môtiers-Tr. B. 10 
Moudon, Vd. 24 
Muri, Ar. 24 
. Orbe, Vaud 111 (lron, Vaud 5 
Payerne, 'Vd. 211 
Porrentruy 17 
ttagaz. St-G. :i 
Iteinach, Ar. B. 13 
Iiomont, Fr. 18 
Saignelégier 3 
St Triphon, Vd 14 
Sargans S'-G. 25 
Sarnen, Obw. 






B., M. et ch. 20 
Sidwald S'-G, B20 
Sierre, V1.2ý 
Sion 22I 
Sissach, ß-c. B. 2G 
Soleure 10 
Sursee, Le. 3 
Thoune, Br. 19 
Tramelan-des- 
sus, Br. 11 
Unterseen 7 





\Villisau P. M ?4 
\Vinterthour, Zr. 
B. Get20 
\Vorb, l3r. p. 13.17 
Ycerdon, A'aud 2'i 
Zotingue, Ar. 13 
Zoug 25 
Zweisimmeu, Br. 
B., pt. B. et M. 12 
Prière de vouloir bien transmettre aux éditeurs du Messager boiteux les remarques, observations, 
etc., pouvant résulter Je lacunes, d'omissions ou d'erreurs dans la tabelle des foires. 
IMPRIMERIE CENTRALE S. A. 
VEUCHATEL 
Voir plus loin la rectification des foires. 
- 12 - 
Hime Mois MARS (C liil; ý 
1 LUNAISONS 
1 Samedi sAubin et, , ït l'ýlphýlie Le couvert 9 Lever du Soleil, 714 Coucher du Soleil, 6 h. 18 Prem. quart. 
2 1)ilnaltche luvoc. Brandons ©à l'apogée le 6, à8h. 43 
min. du mat. 3 Lundi sMarin j variable uvieux. Pl 
4 Mardi s Adrien ; d (C plus malheureux 
5 Mercredi Q. -l. sEusèbe de tous les hommes Pleine lune 6 Jeudi sFridolin , , 
jV 8 h. 43 mat. pluvieux 
1e13, àl2h. 47 
, 7 Vendredi Q. -T. s Thomas , est celui qui croit 
min. du soir. 
Clair. 
8 Samedi Q. -T. ste Rose a«« l'être : car le brouillard 
10 Lever du Soleil, 71 Coucher du Soleil, 6 h. 28 Dern. quart. 
9 Dimanche Rein. Ste Franç. i malheur dépend moins des le 20, à3h. 51 
10 Lundi Les 40 Martyrs b stationne eu A. D. choses min 
du mat. 
plui .e 
11 Mardi s Euloge qu'on sou fJre que couvert . 
12 Mercredi s (, rt; oirc de l'impa- [ý © Nouv. lune 
13 Jeudi s Nicéphore l 2'ï%s.. ©écl. part. clair le 27, à9 h. 14 
114 Vendredi ste Mathilde © au périgée, (C dans ô min. du soir. Clair 15 Samedi s Longrin tience avec laquelle on aug- . 
11 Lever du Soleil, 647 Coucher du Soleil, 6 h. 38 MARS 
16 1 )iluaiiclle Oculi s. HéribertcýCe mente son malheur. Ce ne était consa- 
17 Lundi s''' (; ertrudc 'E `ý `N ý _- 1 sont pas sombre cré au dieu 
18 Mardi s Gabriel les gens riches qui oppri- 
par Ro- Mars 
19 Mercredi 11 it 'arêult, ment le peuple, mais le premier 20 Jeudi s Joachim D'Il ;, l1.51 luxt.., pluie mois de l'an- 
21 Vendredi s Benoît cola. (il, printtull, ý née martiale. 
22 Samedi s Nicolas de Flue e, ceux qui veu- ýO dans qýt Le 21, à1h. 
12 Lever du Soleil, 634 Coucher du Soleil, 6 h. 47 21 m. du mat. 
23 1) iluauclie Laetave sThéod. lent le devenir. C'est frais entre 
l 
dans le le d signe 24 Lundi sSiméon dans les revers et non dans du Bélier. en 1 
25 Mardi Altnont"!; I1 pi. LI.. éloug. otlest. 5 C'© fais antjouret 26 Mercredi s Ludger 1MZ les succès que paraît la vé- nuit égaux ; 
27 Jeudi s'e' Lydie 914h. s., (Cd. ?3 clair commenc e- 
1 ; 28 Vendredi S Gontran 
d E S 
, 
i àl'aplt. ("; leLxlnllll. 
i b ' 
ent 
printemps. 
ustase ame is 29 r ta le force de l homme et Du 1eß au 31 13 Lever du Soleil, 620 Coucher du Soleil, 6 h. 57 mars les jours 30 1 ºilu<ltlc le Judica s Quirin ©à l'apogée, -à d CC de la croissent de 
131 Lwuli ste13albine , t., société. 403 minutes. 
Aarberg, Br., pl. B. P. 26 
Alle, Br. petit bét. 3 
Marchés aux Bestiau 
Ilérisau, ch. vendredi 
x du mots de Mars. 
Lucerne, chaque mardi. Siou, chaq. samedi, pt. B. Berne, pet. B. ch. mardi 4 Langenthal, Berne, lun- Nleiriugeu 6 Thoune 12 
Chaux-de-Fonds 19 di après-midi, veaux. Nyon, Vaud 6 Wiuterthour 6 et 20 
Escholzmatt P. 17 
Fribourg, porcs 15 
Langnau M. pl II. 7 
Le Lod e B. P. B. 11 
Porrentruy pt. B. 6,27 
SchaiIhouse 4. et 18 
Teerdon, chaque mardi, 
porcs. 
Ech. lundi, m. aux veaux. chaque mardi : porcs. 
1. 
.... .................................................. ............................................ .... ... 
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Foires du mois de Mars 1941 
Aarau B. 19 
Aarberg, B. ch. 
p. Il. M. 1 2. p. 13M26 
Affoltern, Zr. 24 
Aigle, Vaud 8 
Altdorf, B12M. 13 
Alt-St-Johann 
St-G. B. taur. 18 
AltstüttenSt-G20 
Amriswil, Th. 19 
Forains 16,23 
Andelfingen B. 12 
Anet, Berne 19 
Appenzell 5,26 
Aubonne, Vd. 18 
Bâle, foire suisse 
22 mars-1 avril 
Baden, Ar. B. 4 
Bellinzone 
B. 12et26 
Berne M. B. p. B. 4 
Berthoud, Br. 6 
Bex, Vaud 27 
Bienne, Br. 6 
13remgarten 13.10 
Breuleux (Les) 25 
Brigue 13 et 27 
Brugg, Ar. B. 11 
Bulach. Zr. B. 5 
Bulle, Frib. 6 
Bu mpl itz B. M. 31 






Chiâtres, Fr. 27 
Coire B. set 25 
Cossonay B. 13 
Delémont, Br. 18 
Dielsdorf B. P. 26 
Echallens, Vd. 27 
Eglisan, Zr. B. 17 
Einsiedeln B. 24 
Erlenbach, 13r. 11 
Estavayer M. B., 
p. B. bétail de 
boucherie 12 
Flawil, St-G. 10 
Fontaines, NI. 10 
Fra tien feld B. 3,17 
Fribourg 3 
Frutigen, Br. 28 
Gessenay, Br. 31 
Gossan, St-G. B. 3 
Granges, SI. M. 7 
Gr. -llöchstetten 
(Berne) 19 
Gstaad, Br. B. 8 
Guin, M13p. BP24 
Iferzogen- 
buchsee 5 
Iluttwil, Br. 12 
Interlaken M. 5 
Landerou NI. 17 
La Ferrière, Br. 13 
Langenthal 25 
Lanf on, Berne 4 
Laupen, Br. 13 
Lausanne B. 12 
Lenzbourg, Ar. 6 
Liestal, B. -c. 12 Liguières, B. 24 
Locle (Le), NI. 11 
Loëche-Fille 3 
Lyss, Br. 24 
Malleray, Br. 31 
Martigny-Vi11e24 
Montfaucon 24 
Monthey, VI. 12 
Morat, Frib. 5 
Morges, Vd. 19 
Môtiers - Travers 
NI. M. B. 10 
Moudon, Vaud 31 
Moutier, Br. 13 
Muri, Ar. B. :i 
Neuyeyille, Br. 26 
Nyon, Vaud li 
Ollon, Vand 7 
Olten, Soleure 3 
Orbe, 1', 111d 10 
Oron-la-Ville 5 
Payerne. Vd. 20 
Brandons 2 
Porrentruy 17 
Ragaz, St-G. 24 
Reichenbach 18 
Rcinach, Ar 13 
Richensee, Le. 17 
Riggisberg, Br. 
B. et ch. 14 
Romort, Fr. 18 
Saignelégier 3 
St-Blaise, Ni. 3 
Schaffhouse 
13.4 et 18 
Schöftland, 13.7 
Schöpfheim, Le. 
P. 3, Ch. 13.11(. 10 
Schwarzeubourg 
13. ch. etßl. 20 
Schwyz 17 
Sépey(Le), Vd. 7 
Sidwald B. 13 
Sierre, Vl. 17 
Signal], Berne 20 
Sion, Valais 29 
Sissach, B. -c. 26 Soleure 10 
Sumiswald, lir. 14 
Sursee, Le. 3 





13r. p. B. P. 24 
Unterseen, Br. 5 
L'ster, Zr. B. 27 
Vevey, Vaud 18 
Piège, VI. 9 
Wald, Zr. 11, b112 
\Vattwil, St-G. 1 
\\'elnfelden, Th. 
11.12 et 2G 
\Vilchingen P. 17 
\Villisau t1., '. 27 
Suite page 32 1 
Voir plus loin la rrrtifirntion (les foires. 
ý. ýýý ,;. 9ý i ýý'ý ý:: ý 
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IV111c Mois AVRIL Cý I IýIII: Su)Ih: \1; LUNAISONS 
1 Mardi s Hugues Les montagnes couvert 
2 Mercredi s Nisier O sont les grandes cathédra- 
Prem. quart. 
3 Jeudi s Eug. s Richard, >, ý les (le la terre avec leurs 
le 
minn, .à du u mat. m t. 4 Vendredi s Isidore tj - portails de rochers, JV Nuageux. 
5 Samedi s Martial º 1 h. 12 mat. nuageux 
14 Lever du Soleil, 6 h. 6 Coucher dit Soleil, 7 h. 6 Pleine lune 
6 Dimaiiclie RAMi;: ýl y sHor. tý, leurs mosaïques de nuages, lell, àlOh. 15 min. du soir. 7 Lundi sCélestin F > leurs choeurs de ruisseaux, Variable. 8 Mardi s Denis ,, leurs autels de neige, 
doux 
9 Mercredi sProcore leurs voûtes éternellement Dern. quart. 
10 Jeudi s Ezéchiel dans le 18, à2h .3 
11 Vendredi 
lsle 
it. 1oir min. 
du soir. 
Frais. 
12 Samedi s Jules (C au périgée scintil- 
15 , Lever du Soleil, 553 Coucher dit Soleil, 7 h. 16 ' 
Nouv. lune, 
le26 à2h 23 13 1)inianclie P, )L-F-s sJustinc étoiles. La nature lantes d , . 
14 Lundi L. de Pâques sLamb. °E a beau, chaque année, pluie min. 
du soir. 
Chaud 
15 Mardi Ste Olympiade Pj les dépouiller et les rajeu- . 
16 Mercredi s Dreux s Daniel Dj '- nir, les sites ont une 
117 Jeudi s Rodolphe tiit aine inchangeable qui 
AVRIL 
' 18 Vendredi s : 1pollo11 frais ` [d d© vient 
d aperi- 
, i i i 119 Samedi sParfait dsnlt.. dev. étùlil('dits. 
, e, qu - s gn fieouvrir. Les 
1 16 Lever du Soleil, 5410 Coucher du Soleil 7 h. 25 germes et les 
' 20 I )imanclie Quas. s Sulpice parle à toutes les âmes hu- plantes coin- 
21 Lundi s Anselme (naines avec la même voix mentent à 




d l t 
23 Mercredi q s George, - © dans ?3 plus ou moins 
a ee er rre. a 
24 Jeudi s Alexandre intenses, les meures rêves. Le 20, à 12 h. 
25 Vendredi s Marc à l'apogée 51 m. du soir, 
26 Samedi ste Amélie 1t 223 s,, y d(C, chaud le entre danssoleil le signe 17 Lever du Soleil, 528 Coucher du Soleil, 7 h. 34 du Taureau. 
27 I)imanclte Mis. s Anastase d CC, Jd© La sub- 
, 
28 Lundi s Vital kd© tilité (le la nature Du 1e1' au 30 
X29 Mardi s Robert r», dépasse à bien des égards avril 
lesjours 
30 Mercredi s Sigismond celle des sens et couvert 
croissent de 
95 minutes. 
celle de l'entendement. 
Marchés aux Bestiaux du mois d'Avril 
Aarberg, Br, P., pt. B. 30 Chaux de Fonds 16 Languau M. Pt B. 4 Porrentruy pt. B. 3,10', 
Alle, Br. petit bét. 7 Louvet 7 Laupen, Berne, porcs 18 Schafihouse 1 et 1a 
Anet pet. B. 23 Escholzmatt, Le. P. 21 Lausanne, 9 chaque mardi : porcs. 
Aubonne 1 Fribourg, porcs 19 Le Locle 'B. p. B. 8 Sion, chaq. samedl, pt. B. 
Berne 1 et 22 chaque lundi : veaux. Lucerne, chaque mardi. Thoune 21 
pet. B. chaque mardi. Langenthal, Berne, lun- Meiringen, Berne 3 \interthour 3 et 171 
di après-midi, veaux. Nyon, Vaud :i Vverdon, ch mard. pores. 






.................... _............................. .............. ............................... ........ 
4. 
........................................... ..................... ................... ................... _ 
5. 
. ........................................................................................................ . 
6.......................................... 
-- ............................................... _.. 
7........................................ 
.. _ .............. .............................. .......... .. _ 




.. - ....................... .......... ............................. -. - - ...................... --11 




_........................................................................................... _. _ 
14 . ............................................................................................................ 
15. 




19. ---..... ...... ....... .... ....... ....... .... . ..... . ............ . ..... 
'? Q. _ .................................. .... _....... _........................................................... 
21. ......................................................................................................... 
22 . ................................................................................................ 
23. ........................................................................................................ 
24 . ........... ........................ ........... ......... .................. .................................... .. 
25 . ............................................................................................................... 
26. ............................................................................................................... 




....................................... ..... ............ ...... ....... ............................. 
30 . ................... ............ --_.. ........................... 
Les querelles ne dureraient pas longtemps 
si le tort n'était que d'uu côté. 
Foires du mois d'Avril 1941 
Aarau 16 
Aarberg, Berne 
B. CI]. pt. B M. 9 
lit. B. M. 30 
Afioltern, Zr. 
B. et P. 21 
Aigle, Vaud 19 
Altdorf 
Andellingen 13.9 
Appenzell 9 et 23 
Baden, Ar. B. 1 
Bâle, foire suisse 
du 22 mars-1 av. 
Belliuzone, Ts. 
B. 9 et 23 
Berne 
B. J1. p. B. 1,22 
Bex, Vaud 2'r 
Bienne, Berne 3 
Bremgarten 14 
Brigue 10 et 17 
Brugg, Ar. 13.8 
Bülach, Zr. B. 2 
Bulle, Frit). 3 
Buren, Berne 16 





Chiètres, Fr. 24 
Coffrane, Nl B. 28 
Coire B. 4 et 25 
Corgémont, Br. 21 
Cossonay B. 10 
Courtelary, Br. 1 
Couvet, NI. Il. 7 
Dagmersellcn 14 
Deléumnl, 13r. 22- 
Dielsdorf, B. 11.23 
Echalleus, Vd. 24 
Eglisau, Zurich 
B. P. M. 20 
Einsiedeln B. 28 
Estavaver 
M. B. P. B. 9 
Flawil B. 21 
Flûhli, Le. 8 
Frauenfeld, Th. 
B. 7, M. B. 21 
Fribourg 7 
Gampel, VI. 24 
Gopperstein 29 
(; Ossau, St-G. 7 
Granges, Si. 
M. B. p. B. 4 
Grünichen B. 18 
Guin, Fr. 
f11. B. P. B. P. 28 
Gurten, Br. 21 





B. P. M. 30 
La Sagne, NI. 9 
Laufenhourg 14 
Laufon, Br. 1 
Lausanne B. 9 
Lerzbourg B. 3 
Les Bois, Br. 7 
Lichtensteig 21 
Liestal, B. -c. B. 9 Locle (Le), B., Ch. 
M., foirecant. 8 
Loëche-Ville 1 
Lyss, Br. 28 
Martigny-VilI128 
Martigny-Bg. 7 
Meiriugcn, Br. 8 
Monthey, V1.1G 
111orat, Frib. `_> 
Mürel, VI. 28 
, Nl(')tie, i, s- Travers 
Neuchâtel B. 14 
Moudon, Vd. 28 
Le Mouret, Fr. 8 
Moutier, Br. 10 
Muri, Ar. B. 7 
Naters, Valais 23 
Niederbipp, Br. 2 
011on, Vaud 18 
Olten 7 
Orbe, Vaud 14 
Oron-la-Ville 2 
l'ayerue, Vd. 17 
l'fâffikon, Sw. 30 
Planfayon, Fr. 1G 
Porrentruy 21 
Ragaz, St-G. 28 
ltarogne, VI. 28 
Reinach, Ar. B. 3 
Itiddes, Vl. 2G 
Riggisberg, B. 25 
ltomont, Fr. 1: i 
Saignelégier 14 
St-Imier B. 18 
Sargans, St-G. 1 
Sarnen, B. 16,17 
Schaffhouse 
B. 1 et 15 
Schüpfheim P. 7 
M. B. I'. 9 
Schwyz 13.15 
Sépey, (Le)%'d. 18 
Sidwald B. 17 
Sierre, VI. 28 
Sion 19 
Sissach, B. -c. B. 23 Soleure 1S 
Stalden, VI. 1G 
Staus, Nw. 23 
Sursee, Le. 28 
Tavannes Br. 23 
Thonne 2 
Tramelan-dessus 
Berne B. 2 
Travers, 51. M 21 
Untersevn, 
M. p. B. 4 
Uster, Zr. B. 24 
Vevey, Vaud 2--) 





M. B. p. B. 24 
Suite page 32 
Voir ils loin ln rrrtfýicutiiirt des (uirt's. 
uwmawcvooocuiootxt: i..... ýx2 ýýï "±Qç4Qýe 
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VID° MOIS MAI C l'11 l:: \, \l f: ' iv: ` LUNAISONS 
1 Jeudi sPllilippe, sJacq. - La vie a de ces haltes 
2 Vendredi s Athanas i,. # où les bruits vivants se tai- 
eà quart. 
h. 49 
3 Samedi Iiiv. 1O ('mix 3, ýÉE sent, où l'homme, face à min. du soir. 
18 Lever du Soleil, 517 Coucher du Soleil, 7 h. 44 Pluvieux. 
4I )ilnall(, lle . 7ul, il. s Florian F{; 149s., 
yd hpluvieux 
5 Lundi s pie V ace avec les choses f, 
Pleine lune 
le 11 à6h. 15 
6 Mardi s. Je<ln forte Lýýt. ç; d : Itp. ' ) dev. ("t. (lit soir ' min. du mat. 
7 Mercredi s Stanislas (C d. ô ýJ 
d (C agréable Frais. 
8 Jeudi s Michel a pelle _ 9 Vendredi s Béat -) ) 
de toutes ses Dern. quart. le 18, à2h. 17 
10 Samedi s Epimaque c © au périgée puissances min. du mat. 
19 Lever du Soleil, 5 h. 7 Coucher du Soleil, 7 h. 53 Beau. 
nlanchl, 11I li Journée ( aultatlý c d s Blires 
I'I ýj O 





. r, , tn llýrill. 
Nouv. lune 
13 Mardi 
14 M di 
s Servais 
if B union confuse avec 
le 26, à6h. 18 
min. du mat. mat. 
ercre s on ace ? '" `- une Pluvieux. 
15 Jeudi ste So hie L'oisiveté éclaircies elles p . 16 Vendredi s Pérégrin ressemble à la rouille; elle 
17 Samedi s Pascal '. d ý. use beaucoup MAI vient de it M il ét 
20 Lever du Soleil, 4,9 Coucher du Soleil, 8 h. 2 > 
ajus; a 
dédié aux 
18 l)i; u:.. ý I» llný, ltisThéod. olb ýI' ulýlt dd(C beau plus anciens 
19 Lundi s Pudeutienue -I r' plus que le citoyens ro- 
20 Mardi s Bernardin -- (C dans travail. Je mains nom - 
21 Mercredi sConstantin p. ý ` cherche seulement à rai- 
més Majores. 
Il était le troi- 
22 Jeudi te s Jul. sonner juste et à com- clair sième mois. 23 Vendredi s Didier i ©à l'apogée prendre la 
24 Samedi ste Jeanne vérité sous toutes Le 21, à 12 h. 
21 Lever du oleil, 451 Coucher du Soleil, 8 h. 9 23 min. du 
25 il: laul111 
S 
l rl ;li'le ,d 
, 
Ô d soir, 
le soleil 
entre dans le 
26 Lundi s Philippe deNéri », matin. pluvieux 6h . 
18 signe des Gé- 
27 Mardi s Zacharie © les formes, même meaux. 
28 Mercredi s Germain », ', d CC celles qui ne 




m jours 30 Vendredi s Ferdinand bics. Vieux péché fait nou- croissent de 
31 Samedi ste Pétronille , velle honte. 73 minutes. 
Marehés aux Bestiaux du mois de Mai. 
Aarherg, Br. P., pt. B. 28 1 Fribourg, porcs 17 Lucerne, chaque mardi. Schaffhouse G, et 20 
Alle, Br. petit bét. 5 chaque lundi : veaux. Meiringen 1 chaque mardi : porcs 
Berne Langenthal, Berne, lun- Nyon, Vaud 1 Sion, ch. samedi, p Bt. 
petit B. chaque mardi. di après-midi, veaux. Porrentruy pt. B. 1,8,29 Thoune 14 et 31 
Chaux-de-Fonds 21 Langnau M. pt. I3.2 Saint-Gall B. 17,24 \Vinterthour 8 et 29 
Cossona}', Vaud 29 Le Loele 13. p. B. 13 Schüplheim, I, c., pores ü Sverdon, ch mardi, porcs 
- 17 - 
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10 . ............................................................................. . ... .. 
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............................................................ 
..... 12. ...... ------ _.............. .............................. 
.... 13. ...................... ................ .... ............. ..... _.......... 
14. 
15 
. ............... ........................... ................. _... .............. ........ .......... 
16. 
................................................ .................... .................... ....... ....... _ 
17 . .......................................................... ..... .......................................... 
18 . .......... ..... ............................ _.. 
.... .................. 19 ............ ........................ ........... __ 
'20 ....................................................... 
21 . ....................................................... 
22...................................................... 
23. ............... _................ ....... ..... ... 
.. 24. .......... _. _... __............ _........ 
2 5. .................................. ... 
26. ........... _........ _........ 
27. . ........ ...... ... 
28 ............................... . ---- ___. ........:..... ............................................. 
29 
. ................................. ....................................................................................... 
30....... 
...................................... _. _.. __.. __. 
31. 
Foires du mois de Mai 1941 
Aarau, 21 
Aarberg, Br. 
B. M. Ch. p. B. 14 
p. B. etM. 28 
Alfoltern 13. P. 19 
Aigle, Vaud 17 
Altdorf B. 28M29 
Altstätten 1 
Amriswil B. 7,21 
AndellingenB. 14 
Anet, Berne 21 
Appenzell 7,21 
Aubonne, Vd. 20 
Baden 6 
Bagnes, VI. B. 20 
Balsthal M. p. B19 
Bassecourt, Br. 13 
Bayards, NI. 5 
Bellinzoue B. 14 
M. B. p. B. 28 
Berthoud, Berne 
B. etchev. M. 15 




Bremgarten B. 12 
Breuleux, Br. 20 
Brienz, Br. 5 
Brigue, M B., bét. 
de boucherie 15 
Brugg, Ar. 13 
Bülach, Zr. B. 7 
B. P. et M. 27 
Bulle, Frib. 8 
13iireu, Berne 21 
Chaindon, Br 14 




Fonds B. 21 
Chiètres, Fr. 29 
Co1istance4au 10 
Coire du 3 au 16 
5 au 10 gr. foire 
Cossonay 8,11.29 
Delémont, Br. 20 
Dielsdorf B. P. 28 
Dombresson 19 
Echalleus, Vd. 28 
Entlebuch 7 
Erlenbach, Br. 13 
Escholzmatt 
12, P. 19 
Estavayer 
M., p. B. 14 





Frutigen B. 1 
Gessenay, Br. 1 
Gimel, Vaud 26 
Glis, V1.21 
Gossau, St-G. B. 5 
Granges, Sl. 
M. B. P. B. 2 
Grellingen, Br. 15 
Grosshüchstet- 
ten, Berue 21 
Gain, Fr. P. 26 
liauts-Geneveys6 
Herzogenbuch- 
see, Br. 14 
ilochdorf, Lc. 14, 
Buttwil, Br. 7 
Interlaken 
B. 6 M. 7 
Lachen, Sw. 13 
forains 11 
Landeron-Coinbe 
Neuchâtel B. 5 
Langeuthal 20 
Laufon, Berne 6 
Laupen, Br. 21 
Lausanne 1/i 
Lenk, M. p. B. 16 
Lenzbourg, Ar. 7 
Liestal, B. c. 28 
Lignières 13.19 
Locle (Le), \I. 13 
Loëche-Ville 1 
Lucerne, foire du 
12 au 24 mai 
Lyss, Br. 26 
Martigny- Bourg 
Valais 5 et 19 
Marbach, Le. 21 I 




venaz, Vd. M. 9 
Morat, Frib. 7 
Morges, Vd. 28 
Motiers-Travers, 
Neuchâtel 13.12' 
Moudon, Vd. 26 
Moutier - Grand- 
val, Berne 8 
Ni Il ri, Argovie 3 
Neuveville, M. 28 
Nods, Br. B. 12 
Nyon, Vd. B. 1 
Oensingen, Sl. 26 
Ollon, Vaud 16 
Olten, SI. 5 
Orbe, Vit. 12 
Ormont-dessusl2 
Oron-la-Ville 7 
Orsières, Vl. 13.15 
Payerne, Vd. 15 
Planfayo n, Fr. 21 
Ponts de Martel 
B. -))0 
Porrentruy 19 
Provence, Vd . 19 liecouvilier 14 
Reinach 13.8; 
Iiiggisberg a0i 
liomont, Frib. 20 
Rorschach, St-1;. 
MB. 29. M. 30 
Saignelégier 5 
St-Biaise, NI. I'21, 
Ste-Croix, Vd. 21i 
St-Imier, J. -I3.1 
. 5'Uiiehcrye 3261 
Voir Mus loiii lu rectification des (nires. 
- 18 - 
VI°'° Mois JUIN CC ý LuNAIsoNs 
22 ' Lever (lu Soleil, 446 Coucher du Soleil, 8 h. 16 quart. Prern. 
1 Dimanche l'1: y-rr: ý: ýý rv s Nit. Rien n'est plus mer- à lu h. 56 le 2 
2 Lundi s Marcellin e 10 h. 56 soir. chaud 
, 
min. du soir. 
3 Mardi s Erasme 4e 'fd (C veilleux dans la Chaud. 
4 Mercredi Q. -T. s Edouard CC clans ô nature que la Pleine lune 
5 Jeudi s Boniface i quantité d'effets pluvieux le 9, à1h. 34 
6 Vendredi Q. -T. s Claude t% S plus grande élong. est. min. 
du soir. 
7 Samedi Q. -T. s Norbert c qu'elle a (-j' stat. eu A. D. 
Beau. 
23 Lever du Soleil, 442 Coucher du Soleil, 8 h. 22 Dern. quart. 
8 Uintanclie 1 '1r, lýrrt.. s Méd. + © au périgée tirés beau le 16, à4h. 45 
9 Lundi sFélicien 1 il. 34 du soir, de la min. 
du soir. 
Couvert. 10 Mardi s Landry Pli "-- simple opposition 
11 Mercredi s Barnabé (le ces deux choses, l'air et Nouv. lune 
12 Jeudi I' eT 1: -l)11-, us 
Bas. t l'eau. L'air du orageux 
le 24, à8h. 22 
du soir min 13 Vendredi 1 s Antoine matin souffle une nouvelle . . Beau. 
14 Samedi s Basile et riante énergie dans les 
24 Lever du Soleil, 441 Coucher du Soleil, 8 h. 26 JUIN a pris 
15 Uiutaiiche 1. s (gui. s \Iod. [ý dans son nom de 
16 Lundi sAurélien, sAline 411.45 soir. couvert 
Juvenibus, les 
117 Mardi sRainier veines et les moelles. Si 
jeunes gens, 
parce qu'il 
18 Mercredi s Amand ee. chaque jour est une répéti- était dédié à 
19 Jeudi s Gervais ee stat. en A. 1). [8 dY la jeunesse. 
20 Vendredi s Silvère C(, 'l'aPoý, g. att pli] chaud a [ý. Le 21, à8h. 
21 Samedi s Alban. sRaoul; j coin. de l'été m. 
du soir, 33 
le soleil entre 25 1 Lever du Soleil, 441 C. du S., 8 h. 28 ((J) au dans le signe 
22 l limanelle ", s Paulin , r1, 9[ dCý tion de la vie, cha- i ' 
de l'Ecrevis 
las le 23 Lundi sAgrippine , ex s- que aube signe avec l p se, jour ' 24 Mardi 
di 25 M 
]Ir, cýu1-I; 21 
P 
, 822 s., apl1. bea Il 1' 
ýd CG tente un 
an- long de l 
née. Commen- 
ercre rosper s -, cem, de l'été. 26 Jeudi s Juan et'l'aul +° 
ydC contrat nouveau. Du 11, au 21 
27 Vendredi Les 7 Dormeurs; L'ennui est une maladie juin les jours 
28 Samedi s Trénée dont le travail est orageux croissent de 
26 Lever du Soleil 444 Coucher du Soleil, 8 h. 29 18 min. et du 
sdé 21 au 
129 l tinta tcliý 3. s1'ierre ut l'ýutl le remède; le n'est e ssen t c rois sseent de ßi30 Lundi ('omm. de s Paul <% qu'un palliatif. 
!3 
minutes. 
Marchés aux Bestiaux du mois de Juin. 
,Aa rberg, 13r. p. B. P. 25 Fribourg porcs 21 Lausanne 11 Schaffhouse 3 et 17 
Alle, Br. petit bétail 2 chaque lundi, veaux. Le Locle B. p. B. 10 chaque mardi, porcs 
Anet petit bétail 18 Hérisau, App. lesvendr. Lucerne, chaque mardi Sion chaque samedi 
Berne, Lannentbal, Br., lundi Niviringen, Berne 5 petit bétail 
p. bétail chaque mardi après-midi, veaux Nyon, Vaud 5 Winterthour 5 et 19 
Chaux-de-Fonds 18 ' Langhau, M. Pt B. 6 l' rrentruy, Yverdon, eh mardi, porcs 
Eschnlzmatt, Le. P. 16 Laupen, porcs L)0 petit bétail 5 et 26 
- 19 - 
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18. 
19. ................. .... 
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On ne fait rien de bon et de définitif par 
a violence et la brutalité. 
Foire du mois de Juin 1941 
Aarau B. 18 
Aarbergch. hl. B. 
p. B. 11, p. B. 11.25 
Afioltern, Zurich 
B. et P. 16 
Aigle, Vaud 7 
Amriswil, B. 4,18 
Andelfingen I111 
Andermatt, [. 11 
Appenzell B4,18 
Baden, Ar. B. 3 




B. 11 et 25 
Berne, bétail de 
boucherie 23 
Bienne, Br. B. 5 
Bremgarteu 2 
Bréeiue, Nl. M. 25 
Brigue, VI. 5 
Brugg, Ar. 10 
Belach, Zr. B. 4 
Bulle, Frib. 11 





Chiètres, Fr. 26 
Coire 6 
Cossonay, Vd. 12 
Concet, NI. 2 
Delémont, Br. 17 
Dielsdorf B. P. 25 
Estavayer 




Granges, SI. M. 6 
Gain, Fr. P. 23 
Lajoux, Br. 10 
Landeron-Com- 
be, NI. B. 16 
Langenthal 17 
Laulenbourg 2 
Laufon, Berne 3 
Lausanne B. 11 
Lenzbourg B. 5 
Lichtensteig 9 
Liestal, 13. e. 13.11 
Loc! e(Lc), SI. 10 
Loêche-Fille, 2 




Fête patron. 24 
Monthey, V1.11 
Morat, Frit). 4 
Môtiers-Travers, 
NeuehAt l B. 9 
Moudon, 1'd. 30 
Muri, Ar. B. 9 
Noirmont, Br. 2 
Olten, Si. 9 
Orsières, VI. 5 
01,011-la-Ville 4 
Payerne, Vil. 19 
Porrentruy 11; 
lieinach, Ar. B. 5 
Richensee, l. c. 2 
Romont, Fr. 10 
Saignelégier 9 
Schaffhouse 
11I B. 3, y 4, B. 17 
Schuplheim P. 2 
Sidwald, St-Gall 
fi. 1; 1 
Sierre M. B. 2 
Sion, Valais 7 
Sissach, Bâle- 
Campagne B. 25 
Soleure 16 
Sursee, Le. 23 
Traeers, VI. \I. 1I; 
abbaye 1 
Unterseen, 
M. P. B. (; 
Uster, Zr. Il. 26 
Les Verrières 18 
1\'einlelden, Th. 
11.11et 25 
\Vilehingcn P. 16 
NV illisau, M. P.: )6 
\\'iil te rl. fi oil r, Zr. 
B. 5 et 19 
Vicerdon, \'d. 24 
Zofingue, Ar. 
avec bétail de 
boucherie 10 
Zoug Ni. 2 
7. urzach, \1.1'. 9 
Concordance des ères principales 
L'année 19141 est une année commune de : 365 jours 
correspondant à l'an 
6654 de la période julienne. 
5701'570? (le l'ère des Juifs. 
1: 350/1360 de l'hégire, calendrier musulman. 
71,49/7450 de l'ère byzantine 
Les dates non précédées d'une lettre sont des foires mixtes, celles précédées d'un B seulement 
au bétail et celles d'un M seulement aux marchandises. 
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VII-'. Mois JUILLET © Pltr: ; 1. N1', ý 
LUNAISONS 
1 Mardi s Thiébaud e (C dans &ý, IF d© t P 2 Mercredi Visitation 
ýD 
5 h. 24 mat. variable 
rem. quar . le 2, à5h. 24 
3 Jeudi s Anatole ezý " ý± 1'xhu; ýýe .'8 luf. 1'. ) min. 
du mat. 
4 Vendredi s Udalric c( La civilisation es la per- Variable. 
5 Samedi s Zoé c fection des lois et couvert Pleine lune 
27 Lever du Soleil 448 8 h. 27 Coucher du Soleil le S, à9h. 17 
6I liulaiiiie 
, 
4. s Goar 
, (C au périgée. des moeurs, 
min. du soir. 
Drag;, 3ux. 
7 Lundi s Guillebaud comme la politesse est ý Dera. quart. 
8 Mardi s Procope T- ý` 9 11.17 s. s-- orageux le 16, à9h. 7 
9 Mercredi s Zénon la perfection des arts et des min. du mat. 
10 Jeudi Les 7 1-'rýi es manières: car les manières Nouv lune 
11 Vendredi 's Pie I M, sont un art, et les mSurs le 24, à8 h. 39 
12 Samedi s Jean Gualbert = une loi. Un homme pluie min. du mat. 
28 Lever du Soleil, 454 Coucher du Soleil, 8 h. 23 Chaud. 
13 1 liulanclle 5. s Henri licw< 
dans a rempli la 
Prem. quart. 
le3l, à10h. 19 14 Lundi sBonaventure I 4 stat. en A. 1). première min. du mat. 15 Mardi sr. ' \Lti 'u,, e; ite d (C et la plus Pluvieux. 16 Mercredi s Raineïde ,, 9-111 rom. 
des nuageux 
17 Jeudi sAlexis (? r; noble destination de l'être JUILLETtire 
18 Vendredi s Camille ýC à l'apogée intellliqent son nom de la 
19 Samedi s Arsè__e ?i Ôd et rai- id (C naissance 
de 
29 Lever du Soleil, 5 h. 1 , Coucher du Soleil, 8 h. 18 Jules césar, arrivée en ce 2G Lliul un lle Gs Elie d (C sonnable, clair mois. On l'ap- 
21 Lundi s Praxède lorsqu'il a appliqué son pelait aupa- 
22 Mardi st, I11 llnrie tluýlei 5 d(C esprit à connaî- ravant lýuin- 
23 Mercredi . s Apollinaire 1ý' tre la vérité et à la 
tilis. 
24 Jeudi ste Christine 1ý« 8 h. 39 mat. chaud Le 23, à7h. 
25 Vendredi s, Tacgnes  glus g; r. lon , ouest 
26m. dumat., 
26 Samedi ste Anne d© faire connaître le soleil entre 





X27 Uiuruu lle ;. s Pantaléon aux autres. Les fau- beau 
28 Lundi s Nazaire EC dans ý, If d© tes de Du ler au 31 
29 Mardi ste Marthe l'homme puissant sont des Juillet les 
ý 30 Mercredi s Donatille malheurs publics. 
jours décrois 
sent de 52 mi- 
31 Jeudi s Calinlère 10h. 19 mat. pluvieux ý nutes. 
1 Marchés aux Bestiaux du mois de Juillet. 
Aarberg, Br. pet. B. P 30 Chaux-de-Fonds 16 Langenthal, Berne, Porrentruy, pet. B. 3,10,31 
Alle, Br. petit bétail 7 Escholzmatt, Le. P. 21 lundi après-midi veaux Schaffhouse 1 et 15 
Anet petit bétail 23 Fribourg porcs 19 Laupen, porcs 18 chaque mardi, porcs. 
Aubonne, Vaud 1 chaque lundi, veaux Le Locle B. p. B. 8 Sion, eh. samedi pet. B. 
Berne BPrisa u, chaqueveridr"edi Lucerne, tous les mardis Winterthour 3 et 17 
petit B. chaque mardi Languau M. p. B.: Nyon, Vaud 3 Yverdon, ch. mardi, porc 







. _.................................................. ............................. _.. _................ 
4. 
........ -- ........................................................... .................... 
5. 
.......................................... ................. .......... ..... _............... 
6. .............................................................................................................. 
7. 
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8.. 
- .. ----------- ------------------------------- ---------- --------......... __.. __... -...... 
9. 
..... _ ........................ -..................... ................... ---- -....... __ 
10. 




................................................................................... ........ ..... 
13. ......... ..................................................... _...... _................... __.. 
14. ............................................................................................. 
15. 
.............................................. ........ _.................. 
16. 
17. 












_ ........................................................... .... _......................... 
23. 
24. 
............................................................. .. _..... _..... ___..... __ 
25. 
_...... ...................................... _............................ 
26. 
. ............................................. ...... __ 





.. __. _ ........... 
Foires du mois de Juillet 1941 
Aarau, 16 
Aarberg 
B. Ch. p. B.: 11.9 
p. B. M. 30 
Affoltern, Zurich 
B. et P. 21 
Amriswil, Th. 
B. 2 et 16 
Andelfingen B. 9 
Appenzell2.16.30 
Baden, Ar. B. 1 
Bellelay, Br. fête 
des cerises 6 
Bellinzone, Ts. 
B. 9 et 23 
Berthond, Berne 
B. ch. M. 10 
Bienne, Br. 3 
I3ischofszell 24 
Bremgarten, Ar- 
govie B. 14 
Brugg, Ar. B. R 
Bulach, Zr. B. 2 
Bulle, Frib. 24 
Bûren, Berne 





Chiètres, Fr. 31 
Cossonay, Vd. 10 
Delémont, Br. 222 
Dielsdorf, Zr. 
B. P. 23 
Echallens, Vd. 24 
Estavayer 
11I. P. B. 9 
Fra uenteld, Th. 
B. 7 et 21 
Fribourg 7 
Gossan, St-G. B. 7 
Granges, Si. M. 4 
Guin, Fr. M. Il., 
p. B. P. 21 
Berzogenbuch- 
see, Br. 2 
Iluthcil, Br. 




Langhau, Br. 16 
Laufon, Berne 1 
Lausanne 9 
Lenzbourg 17 
Liestal, B. -c. B. 2 
Locle (Le), NI. 8 
Lyss, Br. p. B. 28 
Mora', Frib. 2 
Moudon, 1'd. 28 
Muri, Ar. B. 7 
Nyon, Vaud 3 
OensisRen, Sl. 21 
Olten, Soleure 7 
Orbe, Vd. 14 
Oron-la-Ville 2I 
Payerne, Vd. 17 
Porrentruy 21 
Beinach, Ar. 3 
Itheineck. St-6.28 
Bomont, Fr. 15 
Saignelégier 7 
Schaffhouse 
B. 1 et tEi 
Schöftland, A r. 4 
Schnpfheim P. 7 
Sidwald, St-G. 17 
Sissach, B. -c. 2. '3 
Soleure 1/. 
Snrsee, Le. 21 
Truhsehachen, Br 
p. B., P. 28 
Unterseen, 
M. P. 13.4 
Uster, Zr. 13.31 
Vevey, Vaud 22 
Weinfelden, Th. 
B. 9 et 30 
Wilchingen, 
sehalih. P. 21 
Willisan l'. M. 31 
Winterthonr, Zu- 
rich B. 3 et 17 
Worb, Br. 1). B. 21 
Yverdon, Vd. 29 
Zofingue, Ar. 3 
Zurzach, Ar. 
M. Il. 14i 
-- 
Joliment répondu 
Une dame a visité en navire de guerre sous 
la conduite du matelot. 
La visite terminée et, au moment de quitter 
le navire, elle dit : 
- Il paraît que les pourboires sont interdits 
à bord, n'est-ce pas ? 
- Hum, répondit le matelot, les pommes étaient interdites aussi, au Paradis terrestre. 
i 
Voir plus loin la reciilieation des foires. 
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Ville Mois AOUT CC PHÉN0ý11: \I.: s LUNAISONS 
1 Vendredi 1ý'ête Nationale c (C au périgée Faire son 
2 Samedi sAlphonse devoir au risque d'être Pleine lune 
31 Lever du Soleil. 517 Coucher dit Soleil, 8 h. 2 le 7, à6h. 38 
min du mat 3 Dimanche 8. lriv. s Etienne . . blâmé est un des lus p Orageux. 
4 Lundi s Dominique ,J au périhélie clair 5 Mardi s Oswald grands mérites de l'homme 
1 Dern. quart. 
6 Mercredi Transfiguration t qui en est capable. ! le 15, à2 h. 40 min. du mat. 7 Jeudi s Gaëtan 6Il. 38 matin. orageux Nuageux. 
8 Vendredi s Cyriaque 99% - 
Il n'y (ý aupérillélie 
9 Samedi s Romain a rien de si aisé que ce Nouv. lune, 
32 Lever du Soleil, 5 25 Coucher du Soleil, 7 h. 51 le 22, à7 lh. 34 
10 I)imauclie 9. s Laurent soir. dans qu'on a décou- min. du so Ch d 11 Lundi ste Susanne p'. ,; ' 
au . vert la veille et de couvert 
' 12 Mardi ste Claire d Assise ee, Prem. quart. dd© si difficile que ce 
13 Mercredi s Hippolyte qu'on doit découvrir le 
1 
le 29, à3h. 4 
14 Jeudi s Eusèbe ,, ©à l'apogée lendemain. min. 
du soir. 
15 Vendredi _ýssonlllliou , 2 Ii. 40 plat. nuageux 
1 luvieux. 
16 Samedi s Roch ;:. (-h d(C, d(C J ai- 
33 Lever du Soleil, 534 Coucher du Soleil, 7 h. 40 
17 I )iulallcl le 10- s Carloman » d© tes le bien pour lui-' ; BOUT tire 
. 
18 Lundi ste Hélène », ý, yd même, beau son nom d'Au-1 119 Mardi 1 s Donat 1, ße8 ýd sup. Cdevient. ét. du s. gustequi v est 
20 Mercredi s Bernard fui sans aucun motif d'intérêt né; on l'appe- 
121 Jeudi ste Jeanne ,, aBb personnel. 
Ne pas lait sixième 'rois de 22 Vendredi s Symphorien née martiale. 7 
h. 34 du soir. chaud martiale. 
. 23 Samedi ste Sidonie 8d (C craindre d'être 
34 Lever du Soleil, 543 Coucher du Soleil, 7 h. 27 Le 23, à2h. 
1)imanclle ' 11. s l? artll"lelny 30 m. d u soir, dans ýa, d© lent, 1 125 Lundi 125 s Louis entre le soleil craindre seu- clair 
5 
dý 
dans le signe ' 26 Mardi s Zéphyrin ; ement de s arrêter. Que cha- de la Vierge. 
27 Mercredi s Césaireç © au péri;. fin des carie. 
28 Jeudi s Augustin c, cun de vous, par humi- Du ter au 31 
29 Vendredi X 
Décol. Jean- li. c. ( 3 li. 4 soir. pluvieux Août les jou rs décroissent 30 Samedi s Benjamin t lité estime les autres lus ,p de 89 minutes 
35 Lever (lit Soleil, 552 (doucher du Soleil, 7 h. 15 
31 1 liniain lie 12. s Raymond e --- excellents que lui-même. 
Aarberg, Br. petit B. 27 Marchés aux Bestiaux du mois d'Août. Schaffhouse . i, 19 et 2f, 
1 
Alle, Br. petit bétail 4 Fribourg porcs 16 Laupen porcs 15 chaque mardi, porcs. 1 
Aubonne, Vaud 5 
Berne, 
chaque lundi, veaux. Lausanne 13 Sion, ch. samedi p. 8. 
Hérisau, les vendredis. Le Locle B. P. B. 12 1 Thoune 271 
petit B. chaque mardi Langnau, Br. M. pt B. 1 Lucerne, chaque mardi %Viuterthour 7 et 21 
Chaux-de-Fonds 20 Langenthal, Berne, Nyon, Vaud 7 Yverdon, chaque mardi, 
Escholzmatt, Le. P. 18 lundi après-midi veaux Porrentruy, pt B. 7 et 28 porcs. 
















... _......... _ 
13. 
_ ............. .............................. 
14. 
.... ____ 15. ........................ ..... _...................... 
........ _... _ 
16. 







...............................................................................:............. _. _.... 
21. ................................................................ .......... .... ... _ 
22. ........................................... 
23. ................................. ........... ..... 
24. 
.................................................................................................... .. 
25. .......................... ...... ..........................:................ _. 
26. ......... ............. ................................ _.. _......... _.. 
................ _ 27. .......................... 
_ 28. ............................. 
29. 
........ ........................ _... __- 





B. p. B. Ch. M. 13 
p. B. M. 27 
Affoltern, Zurich 
B. et pores 18 
Altsttetten 18 
Anlriswil, Th., 
B. G et 20 
AndelliugeuB. 13 
Anet, Berne 20 
Appenzell 13,27 
Baden, Ar. B. 5 
Bassecourt, Br. 
B. ch. poul. 26 
Belllnzoue, Ts. 
B. 13 et 27 
Bienne, Berne 7 
Bremgarten, Ar- 
govie 18 
Brugg, Ar. 12 
Bülach, Zr. B. 6 
Bulle, Frih. 28 





Chlitres, Fr. 28 
Cossonay, Cd. 14 
Delémont, B. 19 
Dielsdorf B. 1'. 27 
Echallens, l'd. 28 
Estacayer, Fr. 
M. B., p. B., hét. 
de boucheriel3 
du mois d'Août 1941 
Frauenfeld, Th. 
B. 4 et 18 
Fribourg 4 
Gossau St-G. B. 4 
Granges, SI. M. 1 
Guin, Fr. P. 18 
Landeron-Combe 
Neuchâtel B. 18 
Langenthal 19 
Laufon, Berne 5 
Lausanne B. 13 
Lenk, Br. B. 30 
Lenzbonrg B. 28 
Les Bois Ch. 25 
Liestal, 13. -c. 13 Lignières, NI. B4 
Locle (Le), NI. 12 
Lyss, Br. p. B. 25 
Malters, Le. 18 
abbaye 17 
. Monthey, V1.1: 3 
Morat, Fr. 
Mosses (Les) 25 
Mondon, Vd. 25 
Moutier-Grand- 
val, Berne 14 
Muri, Ar. B. !i 
Neuvevi1le, M. 27 
Noirmont, Br. 4 
Oensingeu, 51.25 
Olten, Soleure 4 
vogue 10 
Oron-la-Ville 6 
Payerue, Vd. 21 
Fête «Le Tirage» 
16,1-j'18 
Porrentruy 18 
Ileinacb, Ar. 13.7 
Richensee, Lc. 11 
Riggisberg, Br29 




aux Ch. 9,10 
Schaffhouse B5 
19, MB26, M27 
Schupfheim 
P. !,., \l. il 
. 
14 , Schwarzenburg, 
Berne 21 
Sidwald, R. 21 i 
Sissach, B. c. 13.27 
Soleure 11 
Sursee, Le. 25 
Thoune, Br. 27 
Tourtemagne, M. 
p. B, ch, mu1.13 , Tramelan-dessus 
J. -13.12 Unterseen M. P. 1 
t'ster, Zr. B. 28 
V'al-d'Illiez B. 18 
\Veiufelden, Th. 
B. 13 et 27 
\Vilchingen, 
Sc. haffh. P. 18 
\Villisau, Le. 
P. M. 28 
\\'iuterthour, Zr. Ï 
I3.7et "21 ! 
\V'ohlen, Ar. 13.25 
Yverdon, A'd. 21i 
Zolingue, Ar. 11 
- _I 
Celui qui en toutes choses suit la raison, sait 
concilier le repos avec l'activité nécessaire, et 
l'enjouement avec un air posé. 
Le malheur vient en nous, mais il n'y fait que 
ce qu'on lui ordonne de faire. 
Marc-Aurèle. 
Voir phi.; loin lu rc! tiýirýifinn df-s (rýires. 
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IXme Mois ý SEPTEMBRE ©I P Is 
I LUNAISONS 
j1 Lundi t filles Les hommes de sens pren- Pleine lune 
2 Mardi s Juste nent conseil (le brumeux le 5, à6h. 36 
3 Mercredi sMansuet tout le monde et ne se lais- min. du soir. 
4 Jeudi ste Rosalie stat. eiiA. U. Couvert. 
5 Vendredi s Romule 6s. éc. part., Couvert ý quart. Dern. 6 Samedi s Magne M« stat. en 
t1. U. ©dansý, 
,e 1313, à8 h. 
31 le 
3G Lever dit Soleil, 6 h. 1 Coucher du Soleil, 7 h. 1 min. du soir. 
7 hinruiclle 13. s Cloud 2' 1 sent gouverner par per- Pluie. 
8 Lundi Nativité N. -11. t sonne; les sots éloignent les 
9 Mardi s Gorg, on -7 conseils, brouillard U dý 
Nouv. lune 
le21, à5h. 38 
10 Mercredi ste Pulchérie , de peur de laisser croire min. du mat. 11 Jeudi Jeîuie ený v iý ©à 1apog. jl, stat. enA. L1. Variable. 
12 Vendredi s Guy , l d©(d 
c 
Y 
uart Prem 13 Samedi sMaurille 8 5- d (ý pluie . .q 
37 Lever dit Soleil, 610 Coucher du Soleil. 6 h. 48 
le 27, à9h. 9 
min. du soir. 
14 Diiiia niche 14. Ex. slý' ('noix ; i quls sont gouvernés. On Couvert. 
15 Lundi is Porphyre e , se console de l'abandon 
16 Mardi s Corneille b' d'un ami, parce qu'on ar- SEPTE Ml- BRE vient de 17 Mercredi Q. -T. s Lambert rive à ne plus brumeux ce que c'était 18 Jeudi s Férréol l'aimer; mais on se se le septième 
19 Vendredi Q. -T. s Janvier console jamais `}ý 
19 
mois de l'an- 
20 Samedi Q. -T. sEustache. © dans &ý, it l'apilélle née martiale. 
38 Leverdu Soleil 6ý18 ý 
C. (lu Soleil, 6 h. 33 Le 23, à1 h. 
I21 I)iiilam"hie 15. Jvi Nt: . & 
0538m., 
néc. tot. variable 33 m. du mat, 
22 Lundi 1l a urice ' 
de CS (If d (C 
le Soleil entre 
dans le signe 
23 Mardi s Lin ©au périg., O d. , coin. de la Balance. 
24 Mercredi s Gérard GýF '© (1e l'alntoul. éclaircies Commence- 
25 Jeudi ý s Principe c 
te J i 
sa mort, parce que, mort, 
L' i l' , 
ment de l'au- 
' tomne. 26 Vendredi ust ne Dl S er- me encore. U on a 
27 Samedi s ('ýýlne et s Dain. 9 h. 9 du soir. couvert Jour et nuit é 
39 Lever dit Soleil, 628 Coucher du Soleil, 6 h. 20 
gau 
Du r le au 30 28 ijimam: lle 16. s Venceslas ---- reur et le désordre sont Septembre les Sep 
29 Lundi s ý1iý 1, el ; inséparables. Le mauvais joursdécrois- 
30 Mardi s Jérôme est inné; le bon est acquis. sent de 98 mi- 
nutes. 
Marchés aux Bestiaux du mois de Septembre. 
Aarberg, Br., petit B. 21 Chaux-de-Fonds 17 Langhau M. P. B. 5 Sion, chaque samedi p. B 
Alle, Br. petit bétail 1 Eglisau 15i Le Locle B. P. B. 9 Thoune 24 
Anet petit bétail 17 Fribourg pores !3 Lucerne, tous les mardis Winterthour 4 et 18 
Berne grand B. 2 et 30 chaque lundi, veaux Nyon, Vaud 4 Yverdon, chaque mardi, 
petit B., chaque mardi Bérisau, les vendredis. Porrentruy, p. 13.4,25 porcs. 
Brévine, Neuchâtel 5 Langentlial, Berne, Schaffhouse 2 et 16 Zoug, taureaux reprod., 
lundi apr. midi, veaux chaque mardi. pores. race brune du 1 au 6 
1 
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1. 
_... _. ........................... 
2. 
............ .................... _............ _........................... 
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4. 
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5. 
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6. 
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7................................................................................................... 
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. ......................................................... .......... .................................... 
11 . ................................. ....... -------------------------------------- .............................. 
12 
. ..................................................... .................. --------- --.............. 
13. 
------------------------------ ........... ............. _............... 
1.1. 





........ 17. .......... ..................................... ..... _........... ............... 
18. ................................................................................ __ 
19 . ....................................................................................... 
20. ............................................. ............................. .. -................. ...... 
"ý , .. _.................................... ....................... ............................... 
... __-__ 22 . ........... .... ............. ................. ............... .... 
23. .... ..................................................................... .......... .................. 
.... 24 . ......................................... 
: --.... ................... ............................ 
25. ........................................................................................................ 
. __ 26. .............................................: _.............................. ............. 
. __ 27. .......................... :... _................... .......... ...................................... 
................................................... _.............. 
29. 
30. ............... ......... _....................................... 
Les querelles ne dureraient pas longtemps 
si le tort n'était que d'un côté. 
Foires du mois de Septembre 1941 
Aarau B. 17 
Aarberg, B. Ch. p. 
B. M. 10, p. B. M. 24 
Adelboden 
B. pet. B. 8,25 
Affoltern, B. l . l5 
Aigle, poulains27 
Albeuve, Fr. 22 
Alt St-Johann 
St-G. B. 24 




B. 15 et 29 
Appenzell B. 11.10 
B. M. 29 
Aubonne, M. 9 
Baden, Ar. B. 2 
Bagnes, Vl. B. 23 
Bayards, N1.22 
Bellegarde, M., 
montons, chév. 22 
Bellinzone 
M. B. 10, B. 24 
Berne, 1131. p. 13.2 





Bienne, Br. 11 
Blitzingen B. 29 
Bremgarten B. 8 
Breuleux, Br. 29 
Fête du village 
28 et 29 
Brévine, N1. M. 17 
marché-cone" 5 
Brienz, Br. 24 
Brigue, V1.18 
Brugg, Ar. B. 9 





Buren, Berne 17 
Carouge, Ge. 
vogue 1, --), 3,8,9 
Champéry, VI. 16 
Chaindon, Berne, 
B. M. et Ch. 1 
Château - d'OEx, B. 17, M. 18 





Chiètres, Fr. 25 
Coire 11 
Corgémont, Br. 8 
Cossonay 11 
Côte-aux-Fées 22 
Courtelary, Br. 211 
Dagmersellen 8 
Delémont, Br. 16 
Dielsdorf, B. 1 . 2ti 
Echallens, Vd. 25 
Einsiedeln, 1 
exposition 23 
Entlebuch, Lc. 11 
Erlenhach, Br. 13 
petit B. M. 3 
Escholzmatt P. 3 
Estavayer, 
M. p. B. 10 
Flawil. St-G. 29 
Flühli, Le. 13 
Fontaines, NI. 12 
FrauenfeldB 1,15 
Fribourg 1, Béni- 
chon 1/i, 15,16 
Frutigen, Br. 
gr. B. 9. pB. M 10 
B. p. B. 26 
Gessenay B. 1 
M. P. B. 2 
Glis, VI. 29 
Goppenstein 27 
Gossau, St-G. B. 1 
Granges, Si. 111.5 
Grellingue. Br. 18 
Guin, Fr. M. B. 





see, Br. 17 
Interlaken 
B. 25, Ni. 26 
Lachen, 5w. 111.11; 
M. B. P. B. 16 
Expos. de B. 24 
Forains 14 
Landeron-Cont- 




Laufon, 13r. 2, 
Laupen, 13r. 17 
Lausanne 10j 
Comptoir Ruis- 
se du 13 au 281 
Lauterbrunnen? '. 
Leu"r. botu"g. Ar. 2 
Lichtensteig 29 
Liestal. B-c 13.10 
Locle (Lei, NI. 
foire cantonale 
M., B. ch. 9 
Loëche-Ville 29 
Lyss, Br. 22 
Malleray, Br. 29 
Marbach 10 
Martigny-ville'2 
Meirint; en, Br. 24 
Montfaucon, Br. 8 
Monütcv, Vl. 10 
Morat, Frib. 3 
Morges, Vd. 17 
Mosses ILes) 26 
MAtiers-Travers, 
Neuchâtel B. 8 
Moudon, Vd. 29 
Mouret Lc), Fr.! ) 
Moutier 4I 
Suite page 32 
Voir plus loin la rectification des foires. 
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Xme MOIS I OCTOBRE © l'III NU 1i l. s LUNAISONS 
1 Mercredi s Remi , a, Le souvenir est pluvieux 2 Jeudi s Léger >11 III&M triste, parce qu'au fond de 
Pleine lune 
3 Vendredi s Gilbert sGér. - Igto< ' 
C dans 11. <Ir. iýlou . est tri 1 
le 5, à9h. 32 
min du mat 4 Samedi sl rant; ols 
19*9 tout souvenir, il ya un 
. . ; Frais. 
40 Lever du Soleil, 6 37 Coucher du , Soleil, 6 h. 6 5 Dinlaltclie 17. s Placide p. ýýý Illf. ý? n1. dd frais Dern. quart. 6 Lundi s Bruno deuil - il est consolant le 13, àth. 52 
7 Mardi ste Judith parce qu il est en réalité min. 
du soir. 
Brumeux. 
8 Mercredi ste Pélagie continuation de Fd (C I 
9 Jeudi s Denis , àl'apog., j, d , couvert 
; Nouv. lune 
10 Vendredi s Gédéon ýý stat. en A. D., d'(i le20, à3h. 
20 
11 Samedi s Firmin 9d© vie et d'amour., min. 
du soir. 
Pluie. 41 Lever du Soleil, 6 46 Coucher du Soleil, 5 h. 53 
12 L)itllanclle 18. sMaximilieiiit à1 1pio'1i(' Prem. quart. 
13 Lundi s Edouard º1l KK 111.52 Soir. brumeux 
c 
le 27, à6h. 4 




Thérèse ý stat. en A. D. théâtre, 
Froid. 
16 Jeudi s Gall le public a un brouillard 
17 Vendredi Sie Hedwige sentiment du bon et du OCTOBRE 
18 Samedi s Lue (C dans Éý, 9d© lire son non 
42 Lever dit Soleil, 6 5" Coucher du Soleil, 5 h. 40 de ce qu'en 
19 1)iulanche 1: 1. s -Aquilin 2t ÊÉ§, mauvais, qui est plus 
comptant du 
20 Lundi s 1gais Caprais 3 h. 20 du soir. pluie 
de Mars 
il ét it l 8111e 
21 Mardi ste Ursule + au périgée, ýd© a e mois de l'an- 22 . Mercredi s Cordule c sûr et plus prompt qu'un née martiale. 
123 Jeudi s Séverin îJ yd© jugement variable 
24 Vendredi s Salomé) réfléchi. Une société tend Le 23, à8h. 
25 Samedi s Crépin ? ý, Qt `. à perfectionner ses lois, 
27 m. du soir, 
43 1 Lever duSoleil, 7 h. 6 Coucher du Soleil, 5 h. 28 
le soleil entre 
dans le signe 26 lliulant"lºe 1 20. s Evariste comme un fleuve à du Scorpion. 
27 Lundi ste Adeline G h. 4 du mat. froid 
28 Mardi s Sinon, sJude 5 (ý inf. (J ét. du matin Du 
1eß au 31 
29 Mercredi s Narcisse redresser son cours. La Octobre les 
30 Jeudi s Lucain >001290( jeunesse est le temps des 
jours décrois- 
sent de 99 '31 Vendredi s Quentin - ©dans? s illusions. couvert i minutes. 
Marchés aux Bestiaux du mois d'Octobre. Porrentruy, p. B. 2,9,30 
Aarberg, Br. petit B. 29 Chaux-de-Fonds 15 Laugentbal, Berne St-Gall 11 et 18 
I 
ÎAlle, Br. petit bétail 6 Couvet, Neuchàtel 6 lundi apr. midi, veaux Schaffhouse 7 et 21 
Berne 21, petit bétail Fribourg porcs 18 Laupen, Berne porcs 17 chaque mardi porcs. 
chaque mardi chaque lundi, veaux. Le Locle B. p, B. 14 Sion, chaque samedi p. B 
Bex, Vaud, marché-con- llérisau, chaquevendredi Lucerne, chaque mardi Thoune, Berne 1; i 
cours dh petit bétail 16 Langhau, Br. M. pt B. 3 Nyon, Vaud 2 Wiuterthour 2 et 16 
Tverdoh, ch. mardi, pores 
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30. 
..................................................... .............................................. . 
31. 
.............................................................................................................. 
Foires du mois d'Octobre 1941 
Chaux-de-Fonds 
B. 15 
Chiètres, Fr. 30 
Cossonav 9 
Couvet, NI. B. 6 
Dagmersellen 27 
Delémont, Br. 21 
Dielsdorf B. 11.22 
Diesse, Br. 27 
Echallens, Vd. 23 
Einsiedeln 6 
Eugelberg B. 6 
Entlebuch, Lc. 22 
Erleubach, g. B. 8 
27, p. B. M. i0 
Ernen, VI. B. 6 
Escholzmatt 20 
EstavayerM. pB. 8 





B. 28, p. 13. M. 29 
Gessenay B. 6,28 
p. B. M. 7,29 
Gimel, Vd. 6 
Kirchberg St-G, 1 
Kaltbrunn 
B., Ch. M. 1.1 
Kreuzlingen 
M. et fruits 27 
Lachen, Schwyz 
M. 27, ýIB. p. B. 28 
Forains 213 
, Landeron- 
Combe, NI. 20 
La Ferrière. B. 1 
Lajoux, Berne 13 
Langenthal 21 
La Sagne 8 
Lauenen, Br. 4 
Laufon, Berne 7 
Lausanne, B. 8i 
Le Mouret, Fr. 21 
Lenk, Br. 4 
Lenzbou rg, B. 30 





lais 13 et 28 
Lucerne, 6 au 18 
Lyss, Br. 27 
Malters, Lc. 30 
Giswil B. 7,8 , Martigny-Bourg, Goppenstein 27 Valais 6 et 20 
Gossau, St-G. B. 6 Meiringen B. 9 
Granges, Sl. M. 133 et 28, M. 10,29 
Gränichen, Ar. 10 Monthey 1 et 15 
Grindelwald 6 Montreux (Les 
Grosshöchstet- Pis L]Ciles(M. 31 
ten, Berne 29 Morat, Frib. 1 
Guin, Fr. Mörel, Vl. 15 
M. B, p B, P. 20 Motiers Travers, 
Gt'nten, Br. 20 Neuchàtel B. 13 
Heiden, App. 10 Moudon, Vd. 27 
Hérisau M. 5,7 Moutier, Br. 2 
B. M. 6 Munster, VI., B. 1 
Hitzkirch, Le. 27 Nluotatha], Sw. 23 
Hochdorf, Lc. B. 2 Muri, Ar., B. 6 
Huudwil, App. 13 Naters, Valais 23 
lfuttwil, Br. 8 Nods, Jura-Br. 13 
Interlaken B. 7 Nyon, Vaud 2 
B, 13et29 et 30.111. tiet: 31 
Aarau, 15 
Aarberg B. ch., p. 
B., M. 8. p. B. M. 29 
Adelboden 
p. B. et M. 2 
Affoltern, Zr. 27 
Aigle, Vaud 11,25 
Altdorf, B8, M9 
Alt St-Johannl4 
Amriswil B. 1 
B. M. 15 
Forains 12 et 19 
Andelfingeu B. 8 
Anet, Berne 22 
Appenzell 8,22 
Baden, Ar. B. 7 
Bagnes, B. 14,28 
Bâle, du 25 octo- 
bre au 9 nov. 
Bellinzone, 118,22 
Berne, B. M. p. B. 
21, grande foi- 




B. et eh. M. 9 
Bex, Vd2, marché 
concours p. B. 16 
Bienne 9 
Boltigen 28 
Bremgarten B. 13 
Brigue 2,16,23 
Brugg, Ar. B. 14 
Bülach, Zr. B. 1 
Bulle, 15et16 
Buren, Berne 15 
Cernier, NI. 1: 3 
Chalais, V1.31 
Château-d'OEx 
B. 8, M. 9 
Châtel-St- Denis, 
Fribourg 20 
Coire, foire carat. 
aux tauraux al- 
pagés Set 10 
Suite page 32 
Voir plus loin la rectification des foires. 
ý ýýý 
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i X1" Mois NOVEMBRE ( l'., ý': \ 11' LUNAISONS 
1 Samedi Li T01l, saillt f dd (C La fermeté fon- 44 Lever du Soleil, 717 Coucher du Soleil, 5 h. 17 Pleine lune 




at. . min. Lundi sHilbert ?, Nt, ,, -; .. auptérill. 
[ý st. el iA. I). Nuageux. 
4 Mardi s Charles Borom. ,; 'li. 0 im. nuageux 5 Mercredi s Zacharie r` ©à l'apog. -d ( (ýd (C 
Dern. qua rt. 
6 Jeudi s Léonard », la vérité et le droit, l'ordre 
le 12, à5h. 55 
min. du mat. 7 Vendredi s Achille,; 2ý d et la loi, le devoir Doux. 
8 Samedi s Godefroy -S et la générosité pluie 
45 Lever du Soleil, 727 Coucher du Soleil, 5 h. 7 Nouv. lune 
9 1)imanelle 22. s Théodore bý} est l'entêtement des sages. le 19, à1h. i mat. 
4 
mn. du mat. 110 Lundi s Tri lion +u P" grand La carrière d'un Venteux. 
11 Mardi s llýu tii{; homme reste comme 
12 Mercredi s Imier .: a plat. p1. gr. doux Prem. quart. 
13 Jeudi s Didace , 
él. ouest. d' stat. en A. D. 1e25, à6h 52 
14 Vendredi s Frédéric ý" (C dans ob n- un monument 
min. u soir. d 
Pluviee ux. 15 Samedi t s Léopold Y If d (C durable couvert y 
46 Lever du Soleil, 738 Coucher du Soleil, 4 h. 59 
' 
NOVEMBRE 
16 1 )iman(. lie 23. s Othmar énergie humaine; de l tire son nom 
17 Lundi s Grégoire i, ). ýd (C l'homme de ce qu'en 
18 Mardi s Odon CK-E A& meurt et disparaît comptant du 
19 Mercredi sl'' l'aiý<Il et 1i 1 h. 4 matin. venteux mois 
de Mars 
il était le neu- 20 Jeudi sFélix de Valois mais ses ((C au périgée vièmemoisde 
21 Vendredi Yrésentat. \ . 
1). -, 8Q pensées et ses l'année mar- 
22 Samedi ste Cécile 9d (C actes sur- neige tiale. 
1 
47 Lever du Soleil, 747 Coucher du Soleil, 4 h. 52 à5h. Le 22 
, 23 1 )iulanclle 24. s Clément 2 !, 
lus gi iit(l1' , 38 m. du soir, 
24 Lundi s Clirysogone iir vivent. C'est la plus le soleil entre 
25 Mardi ste Catlleriil 6 h. 52 soir. pluvieux , 
jV dans le signe 
26 Mercredi s Conrad ; ÿ; mauvaise roue du char qui du Sagittaire. 
27 Jeudi s Jérémie (C dans ?3 crie toujours. Du ter au 30 
28 Vendredi s Sosthène i Cr d (C Avoir l'opinion Novembre les 
29 Samedi s Saturnin contre soi est toujours froid joursdécrois- 
48 Lever du Soleil, 756 (voucher dît Soleil, 4 h. 47 sent de 75 mi- 
30 Uimait lie l". Aý. sAndré fme, une rude épreuve. putes. 
Marchés aux Bestiaux du mois de Novembre. 
Aarberg, Br. pet. B. P. 26 Escholzmatt, Le. P. 17 Languau, Br. M. pt B. 7 chaque mardi, porcs. 
Alle, Berne 3 Fribourg pores 15 Le Locle B. p. B. I1 Sion, tous lessam. pt B. 
Berne 26, bétail de bou- chaque lundi, veaux. Lucerne, chaque mardi Thoune, Berne 12 
cherie 10, p. B. chaque Herisau, les vendredis Nyon, Vaud 6 Winterthour 6 et 20 
mardi, B. M. p. B. 25 Langenthal, Berne, Porrentruy, pt B. 6,27 Yverdon, chaque mardi, 
Chaux-de-Fonds 19 lundi après-midi veaux Schaffhouse 4,11,18 porcs. i 
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1G . ........................................................................................................................ 
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Foires du mois de Novembre 1941 
Aarau 19 
Aarberg, Br. B. 
et]. p. B. et M. 12 
p. B. et M. 26 
Aesehi B. 3 
M. p. B. 4 
Alfoltern, Zr. 17 
Aigle, Vaud 15 
Altdorf, Uri B. 5 
et M fi 
Alt St-Johann 11 
Ainriswil 11.5,19 
Andelfingen 12 
Anet, Berne 19 
Appenzell 5,19 
Aubonne, V'd. 4 
Baden, Ar. 4 
Balsthal, M. p. 11.3 
Bâle, du 25 oct. 
au 9 novembre 
Bellinzoue, 
13,12 et 26 
Berne, bel. de 
boucherie 10 
oignons 24 
B. M. p. B. 25 
Beromunster 2: i 
Berthoud BC M6 
I3ex, Vaud ti 
Bienne, lierne 1: 3 
Bischofzel1 13 
I3remgarten, Ar. 3 
13rent, Vd. 12 
Brienz 12) et 13 
Brigue, Valais 20 
Brugg, Ar. 11 
Bulach M. B. 11.4 
Bulle, l"rib. 1: 3 
Bären, 13r. 19 








Chiètres, Fr. 27 
Coire 18 et 28 
Cossonay 13 
Couvet, NI. 10 
Delémont, Br. 18 
Dielsdort, B. P. 26 
Echal loris, Vd. 27 
Eglisau, 13 B1 1'13 
I; iusiedeln 10 
Erlenbach, 13r. 11 
I: stavayerMp1312 
Iýrd ufi feldB. 3,17 
Fribourg 3 
Frutigen, Br. I3. 
Pt l3. M. 21 
Gessenay, Br. 17 
Gimel, Vaud 3 
Gossau, St-(j. 11.: i 
Granges, S1.: 1113 7 
Grellingue, l3r. 210 
(juin, MB p13P 17 
Gunten, 13r. 10 
Ilerzogenbuch- 
see, Br. 12 
Ilochdorf, Le. 24 
Interlaken H. 18 
M. Il. ) 
Landeron - Coni- bes, NI. 17 
Langenthal 18 
Langnau, Br. 5 
Laufon, Berne 4 
Laupen, lierne 6 
Lausanue 12 
Lenzbourg B. 20 
Lichtensteig 10 
Liestal, 13. c. B. 5 
Locle (Le) NI. 11 
Loëche-Ville 17 
Lyss, Br, 24 
Marttguy-V. 10 
Meiringen 17 
Monthey, Vl. 12 
Morat, Frib. 5 
91orges, Vd. 12 
Moudon, Vd. 24 
Moutier, . I. -13.6 
Muri, Argovie 11 
Naters, VI 
. 10, Neuveville, Br. 2G 
Niederbipp :; ' 
Noirmont, J. -B. 3 Nyon, Vaud G 
Oilou, Vaud 14 
Olten, Soleure 17 
Orbe, Vd. 10 
Ormont-dessus M 
B. et marché aux 
taurillons 7 
Oron-la-ville 5 
Payerne, Vd. 20 
Pläflikou, Zr. 4 
Porrentruy 17 
Itagaz, St-Gall :3 
liarogne, VI. 10 
Beconvilier 10 
Reinach,, Ar. 13. l; 
, I3heineck, St-G.: i 
Itiggisberg 28 
Bolle, Vend '1 
Itomont, H'r. 1s 
Saignelégier i 
Sargans 6 et '? 0 
Sarnen, Ow. 13.19 
11.8.20ý 
Scha(Ihouse , P. 4 11131'11,1112,1'18' 
Schiiplheini 
P. 3, B. M. 12 
Schwa rzen bu rg, 
Iir. B. ch. M. 20 
Schwyz B. M. 17 
Srýpeÿll. eý, 1'd. 2S 
Sidwald, St-G. 13 
SierrC, Vl. M, 'f; 
Signau, Br. 211 
Sion 8 et 11; 
Sissach, B. -c. 12 
Soleure 1u 
Stalden, VI. 11 
Staus 12 
Sumiswald, Br. 7 
Sursee, Lc. :3 
Saite page 3: 3 
...:......... 22. . .............. ....... ....... ........................... 
23). _ .......................................................:............ _ 
.... _. _ 24. ......... ...................... ................ ....... ....... .................... 
............................................................................. 25. 
26.. -_ ........... _..... ................ ...... _................. _............. _ 
.... _ 27.... .. _... _.. -............ ------- --- -- ---- .................... 
28..... .......... ............. _......... ............ -....... .............. 
.. __ 29 .................. ...... _..................... _......... .......... .............. 
30 ............ . .... 1.1- ................................................................ 1 ...... 1. 
Pourvu qu'on sache la passion dominante 
de quelqu'un on"est assuré de lui plaire. 
pair 1 )1nr loin 1 i1 irr(ifirnl+un ddr'. s (ni; ra. 
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XIIme Mois I 1 DECEM 13RE ýý I' .:: 
1 
Lu NNA1so Ns 
1 Lundi s Eloi Tout peuple doit être sur 
2 Mardi s Bibiane 2. , 
àl'apog., Pleine lune 
3 Mercredi s Cassien cr doux et- .1 11 r1 (11, soir. 
le 3, à9h. 51 
min. du soir. 
4 Jeudi s Barbe _d© ses gardes, Doux. 5 Vendredi s Sabbas se tenir constamment sur Dern. quart. 
6 Samedi s Nicolas e , -. la défensive et cela 
le 11, à7 h. 48 
49 Lever du Soleil, 8 h. 4 Coucher du Soleil, 4 h. 45 min. du soir. Sec. 7 Dimanche 2jjeAvs Ambroise 1, ý sous eine de dé- nuageux pb Nouv. lune 
8 Lundi Coincer. A. 1). e, 
te 
2ý ,; ' cadence ou même le18. àlih. 18 mat i d 9 Mardi s Valérie de mort nationale. Un peu- . m n. u 
10 Mercredi ste Eulalie ,, pie doit avoir le culte 
Neige. 
11 Jeudi s Damase ' 7! ts s. © dans ýa sec 
Prem. quart. 
à11 h. 43 le25 
12 Vendredi s Epimaque d de son histoire, , min. du mat. 
13 Samedi Lucie ïft parce que le patriotisme est Clair. 
50 Lever du Soleil, 81, Coucher du Soleil, 4 h. 44 
14 Dimanche 3meAv. sNicaise ýLt lait de tous les deuils pluie DÉCEMBRE 
15 Lundi s Abraham cK. E et de toutes les gloires des 
tire son nom 
de ce qu'il 16 Mardi ste Adelaïde c ancêtres. Le trop d'atten- était le 10-- 
17 Mercredi Q. -T. s Lazare Dl (Caupérigée. à l' n11i1ý lie mois de l'an- 
18 Jeudi s Gatien 1118 mat. d (Cneig e née martiale. 
19 Vendredi Q. -T. s Némèse - lion qu'on met à Le 22, à6h. 20 Saniedi L 1. -T. s Pliilogone ., observer 
les défauts d'autrui 44m. du mat., 
51 Lever du Soleil, 816 Coucher du Soleil, 4 h. 47 le soleil entre dans le si ne 21 Diufaiiclle 4 r111'Av. s 'l'llomaý É% Qd© fait quon froid 
g 
du Capricor- 
22 Lundi s Flavien r" sup. corn. de l'hiver ne. ßi23 Mardi aDagohert iýt. (111 soir. 0 dans Jour le plus 
24 Mercredi s Adam et Eve >*» 1 J> © dans ? meurt sans court, com- ent 25 Jeudi NOEL 11 h. 43 du mat. clair de l'hiver. ! 26 Vendredi s Etienne f e. dd (C avoir eu le temps Du ter au 22 27 Sannedi s Jean fme, de connaître les siens. Il de ce mois les 
52 Lever du Soleil, 816 Coucher du Soleil, 4 h. 51 joursdécrois- 
28 Dinlanclle e, lies Innocents n'y a de noble nuageux sent de 21 mi- 
29 Lundi 
30 M di 
s Thomas de Cant. 
id D e 
1tt 11. r. ét"lut. 1gd 
à l'a e jj d© o ée 
nutes et du 
22 au 31, ils 
ar av s l' l . qu p g croissent de 4 
31 Mercredi , Svivea , `d CC les devoirs. neige minutes. 
Marchés aux Bestiaux du mois de Décembre. 
Aarberg, Br., pet. B. P 31 Fribourg porcs 13 Le Locle B. P. B. 9 Sion, chaq. samedi, P. Il. 
Alle, Br. petit bétail 1 chaque lundi, veaux. Lucerne, chaque mardi. Schaffhouse 2 et 16 
Anet, petit bétail 24 Hérisau, ch. vendredi. lfeiringen 4 chaque mardi, porcs. 
Berne Langenthal, lundi, veaux Nyon, Vaud 4 Thoune, Berne 17 
petit B, chaque mardi Langhau, M. pet. B. 5 Porrentruy, p. bétail Winterthour 4 et 18 
Escholzmatt, Le. P. 15 Lausanne 10 4,24 et 31 Yverdon, ch. mardi, porcs 
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Foires du mois de Décembre 1941 
Aarau 17 
Aarberg, Br. 
B., Ch. p. B. M. 10 
p. B. M. 31 
Affoltern, Zurich 
B. et P. 15 
Aigle, Vaud 20 
Altdorf B. 3,17 
Ni. 4,18 
Altstätten 11,24 
Amris vil, Th. 
B. 3et 17 
Andellingen B. 10 
Appenzell B. M 17 
B. :1 et 31 
Aubonne, Vd. 2 
Baden, Ar. B. 2 
Bellinzone, Ts. 




B. et ch. M. 26 
Bienne 18 
Bremgarten 15 
Brugg, Ar. 9 
Bülach, Zr. B. 3 
Bulle, Frib. 4 





Chiètres, Fr. 26 
Coire 8 au 13 gr. 
foire, B. 16,30 
Cossonay 26 
Delémont, 13r. 16 
Dielsdorf, 13.1'. 24 
Echallens, Vd. 18 
Einsiedeln B. 1 
Estavaver 
M. B. p. Il. 10 
Fla%vil, St-G. 13 
Fraueilfeld, MB I 
M. 2, B. IJ 
Fribourg, foire 
St Nicolas 6 
M. B. Cli. p. B. 3 
Frutigen, Bp. B18 
Gossan, St-G. 1 
Granges, Sl. T1.5 
Grosshâchstetten 
Berne 3 
Gstaad B. 10 
Guin, Fr. P. 15 
liérisau, App. 12 
lierzogeubuch- 
see, Br. 17 
Hitzkirch, Le. 15i 
Huttwil, Berne 3 
M., p. B. 31 
Interlaken M. 16 
Kerns, Ow. B. 3 
M. B. 4 
Lachen, Sw. 
M. P. B. 2 
Landeron, NI. 15 
Langenthal 30 
Langnau, Br. 10 
Laufenbourg 22 
Laufon, Berne 2 
Lappen, Br. 31 
Lausanne B. 10 
Leuzbourg 11 
Lichtersteig 15 
Liestal, B. c. 13.3 
Locle (Le) Ni. 9 









Moudon, Vaud 27 
Muri, Ar. B. 1 
Neuvecille, I3r. 31 
(Mon, Vaud 19 
Illlrn. leu ri 22 
Orbe, Vd. 24 
Oron-la-Ville 3 
Payerne, Vd. 18 
Porrentruy 15 
Ragaz, St-G. 1 
Reichenbacb j9 
Reinach, Ar. 4 
Romont, Fr. 16 
Saignelégier 1 
Sargans, St-G. 30 
Schaffhouse 
B. 2et Ici ! 
Schöftland, Ar. 5 
Schapfheim P. 1 
Schwarzenburg, 
Br. B. ch. M. 18 
Schwyz M. 1 
Sidwald B. 11 
Sion 20 
Soleure 15 
Sumiswald, M. 27 
Snrsee, Lc. 6 




M. P. B. 5, P. 16 
Uster, B. 23 
\Vattwil, St-G. 6 
R'einfelden Tb. 
10, B. 31 
\Vilchingeu, 
Schatlh. P. 1i; 
R'illisau P. M. 22 
\Vintcrthour, 7, r. 
13.4, B. M. 18 
Vicerdon, Vd. 26 
7. otingue 18 
Zoug 2 
Zweisimmen 
B. p. B. M. 11 
Poix pluç loi7i ln ? ýC(iýirntinn drs foirrs. 
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1I1BS 
\1'interthour, Zr. 
B. 6et ?0 
l'eerdon, Vaud `L-ï 
Zotingue, Ar. 13 
Zurzacli, Ar., 
M. et pores 10 
Zweisi ria men, Br. 




Worb, Br. p. B. 21 
Tverdou, Vd. 29 
Zofingue, Ar. 17 
Zoug M. 14 
Zweisimmen Br. 
B. ptB. etM. 1 
MAI 
St-Gall, du 17 
au 25 mai 
Sargans, St, G. 6 
Saruen, Ow. 
B. 13, M. B. 14 ! Schaffhouse 
B. 6et20 
, 
Schroftland, Ar. 1 
Schïiplheim, Lc. 
pores ü, B. p. B. 8 
Schwarzenburg 
Ch., B. et M. 8 
Schwyz M. 5 
Sembrancher 7 
'Sentier (Le) 
B. M. 17 
Sépey (Le), Vd. 16 
Sidwald, St-G. 15 
Sierre, Valais 2G 
Signau, Br. 29 
Sion B. 3,10et24 
Sissach B. 21 
, Soleure 12 
SUITE DES FO 
Stalden, Vl. 14 ReichenbachB 1G 
Sumiswald, Br. 9 pet. B. M. 17 
Sarsee, Lc. 2(; M. B. p. B. 27 
Thoune 14 et 31 Recoueilier, 13r. 
Tourtemague 12 B., Ch. M. 1 
Tramelau-Des- Reinach B. 4 
sus, J. -13.7 Itichensee 15 Uuterbäch, VI. 31 Ried, près Bri- 
Unterseen, Br. 7 gue p. B. 23 
Uster, Zr. B. 21. ) ltiggisberg, M. B. 
Cznach, St. -G. 10 p. B. et CI]. :1 Vallorbe M. 10 Romont, Fr. 9 
Verrières, NI. 19 Ityffeumatt, Br. 4 
\Vattwil, St-G. 3 Saas, VI. B. 29 
R'eiufeldeu, Th . Saignelégier 2 M. B. 14. B. 28 St-Blaise, NI. 8 
\Vil, St-Gall 6 Ste-Croix, Vd. 17 
\Vilchingen P. 19 St-Imier B. 5 
\Villisau, 11. P. 29 St-Aicolas, V'I. 20 
\Viuterlhour. Zr. Sarnen B. 30 
M. B. 8, B. 29 Schaffhouse 
\V'ohlen, Ar. 11.1 B. 2 et IG 
\Vorb, Br. p. B. 19 Schôftland i; 
Yverdon, Vd. 27 Schupfheim P. 1 
Zotiugue, Ar. 8 Schwarzenburg 
Z%%eisimmeu, Br. Br. M., Ch. B. 18 
13., p. 13., D1.2 Schwyz B. 2,20 
exposition 22 
Sembraucher 22 
SEP'I'F: MBBE Sidwald, B. 18 
Muotathal 18 Sissaeh. B. c. B. 24 
11uri, Ar. B. 1 Soleure 8 
Olten, Soleure 1 Sialden, VI. 30 
Orbe, Vd. 8 Sumis«"ald 26 
Urmont-Dessus, Sursee, Lc. 15 
Vaud 16 TaVannes, J. -B. 18 11rou, Vaud 3 Thoune, lir. 24 
Payerue, Vd. 18 Tramelau-Des- 
I'füfers, St-G. 17 sus, J. -B. 17 PfSffikou, Zr. 15 Trub, Br. 4 
I'Ianfayou, Fr. 10 Cnter-Aý: geri, Zr. 
l'ont-de-Martel 14; M. 7, M. R. 8 
Porrentruy 15 ('nterseen 
Iiagaz, St-G. 2:; M. p. B. 5.26 
IRES SUI 
Unterba: ch, V1.26 
Uster, Zr. B. 25 
Val d'llliez, B. 23 
Vättis, St-(;. 8 
Verrières, NI. 16 
Viège, Valais 27 
1Vilchingen 11.15 
Weiufeldeu, Th. 
B. 10 et 24 
WillisauLucerue 
13 P. M graines 25 
R'interthour, Zr. 
B. 4 et 18 
Worb P. B. 15 
Yverdon, Vd. 30 
Zermatt, Vl. 23 
Zolingue, Ar. 11 
Zurzach M. P. 1 
Zweisimmen 
B. 2, p. B., M. 3 
SSES 
Saignelégier 6 
Sargans 3 et 15 
Sarnen B. 1,21 
M. B. 22 
St-Gall du 11 au 
19, B 11,18 
Ste-Croix, Vd. 1ü 
St-Imier 17 
Schaff bouse 
B. 7 et 21 
Schöftlaud, Ar. 22 
Sebüpfheim, 




Schwyz M. B. ex- 
position p. B. 13 
foire tant. aux 
taureaux 20 
- Sentier(Lc), B11t4 
OCTOBRE 
Ollon, Vaud 10 
Olten, Soleure20 
Orbe, Vd. 13 
Oron-la-Ville 1 
Ormont-Dessus, 
Vaud 7 et 24 
Orsières B. 2,16 
l'ayerne, Vd. 16 





11.21, M. p. B. 23 
Itagaz, St-G. 20 
Iteinach, Ar. 2 
Riddes, VI. 25 
ltiggisberg 31 
Itomont, Fr. 21 
liorschach, MB23 
M 24. choux 20-2. 
Sépey(Le), Vd. 10 
Sidwald 2,23 
Sierre, V!. 6,27 
Signau, Br. 16 
Sion 4,11,18,31 
Sissach, B. -c. 6 29 Soleure 13 
Spiez, Berne 13 
Stalden, VI. 15 
Stein a/6. BM29 
Sursee, Le. 13 
Thoune, Br. 15 
Tramelan-Des- 
sus, Berne 15 
Trubschachen 116 
Unterseen 8,31 
Uster, Zr. B. 30 
Vallorbe M. 18 
Les Verrières 14 
Vevey, Vaud 21 
Viège, V1.14 
Wald, Zr. M. B. 28 
M. 29 
_=: _Yr. 
ý. ý "ýý 
Wattenwil 1 
wattwil, St-G. 18 
Weinfelden 
B. 8et29 
Wilchingen P. 20 
Willisau 20 
Winterthour2,16 
Wolilen, Ar. 20 
Yverdon, Vaud 28 
Zofiugue, Ar. 9 




7,29. B. M. 8,30 
NOVEMBRE 
Thoune, Br. 12 
Tramelan-dessus 
J. -I3.11 Trubschachen 
Br. P. B. P. 24 
Travers, NI. M. 1 
Unterseen 19 
Uster, Zr. 
¢f. B. 27, M. 28 
Uznach, St-G. 22 
Vevey, Vaud 25 
Vièee, Valais 12 
Weinfelden, Th 
12 B. 26 
Wil, St-Gall 18 
Wilchingen 
M. B. P. 17 
Willisau MBP 27 
Wiuterthour 
6et13.20 
Worb, Br. p B. 17 
Yverdon, Vd. 15 
Zofingue, Ar. 13 
Zurzach, Ar. M P3 
Zweisimmen 
B. 18 P. B. M. 19I 
MARCHÉS HEBDOMADAIRES SUISSES 
Aarau, Argovie le samedi matin 
Aarberg, Berne, le mercredi 
Aile, Vaud, le samedi 
Altstiitten, St-Gall le jeudi 
Appenzell, mercredi, si fêtevendr. 
Aubonne, Vaud, mardi et samedi 
Baden, Argovie, mardi et samedi 
(tille, tous les jours, vendredi mar- 
rhr aux poissons. 
li I Ihal, Soleure le vendredi 
Bel Iiuzone, le samedi 
Berne, le mardi et samedi ; mardi 
marché au blé et au bétail 
samedi. fleurs et légumes. 
Bertmoud, Berne le jeudi 
Bex, Vaud le jeudi 
Bienne, Br., mardi, jeudi, samedi 
Boucourt, Berne le vendredi 
Brassus Vaud le lundi 
Brigue le jeudi 
Bulle, le jeudi, si fête le mercredi 
Buren, Berne le mercredi 
Carouge, Ge. mercredi et samedi 
Chi'iteau-d'(Ex, Vaud le jeudi 
Châtel-St-Denis, Fribourg lundi 
Cossona, y, Vd, le mardi et vendredi 
Chaux-de-Fonds, mercredi et 
samedi, grand marché. 
Délémont, le mercredi et samedi 
Echallens, Vaud le jeudi et mar- 
ché aux grains, si fête, mercr. 
Estavayer, Fribourg. le mercredi 
Fribourg le lundi, veaux 
le mardi, mercredi et samedi 
Geuiý e mercredi et samedi 
Gi"sseuay, Berne le vendredi 
i 
Gimel, Vaud le samedi 
Grandson le mercredi et samedi 
le mardi (du 1" juin au 31 oct. 
Granges, Soleure le vendredi 
Langenthal, Berne, lundi après 
midi et mardi, petit bétail. 
Laognau, Berne le vendredi 
et le lundi, veaux 
Laufon, Berne, mercredi et samedi 
Laupen, Berne le lundi 
Lausanne, lundi, mercredi; sa-I 
medi gr. marché et aux grains. i 
Liestal, Bâle, le mardi et vendredi 
Locle ILe), Neuchâtel le samedi 
Lucens, Vaud le samedi. 
Lucerne, mardi et samedi 
Martigny-Bourg et Ville, le lundi 
Meiringeo, Berne le jeudi, 
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MARCHÉS HEBDOMADAIRES SUISSES (Suite) 
Monthey, Valais le mercredi 
Montreux, lundi, mercredi et 
vendredi. 
Morat, Fr. le mercredi et samedi 
Moi-ges, Vaud le mercredi, et 
le samedi, marché aux grains. 
Mouduu, Vaml le lundi et le ven- 
dredi. Lundi marché aux grains. 
Moutier, lterue, mercredi et samedi 
Neuchâtel, mardi, jeudi grand 
marché et samedi 
Neuveville, Berne le mercredi 
Nidau, Berne le lundi 
Noirmout, Berne le mardi 
Nyon, Vaud, mardi, jeudi, samedi 
Olten, Soleure, le jeudi et samedi 
Urhe, Vd., lundi marc. aux grains. 
Orient, Vaud le samedi 
Ih-mont-dessous mardi 
Urmont-dessus mardi et vendredi 




Savoie 2 et 13 
A mancey, Dbs. 2 
Aoste, gr. tuarché 
articl. eu bois3l 
Arbois, Jura 7 
Arinthod, Jura 7 
Baume - les - Da- 
mes, Dbs. 2,11; Belfort, II'-lthiu 
13"ch. M. 6et28 
Besançon, Dbs. 13 
Bletterans, J. 21 
Bons, Ii. -S. 
Bourg, Aiu B. 15 
Châlon s/Sne 10 
Champagnole 1! F 
Chaumetgy, J. il 
Clerval, I)bs. 1/i 
Coligny, Ain 21 
Cruseilles B. 8 
Delle, 11. -H. 13 Dale, Juta 11 
Donuas, Ao. M. 31 
Eviau-les-IlainsG 
Ferrette, 11. -lt. 7 
Gaillard, Il. -S. li; Grenoble, lsère22 
mardi, vendr. B 
L'Isle, Doubs 20 
Jussey, 11. -Sne 28 Leipzig, cuir 
du 3 au 1G 
Le Deschaux, J 15 
Les Echelles 21 
Lotis-le-8auniert 
Maiche, Dbs. 16 





Morteau, Doubs 7 
Bétail tous les 
mardis. 
Morzine, il. -S. 27 
Moûliers, S. 13,27 
. Mulhouse 
l'. 7 
B. Chaque lundi 
Poligny, Jura 27 
Pontarlier 9,23 
ch. jeudi marc. 
Pont- du-Bourg, 
Ain B. 29 
Pont de Roide 7 
font-St-\l trtin 
Aoste Ii. !r 
Rigney, Doubs 7 
St-Amour, Jura 2 
St-Claude, Jural I 
St-Jeoire, G et 17 
St-Laurent, Ain 
St-Vit, Doubs 15 




Sellières, Jura 8 
Taninges 7, IG 
Thonon, I1. -S. 2 V-alence, Drôme 3 
B. (i et 20 
\-ercel, Doubs 6 
l'urroutruy, Berne le jeudi Thoune, Berne, le samedi p. B. ii 
Bolle, ý'aud, Vendredi, si fête jeudi l'exception des samedis préeé- 
ltonuuit, Fr. le mardi, si fête lundi dant les foires; le lundi, Veaux; 
Rorschach, st-Gall le jeudi et 
marché aux grains. 
Saauen ((lesseuav) p. B. le ceudr. 
Saiguelégier, Berne le samedi 
Ste-Croix, Vd., mercredi et samedi 
St-Gall, samedi, légumes 
st-Gingolph, le samedi 
St-muer, le mardi et le vendredi 
St- uIaurice, VI. le mardi 
Schalihouse, le mardi, porcs 
Sch%%, y'tz, le samedi 
Sentier ILe), ý and le jeudi 
Sierre, Valais mardi et vendredi 
Sinn, Valais le samedi 
Soleure mercredi et samedi 
Sonvilier, Berne le vendredi 
Tavanues mercredi et samedi 
Tour de Peilz (l. a) lundi et jeudi 
pour 1941 
Arinthod, Jura 4 
Ballaison, H. -S. 3 
Baume-les- Da- 
mes, Dbs. G 20 
Belfort C BM 3,17 
Besançon, Dbs. 10 
Bletterans, J. 18 
Boëge, H. -S. 25 
Bons, II. -S. 3 
Bouclaus, Doubs? i 
Bourg, AinB. ü, 11.1 
Ch91on s/ Saöne, 
cuir et B. 1'a 
sauvagines _-J7 
Champagnole Il 
Chautnergy-, J. 8 
Clerval, Doubs 1t 
Cluses, II. -S. 17 
Coligny, Mn 18 
Collonges-Fort 
de l'Eclnse, A. 15 
Groseilles, B. 5 
Delle, 10 
Dble,. Iura 13 
Donnas, Ao. M. 1 
Ferrette, 11. -1i. 4 Fraisans, jura 5 
Gaillard, H. -S. 1¬i 
Gendrey, Jura G 
Gex, Ain 4 
Grenoble, chaque 
mardi, veudr. B. 
Jussev, H. -Sne? 5 
le mercredi, légumes 
Tramelau-dessus le vendredi 
Vallorbe, Vaud le samedi 
Versois, Genèce, mardi et vendredi 
Vecey, Vd., le mardi grand marché 
jeudi et samedi, petit marché 
Villars s/Ollon, mardi et vendre- 
di, fruits, légumes. 
Wil, St-Gall chaque mardi 
Ycerdon, Vaud mardi et samedi 
mardi gr. marché et aux grains 
Zotiu ue, Argovie le samedi 
Zoug, mardi et samedi marchés 
aux grains) 
Zurich, le mardi ; le vendredi grd, 
marché aux grains, en ville, et! 
au bétail à Unterstrass. 
Zweisimmen, Berne le jeudi' 
Montriond 24 Belfort, B., ch , Montbéliard, 
D2:; 
Morteau, Douhs's M., Set 17 Montfleur, J. 22 
B. ts. les mardis Bellecaux, H-S 31 Morteau, Dbs. 4 
Mulhouse P. 4 Besançon, Dhs. 10 B. tonslesmardis 
B. ehaque Iundi Bletterans, J. 18 Moutriond 10 
Orchauips, J. 12-2 Boëge 11 et 20 Morzine, H. -S. 17 
Pérouge, Ain 1 Bonneville 14 Moûtiers 3,17,31 
Poligny, Jura 24 Bons, I1. -S. 3 Mulhouse P. 4 
Pontarlier 13,27 Bonclans, Dbs 5 B. chaque lundi 
march. ch. jeudi Bourg B. Set 19 Orchamps, J. 12' 
Pont-de-Roide, 4 Chàlon s/Sne 14 Poligny, Jura 24I 
Pont-St-Martin, Champagnole Il Pontarlier 13,27 ý 
Aoste B. 1 Châtillon, Ao. 31 Pont-du-Bourg,! 
Rigney, Doubs'' Chaumergy, J. 8 Ain B. 15, 
St-Amour, J. I Chevenoz B. 21; Pont-de-Roide 
St-Claude, . 1.8 
Clerval, Doubs 11 Doubs 4 et 18 
St-Jean de Mau- Cluses 3 et : 31 Pont-St-Martin, 
rien ue, S. 22 Coligny, Ain 18 B. 1 
SL-Paul, il -S. :3 Cruseilles B. S; Itigney, Doubs 4 
St'I'riviers-de Delle, 11. -Il. 10 Rapt, Vosges 19 
Courtes 17 Dôle, Jura 13 St-Amour, J. 1 
St-Vit, Doubs 1: 1 Douraine. Il. -S 28 St-Claude, J. 8 
Salins, Jura 17 Draillantl. -S. 12 St-Félix, Il. 1 
Samoëns, H. -S. 5 Evian :3 St-Geais l'ouilly, 
Sancey-le-Grand , 
Ferrette '. et 18 Ain lU 
Doubs 2U Fraisans, Jura S S'Jeau-d'Aulph l 
Sellières, jura 12 Gaillard, H. -S. 21 St-Trivier-de- 
Taninges G, 20 Gex, Ain 1 et 2:; Courtes, Ain 21 
Terrai, . 111 ru 10 lirenoble, ch. mar- 
St-Vit, Doubs 19 
Thouon, il. -S. 6 di, et vendr. B. Salins, jura 17 
FEW'RIER 
Aiguebelle, S. 20 
Amaucey, Llbs 
Amphiou, ll-S. 24 
Ansle, Italie 4 
Arbois, Jura 4 
\'aleuce, 6.3,17 
V'ereel, Doubs 3 
\'irF, 1f. -F. I h, 23 
\'iuz-eil-Sallaz, 4 
91.1 fiti 
Grésy, Sacnie 20 Sallanches 1,221 
Jossey, H-SUe2; i Sancey, Doubs2(; ý 
Le Biot, Il. -S. 15 Sellières, Jura 121 
Leipzig 2 au 12 Taninges G, 20I1 
leipzir-I, iude- Thônes, 17 et 29, 
n; n; 18 et 19 Thonon, Ii. -S . 13 Le Deschaux 19 1'alen(-e, Drdme: 3Les 
Gels, S. ? /i l3.1 î 
L'Isle, I)oubs 17 Vercel, Dbs. 31 
Lons-le-Saunier(; A'illers-b'arlay 29ý 
Lullin, I1. -S. 2:; %'ille-du-font :) 
Maiche, Doubs 20 Ciuzier, 31 1 
Mieassy, B. 2(1 1'ulbcns-au-1'ua-, 
Mirecourt 10,24 elle, II. -S. 16 
Le L)eschaux 11.1 Amauce3", Dbs. 6 
Lisle Doubs 17 Amphion, ll-S. 34 
Lons-le-Saunier6 Arbois, Jura 4 
Maiche, Doabs ?0 Arinthod, Jura 4 
Mirecourt 10,24 Aromas, Jura 8 
Montbéliard, D25 Baume- les - Da- 
Montileur, J. 20 nies, Dbs. 6. '30 
Abréviations. - Foires étrangères : Fr. (France). D. ou Dbs. (Doubs). -- Dr. (Drôme). - H. -R. (Haut-Rhin). 
J. (Jura). - H. -S. (Haute-Savoie). - H. Sne (Haute-Saône). - S. (Savoie). - Ao. (Aoste). 
ý, ý ý: r=ýxrýâ: .. _ý:; ý 
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A%RIL Les Bouches 15 
Abondance 21 Les Echetles 15 
Aiguebelle, S. i: i Les Rousses, J. 21 
Aime, S. 24 Lons-le-Saunier, 
amancey, Dhs 3 Jura 3 
Aoste, gmarchél Maiche, Doubs 17 
Arbois, Jura 1 Mégère, H. -S. 4 
ýArinthod, Jura 1 Mirecourt-Fos- 
Baume - les - Da - ges, 
Dbs. 14,28 
mes, Dbs. 3,17 Montbéliard, D29 
Belfort, II'-Rhin Moutlleur, J. 23 
B., Ch., 11. î, 21 Montmélian 28 
Belvoir, Doubs :3 Morteau, Dbs. 1 
Bernex, fi. -S. 14 
B. ts. les mardis 
llesançon, Dbs. 7Moûtiers 13 
Bletterans, J. E'i Mulhouse. P. 1 
Boëge, H. -S. 1,29 
B. chaque lundi 
Bonneville Il-S 1 Nus, Aoste 24 
Bons, H. -S. 7 
Orchamps, J. 9 
Bouclans, Dhs. 2 Passy, 11. -S. 21 
Bourg li. 2 et 1t3 Pérouge, Ain 19 
Brusson, Aoste 7 Petit-Bornand 8 
Cercler, fi. -S. 15 
Poligny, Jura 28 
Challand-S'-An- Pontarlier 10,24 
selme, Ao. 21,22 ch. jeudi marché 
Châlon s/ S. il Pont-de-Roide, 1 
Champagnole 8 Pont-St-Martin, 
Chaumergy, J. 12 Aoste 2,13.5 
Clerval, Dbs. 8 Rigney, Doubs. 1 
Cluses, 11. -S 11, 
liumilly,. II-5.10 
Coligny, Ain 15 St-A matir, J. 5 
Collonges-Fort St-Claude, J. 12 
de l'Ecluse, A. 2: 3 St-Félix, S. 15 
1Combloux, H-S15 St-Geuis. Ain 10 
! Cruseilles. B. et St-Gerrais. ll. -S. 7 
boeufs gras 2 St-Jeau d'Aulph, 
Delle, 11. -I1.14 
16 
Dôle, Jura 10 St-Jean de Mau. 
Doucier, Jura 16 
Faverges, 2 et 16 
Ferrette, IL-R. 1 
Flumet Iii et 29 
Fraisans, Jura 2 
Francfort, grau- 
de foire du 2-22 
Gaillard, Il-S. 21 
Geudrey, Jura 3 
Gex, Ain 28 
Grenoble, B. J 
gr. foire 3a n 19 
B. mardi, vendr. 
Grésy, Savoie 25 
Groisy - le- Plot, Ute-Satine 14 
Ilabère-Lullin Ili 
Jussey, H. -SOe 29 
Le Biot, H. -S 10 
Le Deschaux 1G 
Leipzig, 20 avril 
an 11 mai 
L'Isle, Doubs 21 
Le Lyaud, H. S. 28 
La Hoche, Ii. -S., foire autos et 
mach. agric. ex- 
position cour- 
' merciale 2ü-"? 9 
vienne, S. 4 
St-Jeoire 1 et 11 
St-Laurent, Ai Il 5 
St-Paul, Ii. -S. 29 St-Pierre, Ao. 30 
St Triviers-de- 
Courtcs, _1 in 14 St-Vinceut, Ao. 28 
St-Vit, Doubs 16 
Salins, Jura 21 
Salnoëns, H. -S. 2 Sancev-le-Grand, 
Doubs 23 
Scionzier, lt. -S. 30 Sellières, Jura 9 
Sevtrous 30 
Tauinges, S. 24 
Thonon, Ii. -S. 3 Ugine, Savoie 19 
Vacheresse B. 22 
Vailly, H-S B. 28 
Valence B. î. 21 
Valpelline, B. 16 




: Aig'uebclle B. 6 
Aix-les-Bains 3 
Albertville 1,1:; 
Allinges B. 28 
Amancey, Dbs. 1 
Antey-Saiut-An- 
dré, Ao. B. 4 
Aoste 12 et 26 
Arbois, Jura 6 
Arinthod, Jura 6 
Aromas, J. 8 
Ay-as, Aoste 20 
Baume-les- Da- 
mes, Dbs. 1,15 
Belfort ch. 13. M. 
5 et 19 
Bellevaux B. 26 
Beruex, Il. -S. 14 Besançon, Dbs. 12 
Bletterans, J. 20 
Boége, H-S 13,27 
Bois-d'Amont, 
Jura B. M. 19 
Bonnevaux 2 
Bonneville 13,27 
Bons, 11. -S. :i Boucla ns, Donbs7 
Bourg. AinB. 7,21 
Cernex, Il. -S. 19 Chilon S/ S. 9 
Chambave. Ao. 26 
Chamonix, Mal. 
et Chevaux 1; i 
Champagnole 1: 3 
Chapelle d'Abon- 
dance (La) 13.16 
Châtillon, Ao. 6 
Châtillon, Il. S. 
13 31 
Chaumergy, J. 10 
Chevenoz, I1-S. 7 
Clerval, Doubs 13 
Coligny, Ain 20 
Constance, 4au 10 
Côte d'Arbroz, 
fi. -S. 9 et 23 Groseilles II. 7 
Delle, 11. -B. 12 
Evian, Il. -S. 12 Faverges 21 
Feuis, Au. 7 
Ferrette, 11. -1f. 6 Féterues, 11. -S. 1 Flumet, S. 27 
Fraisans, Jura 7 
Frangy, IL-S. 3 
Gaillard, ll. -S. 15 Gex, foire-con- 
cours (date va- 
riable), durée 
trois jours. 
Gignod, Ao. B.:; 
Grand - Bornand 
11. -S. 7,21 et 28 
Grenoble 13. mar- 
di et vendredi 
hôpitaux -neufs, 
Doubs 19 
Issime, Aoste 2 Sancey-le-Grand, 
Jougne, Doubs26 Doubs 28 
J ussey, 11. -Sue 27 Sciez, Il. -S. 21 La Baume, H-5I5 Segny, Ain 20 
LaClusaz, II. -5.: 31 Sellières, Jura 14 La V'ernaz (Jotty) Servoz. H-S. 26 
H. -S. 13.5 Taninges, H-S. 8 Le Chable, II. -8.1 Thoiry, Ain 30 Le Deschaux 21 Thöues, S. 5 et 17 
Les Fourgs, D. 20 Thonon, H. -S. 1 Leipzig, du 20 Ugine, S. 12 
avril au il mai Valence3 B. 3i, 19 
Les [tousses 26 Verccl, Doubs 5 
L'Isle, D. 19 Verra yes, Ao. B21s 
Lons-le-Sauniert Verres, Piém. 29 
Lugrin, H. -S. 3 Ville-du-Pont 17 Lullin, H. -S. 14 Villers-Farlay 30 Maiche, Dbs. 15i Viuz-en-Sallaz 5 
Mariguier 7 et 21 
Megève, 11. -S. 26 JUIN 
Mégevette 16 Abondance 6 
Messery-Essert, 5 Aiguebelle, S. 6 
Mieussy 11.20 Aime, Savoie 3 
Mirecourt 12,26 Aix-les-Bains 6 
Montbéliard, D27 Albertville 12,26 
Montniélinn'tous Amancey, J. 5 
les lundis. Arbois, Jura 3 
Montriond, H-S 7 Arinthod, Jura 3 
Morez, Jura Si Aromas,. Iura 9 
Morgex, Aoste 23 Baume - les - Da - Morillon B. M. 12 mes, Dbs. 5,19 
Morteau, Dbs. (i Belfort 2 et 16 
B. ts. les mardis Besançon 9 
11or1tiers, S. 26 Bletterans, J. 17 
Mulhouse P. 6 Boëge, H-S. 10,24 
B. chaque lundi lions, 11. -S. 2 
Mulhouse-Dor- Bouclans, Dbs. 4 
nach 18,19,24 Bourg B. 4 et 18 
dés 18 h. et 25 Challand, St-An- 
Nus, Aoste 19 selme, Ao. 13 
Orchamps, J. 14 Châlon s/S. 
Perrignier 10 Foire-exposition 
Poligny, J. 26 du 1au 16. B. 13 
Pontarlier 8,21 Foire de la St- 
Pont-de-Roide 6 . Jean du 23 juin Pont-du-Bourg au 23 juillet. 
Ain B. 18 Sauvagines 25 
Pont-St-Martin, Chambave, Ao. 4 
Ao. :3 et 19 Chamonix 4 et 2(1 
Reignier, H. -5.10 Champagnole 10 Revvroz 13.20 Châtillon'Ao. Il 
Riguey, Doubs 6 Chaumergy,. I. 14 
Rochelle, Savoie Clerval, Doubs III 
13. tous les mercr. Cluses, Il -5.2.16 Rumilly 21 Coligny, Ain 17 
St-Amour, . 1. :3 Crest-Voland 21 St-Claude, J. 10 Cruseilles B. 4 
St-Geuis, Ain 23 Delle, n. -Il. 9 
S'-Jeand'Aulph28 Donnas, Aoste 4 
St-JeandeGonv. 8 Dôle, Jura 
St-Jean-de-Mau- d11 2au6,12 
vienne 30et : 31 Dourier, J. 16 
St-Laurent 3,20 Douvaine, il. -S. 7 
St-Vit, Doubs 21 Draillant 1 et 15 
Salins, Jura 19 Faverges, ll. S. 4 
Sallanches 3,24 Ferrette, Il. -lt. 3 Samoëns, 11. -S. 7 FIumet, ll. -S. 10 
Fou tai ne more, 
Aoste p. B. 2 
Fraisans, Jura 4 
Gaillard, H. -S. 11 
ü Gendrey, Jura 
Gex, Ain 2 
Grd - Bornand Il Grenoble 
B. mardi, veudr. 
Grésy, Savoie 2111' 
Jussey, Il. -Sne 24' La Clusaz, Il. -S. 2 La Roche, Il. -S. 
chevaux 19 
La Rochette, 
H. -5.4,11,18 La Salle, Ao. 4,20 
Le Biot 2 et 16 
Le Deschaux 18 
Les Echelles :3 
Les Houches 6 
Lilianne, Ao. 11 
L'Is1e, Dbs. 16, 
Lons-le-Sauuiet51 
Maiche, Dbs. 19' 
Massongy, S. 25 
Megève, H. -S. 2: i 
Mirecourt 9,23. 
Jlontbé1iarci, 1) 2! k 
Montfleur, Jura 7 
Montmélian, S. 2 
Morteau, Douibs 3 
B. ts. les mardis'I 
Morzine 9 et 23i 
Moutiers 9 et 2ü'ß 
Mulhouse P.: 1 
13. chaque lundi 
Orchamps, J. 11 
Poligny, Jura 2W 
Pontarlier 12,26 
mare. ts. les jeud. 




Aoste B. 71 
Bigney, Doubs :3 
I3umi1]y, ll. -S. 12 St-Amonr, Jura 7 
St-Claude, J. t) 
St-Geuis-Pouilly, 
Aiu 10 
St-Gervais, Il 510 
St-Jean-de-Man 
vienne 21, ?2 
St-Jeoire 6 et 20 
St-LaHrent, Ain 7 
St Triviers-de- 
Courtes. Ain 9 
St-Vincent, Ao. 
M. et B. 5 
St-Vit, Doubs 18 
Salins, Jura 161 
Sallanches 14 




- 35 - 
tiellières. Jura 11 Mirecourt 14.28 
Strasbourg, foi- 
di] 
?I juin -13juil. Tanuiges 1? et 26 
Tervai, Jura 9 
Thô nes, ll. -S.?, 1Ai Thonon, H. -S. ;i Valence 13.2,16 
Vercel ? 
\'iuzier, ll. -S. : lU Vir}', H. -S. 24 
Vulbens-au-Vua- 
che, 11. -S. 7 
JUILLET 
Aiguebelle B. 1 
Albertville t0 
Amancey, J. 3 
Arbois, Jura 1 
Arinthod, Jura 1 
Baume -les - Da- 
mes 3 et 17 
Belfort Ch. B. 
et M. 7 et 21 
Bellevaux, H. -S. 
Poulains 12 
13esauçon, Dbs. 7 
Bletteraus, J. 15 
Boége, H-S. 8,29 
Bonneville 8,22 
Bons, H. -S. 7 Houclaus, Dbs 2 
Bourg B. 2 et I6 
Chalon-s, Sue 11 
Foire de la St- 
. kw du 23 juin 
au 23 juillet. 
Champagnole 8 
Chaumergy, J. 12 
Clerval, Doubs 8 
Coligny, Ain 15 
Delle, 11. -R. 14 
Dôle, Jura 10 
Doucier, Jura 16 
Evian, II. -S. 7 
Faverges 16,30 
Ferrette, H. -H. 1 
Flumet, H-S. 1,15 
Fraisans, Jura 2 
Gaillard, li. -S. 11 
Gex, Ain 1 
Grand - Boruand, 
H. M. poulains 30 
Grenoble, 
B. mardi, vendr. 
I, rrsv, Savoie 1 
llabère-Lullin 10 
Jussey, ll. -Sne 29 
La hoche sur- 
Vo-con, chevaux :3 
Le Deschaux 16 
Les Echelles. S. 29 
L'Isle, Doubs 21 
Lons-le-Saunier3 




13.1es autr. mard. 
Moûtiers, S. 7 
Mulhouse P. 1 
B. chaque lundi 
Orchamps, J. 9 
Poligny, Jura 28 
Pontarlier 10,24 
M. tous les jeud. 
Pont-de-Roide 1 
Pont-St-Martin 
Ao. B. 5 
Rigney, Doubs 1 
St-Arnour, J tira :i 
St-Claude, J. 12 
St-Jeoire, R. -S. 11 
St-Laurent, Ain 5 
St-Paul, B. -S. 26 
St-Trieiers-de- 
Courtes, Ain 21 
St-Vit, Doubs 1G 
Salins, Jura 21 
Sallanches, IIS, 5 
Sancey-le-Grand, 
Doubs 23 
Sellières, Jura 9 
Strasbourg, foi- 
re-kermesse du 
21 juin-13 juil. 
Taninges 24 
poulains 15 
Thonon, R. -S. 3 
Valence, 3,8.7,21 
Vercel, Doubs 7 
Ville du Pont 2 
Viuz en Sallaz 7 
AOUT 
Aiguebelle2l, B. 5 
Albertville, S. 7 
Alliages 13.17 
Amancev, Dbs 7 
Andilly, H. -S. 21 
Arbois, Jura ü 
Ariuthod, Jura 5 
Aromas, Jura 8 
Baume - les- Da- 
mes, Dbs. 7,28 
Heaume, Dbs. 13 
Belfort, H, -H. 4,18 Besançon 11 
Bletterans, J. 19 
13oëge, H-S. 12,22 
Bois d'Amont, 
Jura M. 18 
Bons, H. -S. 4 Bouclans, Dbs. 6 
Boit rg, A inB. (i, 21) 
Cercier, H. -S. 27 Châlon s/S. li. 8 
Champagnole 12 
Chaumergy, J. 9 
Clerval, Doubsl2 
Cluses, Il-S. 11,2i; 
Coligny, Ain 19 
Cruseilles B. (i 
Delle, Il. -R. Il Dble, Jtira 14 
Douvaiue, H. -S. 4 Draillant, H. -S. 4 
Evian, H. -S. 4 
Faverges 27 
Ferrette, Il. -R. 5 
Féternes B. 16 
Fillinges 13.11 
Flumetpoulailis] 
Fraisans, Jura 6 
Francfort du 27 
août au 16 sept. 
Gaillard, H. -S. 29 Gendrey, Jura 7 
Gex, Ain 5 
Gd-Boruand 1: 3 
Grenoble, Isère 
15 au 31. B. 16et 
t'mardis, vendr. 
Jougne, Doubs 25 
Jussey, H. -Sne 26 
La Roche, H. -S., 
chevaux 7,21 
Le Deschaux 20 
Leipzig, 31 août 
au 21 septembre 
L'Isle, Doubs 18 
Lons-Ie-Saunier7 
Maiehe, Dbs 21 
btégève, II. -S., 
poulains 2,4 
Mieussy B. 20 
Mirecourt 11,25 
Montbéliard D. 26 
Monttleur, J. 1: 3 
Morteau 5 
B. ts. les mardis 
Mulhouse P. 5 
B. chaque lundi 
Orchamps, J. 13 
Poligny, Jura 25 
Pontarlier 14,28 
marc. ts. lesjeudi 
Pont-du - Bourg, 





Dame, Ao. B. 25 
Rigney, Doubs 5 
Rumilly, ll--S. 28 
St-Amour, J. 2 
St-Claude, J. 9 
St-Félix, S. B. 30 
St-Genis, Ain 20 
St-Jean-d'Aulph, 
13. -S. 29 St-Jean-de-Mau- 
rienne, S. 27 
St-Laurent 2 et 9 
St-Pierre-de-Ru- 
milly, 13. -S. 13.23 St 'l'riviers-de- 
Courtes, Ain 18 
St-V it, Doubs 20 








tean,. IIl ra 18 
Thônes. H S. 18.311 
Thonon, Il. -S. 7 ugine'S. 11 et '215 
Vacheresse H. 30 
Valence 26, B 1,18 
1'ercel, Dbs 4 
Ville-du-Pont 13 
Villers-Farlav 30 
Viuzier. H. -S. 5 
Vire, H. -S. 16 
Vulbens-an-Vua- 
che, H. -S. 24 
SE PTEM DIRE 
Aiguebelle B. 2 
Aime, S. 7 et 8 
Aix-les-Bains 
1i; et 23 
Albertville 27 
Amancey, Dbs 4 
Arbois, Jura 2 
Arinthod, Jura 2 
Aromas, Jura 8 
Ayas, Aoste 13 
Ballaison, H. -S. 15 Baume - les - Da - 
mes, Dbs. 4.18 
Belfort, H. -Rhin 13. eh. M. I et 1i; 
13ellevanx, H-S 19 
Bernei-Abon- 
dance, H. -5.30 
Besançon, Dbs. 8 
131etterans, J. 9 
Boëge, H. -S. 2,23 Bonne s. M, fl-5.4 
Bonneville 9,23 
Bons, H. -S. 1 Bouclans, Dbs 3 
Bourg, AinB. 3,17 






da nce, 11-S B. 13 
Châtel d'Abond., 
H. -S. B. 12 Cierva l, Doubs 9 
Cluses, H-S. 15,29 
Coligny, Ain 16 
Collonges-fbrt 
de l'F. rluse, A. 1 
Combloux, 1l-S28 
Constance î an 13 
Courmayeur 5,29 Pont-St-Martin 
Cruseilles B. 3 Aoste 11.6! 
Côte d'Arbroz, 29 Rigney, Doubs 2 
Delle, H. -Bhin 8 St-Amour, JuraG Dôle, Jura 11 St-Claude, J. 13 
Doucier, Jura 1G St-Félix, S. B 18 
Faverges 10 St-Genis-vouilly, 
Ferrette, H. -R. 2 Ain 20. Filinges, 11. -S. 9 St-Gervais, lIS 14 Fraisans, Jura 3 St-Jean d'Aulph 
Fancfort, du 27 H. -S. 18 
août au 16 sept. St-Jean-de-Mau- 
Gaillard, H. -S. 29 rienne, S. 13 
Gex, Ain 9 St-Jeoire 2 et 12 
Gignod, Ao. B. 13 St-Laurent 6,29: 
Gd-Bornand 22 St-Triviers-de- 
Grenoble, mardi Courtes. Ain 22I 
et vendredi B. St-Vit, Doubs 17i 
Grésy s/Isère, S. Salins, Jura 15j 
gr. B. 16 Sallanches 20 
Hôpitaux-Neufs, Samoéns, H. -S. 291, 
Doubs 27 Sancey-le-Grand, 
Jussey, H. -Sne30 Doubs 24 
La Clusaz 15,16 Scionzier, H-S. 17 
Lajoux, Jura 15 Sellières, Jura 10. 
Larringes, H-S26 Servoz, 11. -S. 1W 
La Thuile An. 6 Sixt, Faucigny 161 
LaA'ernaz B. 29 Strasbourg, foi- 
Le Deschaux 17 re européenne 
Leipzig, du 31 du 6 au 20 
août au 21 sept. Taninges, H-5.11 
Leipzig-Linde- TermignonS. 030 
nau 24 et 25 Thollon, H-S. B. 29, 
LesEchellesM. 9 Thônes, H. -S. I 
Les Gets. 1l. -S. 9 poulains 22,23! 
Les Houches 12 Thonon, H. -S. 4' 
Les Rousses B. 24 Vailly, 11. -S. ß. 20 Lilliane, Ao. 30 Valence B. 1,15 
L'Isle, Doubs 15 Valgrisenche, 
Lons-le-Saunier4 Ao. B. 22! 
Lullin. H. -S.. 29 Vallorcine B. 19 
Maiche, Doubs 18 Valpelline, B. 15 
Marin près Tho- Vercel, Doubs 1 
non, B. 9 Vinzier, H. -S. 23 
Mégève 5,6,26 Viaz-eu-Sallazi: i 
Mégevette, H-S26 
Mirecourt 8,22 OCTOBItE 
MontbéliardD. 30 Abondance 4 
Montileur. J. 9 Aiguebelle B. 7 
Montmélian, S. Aime, S. G 
9,72 et 29 Albertville, S. 1G, 
Morgex, Aoste 30 Amancey, Dbs. 2 
Morteau, Dbs 2 Antey-Saint-An- 
Ii. tous les mard. dré, Ao. B. 2 
Montiersl1,12,22 Aoste 13 et 27 
Mulhouse P. 2 Arbois, Jura 7 
13. chaque lundi Arinthod, Jura 7 
Novel, ILS. B. 24 Ayrnaville, An. ! a' 
Nus, Aoste 1 Banne - les - Da - 
tlrchamps, J. 10 mes, Dbs 2,1G, 
Passy, Il. -S. 24 Bellortßch. M6.20 Poligny, Jura 22 Bellevaux B. 9 
Pontarlier 11,25 Besançon 13 
ch. jeudi" m arché Bletteraos, J. 21 
Pont-de-Roide 2 Boöge, H. -S 7,29 
Pont-du-Bourg Boisd'Amont fi. 
Ain B. 18 et M. li 
- 36 - 
Bons, 11. -S. G Le Biot, H. -S. 20 Salins, Jura 20 Bouclaus 1 Le Châble, li-S. 2 Sallanches lt, 2Gi 
Bourg, Ain 111,15 Le Deschaux lei Samorns, H. -S. 22 
Brusson, Aoste 23 LeLyaud, l1-J 15 Sancey-le-(irautl 
Cernex, H. -S. 27 Les Fo u rgs, D. 21 Doubs 22 
Challaud, St-An- Les Gets, ll. -S. 2' Segny, Ain 30 
selme B. 8 Les (louches 18 Sellières, J. 8 
Châlon s/Saône Les Rousses 24 Septmoncel, J. 10 
10 et 30 L'Isle, Doubs 2ll Seytroux, H-S. 30 
Chambave 15,24 Lons-le-Sauuier2 Taninges 2 et 16 
C11 ani oil ix, Il -S25 Maiche, Doubs 16 Thoiry, Ain 25 
Champagnole 1'i Mariguier, IIS29 Thônes, H. -S. 4 
Chapelled'Abon- Mégève, 11. -S. 15 Thonon, 11. -S. 2 
dance, H-S, B. 29 Mieussy, H. -S. B. 6 Vacheresse B. 1'. 
Châtillon, Ao. 7 Mirecourt 13,27 Valence B. 6,20 
Chaumergy, J. 11 Montbéliard D. 28 Vercel, Dbs 6 
Chevenoz, fl-5.22 Mootriond f0 Verrayes B. f4 
Clerval, Doubs 14 Morgex, Aoste 25 Verres, Ao. 6 
Cluses 20 Morillon B. 13 Ville-du-Pont 13 
Coligny, Ain 21 Morteau, Dbs. 7 Villeneuve B. 9 
Contamine s/Ar- B. ts. les mardis Villers-Farlay 30 
ve, H. -S. 13 Morzine, H. -S. 1 (: i)te d'Àrbroz 13 Moutiers, S. 20 %OW EMBBE 
Cruseilles B. 1 Mulhouse P. 7 Abondance, ll-S4 
Delle, H. -Hhiu 13 B. chaque lundi Aiguebelle, 
S. 11 
Dôle9poulains20 Ms, Aoste 6, il Amaoce°, Dbs (i 
Donnas, Aoste 18 Onnion II. -S. 1 Aoste 11 et 25 
Douvaine, ll. -S. 7 Orchamps, J. 8 Arbois, 
Jura 4 
Draillant, ll-S. 28 Petit-Bornand 1 %riuthod, Jura 4 
Evian H. -S. 6 Poligny, Jura 27 Baume-les-Da- 
Faverges 1 et 2 Pontarlier 2: 1 mes, Dbs. 6,2220 
Fenis, Aoste 2 B. M. poulains 9 Belfort 3 et 17 
Ferrette, Il. -R. 7 marc. ch. jeudi 13esançon, Dbs 10 
F'éternes, Il-S. 14 Pont-St-: Martin Bletterans, J. 18 
Flumet, ll-S. 7,21 1o., M. B. G, 6.4 Botge, 11. -S. Il 
Fraisaus, J. 1 Pout-de-Roide 7 Bonneville 11 
Frangy, 11. -S. 18 Quinzod, Ao. 13.8 Bons, Il. -S. 17 
Gaillard, ll. -S. 15 Reyvroz, Il -S. B6 Bonclans, 11hs. 5 
Gendrey, Jura 2 Rigney, Doubs 7 Bourg, Ain 5,19 
Gex, Ain 1G St-Amou r, Jurail Châlon-s/Sne 14 
1 Grand Borriand 1 St-Claude, J. Il Champagnole II 
Grenoble, mardi St-Gervais, H-S. 4 Châtillon, Ao. 15 
etvendredil3. St-Jean-d'Aulph Chaumergy, J. 8 
Gresy, Savoie 1 H. -S. () Clerval, Dbs f1 
Gresoney-St- 1 St-JeandeGonv., Cluses, 11. -S. 3 
Jean, Aoste Ain 11 Coligny, Mn 18 
Issinip, Aoste 2 St-Jean-de-Mau- Collonges- Fort 
JougneDoubs, 25 rieune 2,30,31 de l'Eclnse, A. 3 
. 
Jussey, H. -Sne 28 St-Jeoire 17 et31 Cunstauce, du 3 
La Baume , 
ll-S. 3 St-Laurent, Ai114 nov. au 6déc. 
La Forclaz., 11S1: 3 St-Pierre, AosteG Cruseilles 135,19 
La 1. ) 23 St-Vincent, Aoste Delle, 11. -I1.10 
La Salle, Aoste 11 M. B. 25 Dôle, Jura 13 
.a Veruaz H. S ? L-Vit, Doubs 15 
DOaaas, Aoste IS 
La grande marguerite et les puces 
++f 
Il parait qu'il existe de., plante. qui ont la 
propriété de chasser les puces. Voici ce 
qu'écrivait à ce propos un professeur de l'Uni- 
versité de Gand : 
« Pendant mon séjour dans les contrées orien- 
tales de l'Europe, je fus étonné de la petite 
Douvaiue, II. -S. 7 
Evian, ll. -S. 3 
F'errette, H. -Il. 4 
Flumet, ll-5.4,18 
Fraisans, Jura :; 
Gaillard, 11. -5.8 
Gignod, Ao. B. 10 
Grand - Bornand, 
H. -S. 7 et 19 Grenoble, mardi 
et vendredi B. 
Grésy, Savoie 20 
Jussey, ll. -Sue 2:; 
La Rochette, ll-S. 
12,19 et 26 
La Salle, Ao. 11 
Le Biot, H. -S. 21 
Le Deschaux 19 
L'Isle, Doubs 17 
Lons-le-SauuietG 





Montfleur, J. 26 
Montmélian, S 2:; 
Morez, Jura 3 
Morteau, Dbs. 4 
B. L. les mardis 
Morzine, I1. -S. 8 
Moutiers S. 3 
Mulhouse l'. 4 
B. chaque lundi 
Orchamps, J. 12 
Pérouge, Ain 1:; 
Poligny, Jura 24 
Pontarlier 13,27 
marc. ch. jeudi 
Pont - St - Martin 
Ao. B. M. 12,26 
Pont-de-Iloide 4 
Higney, Dbs. '' 
ltumilly, ll. -S. 27 
St-Claude, J. 8 
St-Geais, Ain 22 
St - Gervais - les - Bains, II. -S. 10 




St - Triviers - de- Courtes, Ain 3 
St-Viuceut \IB? 2 Uôle, Jura 11 
St-Vit, Doubs 19 1'errette, 11. -It. 2 
Salins, Jura 17 h'raisans, J. :3 
Sallanches 1i; Gaillard, H. -S. 8 
Saucey'-le-Grand, Geudrey, Jura 4 
Doubs Grenoble, mardi 
Scionzier, H-S. 26 et vendredi H. 
Sel lières, Jura 12 J ussey, il . -Sue 
30 
Tauinges 6e(20 La boche I I, 11. ý4 
Tervai, Jura 8 La Hochelte, S. 3 
Thônes 17 et 29 Le Biot, I1. -S. 6 
Thonon, H. -S. G 
Le Deschaux 17 
Ugine. S. 3 et 17 Leipzig 17 au 24 
Vacheresse 26 
Valence 6, B. 3,17 
Veigy-Fonceuey, 
H. -S. 3 
Vercel, Dbs 3 
Verres, Aoste 6 
Vinzier, S. 11 
Viry, 11. -S. ii 
Vulbens-au-Vua- 




Amaucey, Dbs 4 
Annecy 1,2 et 3 
Arbois, Jura 2 
Ariulhod, Jura 2 
Arlay, Jura fi 
Baume-les-I)a- 
mes, Dbs. 4,18 
Belfort B. NI ch. 
tetl: i 
Besançon, Dhs 8 
Bletteruns, J. 16 
Bonne, 11. -S. 7 
BoiiileviIii, II. S. 2 
Bons, II. -S. 8 
Bouclans, Dbs 3 
L isie, LOUDS 1; ) 
Lons-le-Saunier !à 
Maielle, Doubs 18 




8,15, et 22 
Morteau, Dbs 2 
B. ts. les mardis 
Morzine, ll. -S. 29 Moutiers, S. 1 
Mulhouse 11.2 
Il. Chaque lundi 
Poligny, jura 22 
Pontarlier 11,24 
ch. jeudi marché 
l'ont-de-Roide 2 
Pont-du-Bourg, 
Aiil B. 2 
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quantité de puces qu'on y trouve, malgré l'ex- 
malpropreté des habitants. J'ai appris 
plus tard à Raguse. que les Bosniaques et les 
Dalmates ont reconnu qu'il existe dans la 
grande marguerite ou grande pâquerette, un 
spécifique contre les incommodes suceuses. Ils 
ajoutent cette plante dans la litière des ani- 
maux domestiques, tels que le chien, le chat. 
Les puces sont mises en fuite en peu de temps. » 




PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS ARRIVÉS DANS NOTRE CANTON 
DU 1"" JUILLET 1939 AU 30 JUIN 1940 
1939, juillet, 1'C. - Les époux Berthoud- Grauwiler, à Fleurier, fêtent le cinquan- 
tième anniversaire de leur mariage. 
- Le Cercle des Travailleurs de Neu- 
châtel commémore le 75me anniversaire 
de sa fondation. (Voir article spécial 
dans le « Messager» de 1940. ) 
2. - Il neige à la Chaux-de-Fonds. 4. - Le Conseil d'Etat a nommé M. Marcel de Montmollin professeur de 
chimie organique à l'Université. 
6. - M. Alphand, ambassadeur de France à Berne, a remis, de la part 
du gouvernement français, un lot d'ou- 
vrages scientifiques d'une valeur consi- 
dérable à la bibliothèque de l'Univer- 
sité de Neuchâtel. 
8. - M. Rodolphe Spichiger, de Neu- 
châtel, a été nommé consul de Suisse 
à Managua (Nicaragua). 
- Les Neuchâtelois inaugurent le nou- 
vel aménagement du quai Ostervald. 
14. - Mort, à Neuchâtel, dans sa 72me 
année, de M. Ernest Jehlé, ancien com- 
mandant du corps des sapeurs-pompiers. 
14 au 16. -A Fleurier se déroule la 22me fête cantonale de gymnastique. A 
cette occasion on joue le festival «Terre 
natale» de René Dornier, avocat à Fleu- 
rier. 
16. - Installation de M. Etienne Perret 
comme pasteur auxiliaire national de 
Neuchâtel et diacre du district. 
- L'Eglise catholique de Travers est 
consacrée en présence de l'évêque du 
diocèse, Mgr Besson. 
- La fanfare de Boudry inaugure une 
nouvelle bannière. 
17. - M. Henri Berthoud, conseiller national, a été désigné par le Conseil 
fédéral pour étudier le problème des 
économies à réaliser dans l'administra- 
tion fédérale. 
- Le Conseil d'Etat a nommé M. Mar- 
cel Boulet ingénieur cantonal. 
21. - M. Gustave Jéquier, égyptologue, 
a été nommé professeur honoraire de 
l'Université. 
22. - M. Charles-Frédéric Boulet a été nommé professeur extraordinaire de 
pathologie générale et d'anatomie pa- 
thologique à l'Université de Bâle. 
- La Société de sauvetage et de vigi- 
lance nautique de Neuchâtel procède au 
lancement d'un bateau de sauvetage, le 
« Paul Savoie-Petitpierre ». 
23. - M. et Mme Alcide Humbert, à la Chaux-de-Fonds, célèbrent leurs noces 
d'or. 
- Les régates organisées par le Cercle 
de la voile de Neuchâtel sont interrom- 
pues par une tempête qui fait chavirer 
quatre bateaux. On déplore la mort de 
deux personnes. 
29. - Un train suisse est tamponné 
en gare du Locle par un train français. 
Il ya une vingtaine de blessés sans 
gravité. 
29 et 30. - Journée romande des sous- 
officiers à Neuchâtel. 
30. -A Noiraigue, on commémore le 501ne anniversaire de la fondation de la 
chapelle catholique. 
Août, ler. - La Société neuchâteloise 
d'utilité publique a constitué une fon- 
dation provisoire pour venir en aide 
aux chemins de fer secondaires du can- 
ton. 
4. - M. Max Landry est nommé in- 
génieur cantonal-adjoint. 
8. - M. et 1\1me Emile Hubscher-Tissot, à la Chaux-de-Fonds, fêtent leurs noces 
d'or. 
19. - La Société de navigation à va- 
peur procède au baptême de son nou- 
veau bateau, la «Mouette». 
- Toutes les sections de la Société 
du Costume neuchâtelois se sont ren- 
dues à Zurich pour participer à la Fête 
des costumes de l'Exposition nationale, 
qui remporta un grand succès. 
20. - Les musiques militaires du can- 
ton se réunissent à Neuchâtel pour leur 
XIXme fête. 
23. - Mme Marianne Marchand, au 
Landeron, est fêtée à l'occasion de son 
3 
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entrée dans la centième année. Elle est 
née à Nods le 23 août 1840. 
28. - Le Conseil fédéral décide la mo- bilisation des troupes de couverture 
frontière, ceci en raison de la tension 
politique en Europe. Il interdit, à partir 
de ce jour, d'acheter certaines denrées 
telles que sucre, riz, légumineuses, pâtes 
alimentaires, les produits à base d'avoi- 
ne et d'orge, la graisse comestible, le 
beurre fondu, l'huile, la farine. Il. in- 
troduit des cartes de rationnement pour 
les carburants et combustibles liquides. 
Il convoque les Chambres fédérales pour 
le 30 août à l'effet de désigner un géné- 
ral à l'armée suisse. 
30. - I. 
M. W. Rime est nommé lieu- 
tenant de police à Neuchâtel. 
Septembre, 1eß. -A Fleurier, on fait 
des essais d'utilisation à froid de l'as- 
phalte de Travers pour la 
réfection de trottoirs. 
5. - Les journées neuchâ- 
teloises de l'Exposition na- 
tionale sont supprimées, de 
même que la Fête des Ven- 
danges. 
- M. et Mme Henri Cornu fêtent à Neuchâtel leurs no- 
ces de diamant. 
10. - Jubilé de noces d'or 
(le M. et Mme Georges Mar- 
chand, à Corcelles. 
14. - M. René Leuba, juge 
cantonal, a été nommé vice- 
président d'une des commis- 
sions chargées de juger les 
infractions aux prescriptions 
fondées sur les pleins pou- 
voirs. 
17. - Mort à Genève de 
M. Maurice Droz, fils de l'an- 
cien conseiller fédéral Numa 
Droz. Il était né à Neuchâtel 
le 6 janvier 1873. Il fut ins- 
pecteur forestier à Couvet, 
au Locle, à Locarno, au Val- 
(le-Ru-z, puis se retira durant 
une vingtaine d'années à 
Château-d'Rx. 
18. - Le général Guisan 
fait visite au Conseil d'Etat. 
Un accueil enthousiaste lui 
est réservé par un public 
nombreux massé à la rue 
(le la Collégiale. 
28. - La chasse ne sera 
pas ouverte cet automne 
dans le canton. 
30. - Les époux Paul Ros- 
selet, à la Chaux-de-Fonds, ont célébré 
leurs noces d'or. 
Octobre, 6. - Une cave coopérative 
est fondée à Corcelles; elle groupe de 
nombreux propriétaires de la région. 
7. - Un jubilé de noces d'or est fêté à Fleurier par M. et Mme Eugène Leuba- 
Jeanneret. 
7 et 8. - Les vétérans gymnastes 
suisses tiennent à Neuchâtel leur 44me 
réunion. 
31. - Noces d'or des époux Henri Barbey-Kunstli, à la Chaux-de-Fonds. 
13. - Le coq du clocher de Cortaillod 
est descendu pour être redoré. Il con- 
tient plusieurs documents, dont l'un de 
1792, date de la construction du clocher. 
14. - La Société d'histoire et le « Mu- 
sée neuchâtelois » fêtent le 75me anni- 
versaire de leur fondation par une séan- 
39 - 
ce commémorative à la Collégiale de 
Neuchâtel. 
18. - Mort à Berne de M. Charles Lardy. (Voir article nécrologique. ) 
20. - Mort à Neuchâtel de M. Emile Burger, ancien pasteur, à Lignières en- 
tre autres, dans sa 77me année. 
22. - Mort à Couvet de M. Henri Biolley. (Voir article nécrologique. ) 
- Le temple de Saint-Martin au Val- de-Buz est inauguré après une restau- 
ration complète. 
28 et 29. - Le peuple suisse est ap- 
pelé à renouveler le Conseil national. 
Dans un certain nombre de cantons, 
parmi lesquels celui de Neuchâtel, il n'y 
a pas lutte. Les candidats sont élus taci- 
tement. Ce sont, pour le canton: MM. 
Henri Berthoud et Albert Rais, radi- 
caux; Marcel Krugel, libéral; Paul Gra- 
ber, Henri Perret et René Robert, socia- 
listes. 
Novembre, 1er. - M. et Mme Arnold 
. Est"lflimann-Cuguet, 
à la Chaux-de- 
Le bateau de vauýýefa, e , Paul tiavoie-Petitpierre ", lo jour 
de sou lanceurent (22 juillet 1939). 
23. - Soeur Victorine Joliot, qui de- 
puis 1868 se dévouait à l'hôpital de la 
Providence, à Neuchàtel, s'est éteinte 
dans sa 95mo année. 
25. - Des cartes alimentaires sont dis- tribuées à la population pour le ration- 
nement de certaines denrées dont la 
vente avait été supprimée le 28 août. 
27 et 28. - Il a neigé à Neuchâtel et dans presque tout le canton. Depuis 1865 
on ne se souvient pas d'avoir fait les 
vendanges sous une telle quantité de 
neige. A l'Abbaye de Bevaix, des me- 
nées de 40 et 50 centimètres entravent 
la circulation des camions chargés de 
gerles. Au Val-de-Ruz, les regains et 
les pommes de terre sont sous 30 cen- 
timètres de neige; il en est de même 
aux Montagnes pour le seigle et l'avoine. 
Fonds, ont fêté leurs noces d'or. 
1à3. - Exercice d'obscurcissement dans la région de Neuchâtel. 
2. -A Saint-Sulpice, les époux Erbeau- Divernois fêtent le 5011e anniversaire de 
leur mariage. 
5. - Inauguration du temple de But- 
tes restauré. 
9. - M. Arnold Reymond, ancien pro- fesseur de philosophie à l'Université de 
Neuchâtel et professeur à celle de Lau- 
sanne, a reçu le titre de docteur « hono- 
ris causa » de l'Université de Paris. 
- M. Georges Méautis est installé 
comme recteur de l'Université de Neu- 
châtel. 
11. -" M. et Mme Tell Brunner, à la 
Chaux-de-Fonds, se préparent à fêter 
leurs noces d'or. 
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13. - M. Henri Ditisheim meurt à la Chaux-de-Fonds. (Voir article nécrologi- 
que. ) 
20 et 21. - Session du Grand Conseil. Il vote le budget cantonal pour 1940 et 
la loi sur l'éducation nationale. Il accor- 
de une prolongation d'une année à la 
Loterie romande et adopte une motion 
de M. Camille Brandt sur le vote des 
femmes en matière communale. 
Le budget se présente 'comme suit: 
Dépenses, Fr. 14,448,753. -; recettes, Fr. 12,729,888. -; déficit, Fr. 1,718,865. -, au- 
quel s'ajoute le déficit du Fonds d'as- 
surance contre le chômage, de Fr. 295 
mille, ce qui porte l'excédent total des 
dépenses à Fr. 2,013,865. -. L'amortisse- 
nient de la dette, prévu dans ce compte, 
est de Fr. 2,007,884. -. 
26. -. Trois aviateurs allemands, tom- bés en France, se présentent au Cer- 
neux-Péquignot et sont internés. 
28. - Un accident se produit à la 
Chaux-de-Fonds, au moment de la clé- 
monstration d'un détonateur de mines. 
Le premier-lieutenant D. Wuthier ainsi 
que plusieurs soldats sont blessés. 
29. - M. Daniel Junod, pasteur à Neu- 
châtel, est nommé président central de 
la Croix-bleue suisse. 
Décembre, 2 et 3. - Le peuple suisse 
repousse à une grande majorité la loi 
modifiant le statut des fonctionnaires 
fédéraux et leurs conditions d'assurance. 
Les chiffres sont les suivants: 289,653 
oui; 477,501 non. Le canton a donné 7117 
oui et 12,712 non. 
3. - Une statue, représentant le mar- 
cheur Linder, sera érigée au sud du châ- 
teau de Colombier. Elle a été donnée 
à l'Etat de Neuchâtel par son auteur, 
M. Charles L'Eplattenier. 
15. - Mort à Peseux, dans sa 74me 
année, de M. Ulysse Perret, ancien pas- 
teur à Dombresson. 
- Un exercice d'alarme a lieu en 
Suisse de 10 h. 30 à 10 h. 50. 
Le aruupc (les Costuiuc5 ueucliütýýloiý ;iI; i neiguiliýluý I"1l" do; cu. luiuý , 
de l'Exposition nationale, le 20 aoùt 1939. 
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17. - Consécration de la chapelle ca- 
tholique de Saint-Blaise. 
20. - L'Ecole professionnelle des res- taurateurs à Neuchâtel fête le 25me anni- 
versaire de sa fondation. 
29. - La réorganisation de la Société 
de navigation sur les lacs de Neuchâtel 
et de Morat est chose faite. Un nouveau 
conseil d'administration est nommé. 
1940, janvier, 5. - M. Jean-Auguste Rollier est nommé médecin en chef de 
l'hôpital Daler à Fribourg. 
6. - La population de la ville de Neu- 
châtel au 31 décembre 1939 était (le 
23,981 habitants, en augmentation de 241 
sur l'année précédente. 
10. - Le résultat de la collecte faite 
dans le canton pour le « Noël du soldat » 
atteint Fr. 54,398. -. 
- M. Henri Courvoisier, ancien impri- 
meur de «L'Impartial », est mort à Lau- 
sanne, à 70 ans. 
11. - Mort à Neuchâtel de M. Alfred 
Perrenoud, agent d'assurance, président 
de la Commission de l'Ecole supérieure 
de commerce, à 65 ans. 
18. - Les époux Salvisherg-Bühler, au 
Landeron, ont fêté leurs noces d'or. 
19. - M. Alfred Guinchard, chef du département de l'Agriculture, a pris con- 
gé de M. Arthur Martin, chef (le service, 
qui se retire après un stage de 45 ans 
dans l'administration cantonale. 
20. - L'hiver est particulièrement froid. A la Brévine, le thermomètre est 
descendu à -33 degrés. 
21. - M. et Mme François Barbier, à Boudry, célèbrent leurs noces de dia- 
mant, et M. et Mme Emile Rutti, à la 
Chaux-de-Fonds, leurs noces d'or. 
22. - Mort au Landeron (le Mme Ma- 
rianne Marchand. Elle était dans sa 
centième année. 
27. - Mort à New-York de Ni. Clément 
IIeaton. (Voir article nécrologique. ) 
30. - Mort à Landeyeux de M. Phi' 
lippe-llenri Berger, à l'âge cle 57 ans. 
Il fut député socialiste au Grand Con- 
seil et au Conseil national. 
31. - M. et Mme J. Daglia-Zabellina, 
à Cernier, ont fêté leurs noces d'or. 
Février, ter. - Mort à Bâle du Dr 
- 42 - 
Schönholzer. (Voir article nécrologique. ) 
4. - Mort à Neuchâtel de M. Fernand Cartier, notaire, dans sa 75me année. Il 
fut juge de paix de Neuchâtel de 1906 
à 1910. 
6. - Le Conseil communal de Neu- 
châtel fête le 20me anniversaire de l'en- 
trée de M. Emmanuel Borel dans cette 
autorité. 
9. - Les époux Fritz Rohrbacher, à la Chaux-de-Fonds, ont célébré le cin- 
quantième anniversaire de leur mariage. 
10. - La population du canton était 
au 31 décembre 1939 de 118,453 habitants, 
avec une augmentation de 257 sur 1938. 
La Chaux-de-Fonds enregistre 31,385 ha- 
bitants, augmentation 56; le Locle, 11,171, 
augmentation 3. 
- Mort à Zurich du Dr Ch. -Edouard 
Monnier. (Voir article nécrologique. ) 
11. - 
Mort à Peseux de M. James 
Paris. (Voir article nécrologique. ) 
15. - Les époux Nicolet, à Noiraigue, 
ont célébré leurs noces d'or. 
16. - La ligne de tramways Neuchâtel- 
Serrières est remplacée par un service 
de trolleybus. 
- Mort au Locle de M. Ernest Nardin. 
à 53 ans. Il était un des directeurs de 
la maison de chronomètres Ulysse Nar- 
din. 
20. - M. Pierre Jaccard, professeur à la faculté indépendante de théologie, a 
été nommé directeur-adjoint de la mai- 
son de gardes-malades « La Source» à 
Lausanne. 
24. - Mort à Neuchâtel de M. Louis 
Arndt. (Voir article nécrologique. ) 
- M. Maurice Calame, né le 6 sep- 
tembre 1873 à Saint-Sulpice, meurt à 
Genève. Devenu aveugle à la suite d'un 
accident, à 11 ans, il entra à l'asile des 
. aveugles de Lausanne, puis se fixa à Genève en 1892. A publié en 1909 un 
recueil de vers, « Voix intimes ». 
29. - Mort à Neuchâtel de M. Louis 
Gaberel. (Voir article nécrologique. ) 
Mars, 2. - M. le Dr Henri Stauffer, à Neuchâtel, a fêté ses 50 ans d'activité 
comme médecin. Il a reçu à cette occa- 
sion un nouveau diplôme de l'Université 
de Berne, où il avait passé son doctorat. 
9. - La collecte (lu Don national a 
produit dans le canton la somme de 
127,000 fr. 
- Le Locle fête Mile Louise Pitiot, qui 
fendant les Veil daul; es lit- P13: 1, a t, ulta il Iod, Ili; il ri" If mauvais temps. la troupe, 
avec joie et bonne humeur, aide â faire la récolte du raisin. 
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entre dans sa centième année. Elle est 
née le 9 mars 1841 à Neuchâtel. 
- Mort à Neuchâtel de M. Paul Ro- bert. (Voir article nécrologique. ) 
10. - M. Paul Ecklin, pasteur à la Chaux-de-Fonds, est élu à Neuchâtel, en 
remplacement de M. Albert Lequin, dé- 
missionnaire. 
12. - M. Ernest ßê, uin, conseiller 
- M. Jean Grize, directeur des écoles 
secondaires d'Yverdon, est nommé direc- 
teur de l'Ecole supérieure de commerce 
de Neuchâtel. 
18. - Le général Guisan passe en 
revue des troupes cantonnées au Locle. 
19. - Les comptes de la ville de Neu- 
châtel se présentent comme suit: Dépen- 
s, Fr. 7.310.886. -; recettes. Fr. 6 mil- 
It Il S(Iuc de M. Thaýuphile liuhert au-dessus du naaitre ýnatel 
de la nouvelle chapelle catholique de Saiut-Blaise. 
d'État, est nommé président du conseil 
d'administration des C. F. F. 
14. - Mort à Neuchâtel de M. Alfred Perrenoud-Jacot, âgé de 79 ans. Durant 
36 ans, il fut le directeur technique, au 
Locle, de la fabrique d'horlogerie « Le 
Phare» et de la fabrique « Dixi » pour 
machines de précision. Retiré en 1916, 
il ouvrit un bureau technique, qu'il 
transféra plus tard à Neuchâtel. 
18. - La création d'une association 
pour la sauvegarde de la ligne Paris- 
Pontarlier-Neuchâtel est décidée. 
- Mort à Neuchâtel de M. Jules Pé- tremand. (Voir article nécrologique. ) 
27. - Mort à Neuchâtel de M. Paul Bouvier. (Voir article nécrologique. ) 
Avril, 1eß. - Il ya cinquante ans que l'usine (le la Rançonnière, au Locle, la 
première usine hydro-électrique de Suis- 
se, a été inaugurée. 
lions 583,597. - Excédent de dépenses, 
Fr. 727,288. -. 
21. - M. et Mme Fritz von Allmen, à Malvilliers, célèbrent le cinquantième 
anniversaire de leur mariage. 
24. - M. et mine Emile Sandoz, au Locle, fêtent un même jubilé. 
27. - M. et Mme Charles Brunner- 
Fuchs, au Locle, célèbrent également 
une fête semblable. 
- Mort à Colombier de M. Henri-E. Chable. (Voir article nécrologique. ) 
28. - Noces d'or de M. et Mme Jean Hermann, à la Chaux-de-Fonds. 
30. - Noces de diamant des époux Georges Gehret, à Môtiers. 
Mal, lei. - M. Marcel Krugel a donné 
sa démission de député au Grand Con- 
seil et au Conseil national. 
4. -A la Chaux-de-Fonds, M. et Mme 
François Gueniat fêtent leurs noces d'or. 
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Une des voitures du trolleybus de la ligne de Serriéres, inauguré le 16 février 1940. 
4 et 5. - Renouvellement des conseils 
généraux du canton. Dans 26 communes, 
les élections sont tacites; on vote dans 
les autres. A la Chaux-de-Fonds, un 
parti socialiste dissident avait présenté 
une liste de candidats, qui est annulée 
par le Conseil communal. Un vote n'in- 
tervient donc pas. A Neuchâtel et dans 
plusieurs communes, les radicaux mar- 
quent une avance aux dépens des socia- 
listes. 
5. - Les époux Fritz Guyot-Grospierre, à Neuchâtel, fêtent le cinquantième an- 
niversaire de leur mariage. 
6. - M. Charles Perrin, président de la Ville de Neuchâtel depuis 1922, a 
donné sa démission. 
8. - Le président de la Confédéra- tion et le général Guisan assistent à 
un défilé à la Chaux-de-Fonds. 
16. - On annonce la mort, survenue à Paris, de M. Léon Fontbonne, qui fut 
pendant dix ans directeur de la musi- 
que les Armes-Réunies. 
20. - M. Jean Humbert, conseiller 
d'Etat, est proclamé élu tacitement au 
Conseil national en remplacement de 
M. Marcel Krugel. 
20 et 21. - Session du Grand Conseil. Il procède par élection tacite à la nomi- 
nation de son bureau, qui est composé 
de la manière suivante: président, M. 
René Fallet; vice-présidents, MM. Tell 
Perrin et Arnold Borel; secrétaires, MM. 
Pierre Favarger et R. Ruedin. Il ren- 
voie à des temps meilleurs ou à des 
commissions divers objets de l'ordre du 
jour et vote des pouvoirs extraordinai- 
res au Conseil d'Etat. Il accepte la ges- 
tion et les comptes de 1939. Le résultat 
financier de cet exercice est le suivant: 
Dépenses, Fr. 14,232,452. -; recettes, Fr. 13,001,129. -. Excédent de dépenses, avec le déficit du Fonds d'assurance contre 
le chômage, Fr. 1,526,978. . L'amortisse- 
ment de la dette s'élève à Fr. 1,793,009. 
21. - Mort à Neuchâtel de M. Paul Vouga. (Voir article nécrologique. ) 
27. -A Lausanne est mort M. Arthur Quartier-dit-Maire, né au Locle le let 
février 1860. Engagé en 1882 dans la 
police égyptienne, il conquit successive- 
ment ses grades jusqu'à celui de major 
et chef de la police du Caire, en 1915. 
Il se retira en 1920 à Lausanne. 
29. - M. et Mme Eugène Jacot-Dubois, 
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à la Chaux-de-Fonds, célèbrent leurs 
noces de diamant. 
30. -A Wallenstadt, M. Léo-Paul Bil- 
Un drapeau chevronné leter, aspirant instructeur, de Neuchâtel, 
est tué par l'explosion d'une grenade. Il sur le château de Neuchâtel était âgé de 27 ans. 
Juin, 1er. - Le Conseil d'Etat consti- tue comme suit son bureau pour 1940- En attendant que l'antique emblème 
1941: Président, M. Alfred Guinchard; du pays de Neuchâtel, d'or au pal de 
vice-président, M. Edgar Renaud. gueules chargé de trois chevrons d'ar- 
-A Peseux, les époux Emile Chopard gent, reprenne la place qui lui est due 
ont fêté leurs noces d'or. dans toutes nos manifestations, même 
3. - Le Conseil général de Neuchâtel officielles, on raconte avec le sourire, 
nomme deux nouveaux conseillers coin- depuis le ler août 1940, la méprise d'un 
munaux: MM. Georges Béguin et Paul de nos plus hauts magistrats, grand 
Rognon. Ils remplaceront MM. Charles adversaire du «rétablissement des che- 
Perrin et Léo Billeter. vrons ». 
4. - Dl. Emmanuel Borel devient pré- Au radieux matin 
de notre fête natio- 
sident de la Ville de Neuchâtel. nale, M. le conseiller, en s'éveillant, voit 
5. - M. et Mme Charles Jeanneret- avec stupéfaction 
le « jaune et rouge » 
Frick, au Locle, fêtent le cinquantième flotter sur le château parmi d'autres 
anniversaire de leur mariage. drapeaux rouge-blanc-vert et suisses. 
7. - Mort à Neuchâtel de M. Ernest 
Coup de téléphone immédiat à son 
Stucki, à 79 ans, qui fut préfet de Neu- bureau que - ça c'est 
le comble! - 
châtel de 1896 à 1932. cela concerne! 
12. - Mort à Colombier de M. Ernest -niais 
lEtat ne possède aucun dra- 
Vuilleumier, intendant de l'arsenal et peau chevronné 
dans sa collection, lui 




en âgé de 63 ans. 
Sface d'une farce 
16. 
de 
Mort à Genève du Dr Henri jouée 
à l'autorité par un mauvais plai- 
Monnier, dans sa 68me année. Il prati- 
sant, partisan du vieil emblème histo 
qua la médecine durant de nombreuses 
tique. 
années à la Chaux-de-Fonds 
L'employé fit petite enquête, 
puis se fia tous les drapeaux arborés sur les les retira à Cormondrèche. Il était le frère toits et aux fenêtres du siège gouver- du professeur Charles-Edouard Monnier, nemental et s'en revint, tranquillisé, à mort en février à Zurich. son pupitre: il n'y avait sur le château 
- Des réfugiés venant des régions que des drapeaux reconnus par la Con- françaises limitrophes se présentent aux stitution de 1848. Pas trace de chevrons! Verrières et au Locle. D'autres, plus A deux heures de l'après-midi, nou- nombreux, leur succèderont les jours veau coup de téléphone du magistrat suivants. inquiet. Les chevrons n'avaient pas dis- 17. - M. Jean Landry, des Verrières, paru de son horizon. ingénieur, professeur à l'Université de 
- Je vois toujours ce drapeau che- Lausanne et directeur de l'Ecole d'in- vronné sur le château. génieurs, meurt à Lausanne dans sa Nouvelle tournée sur les toits de l'édi- 65me année. fice. L'employé ne découvre rien de 22. - Le Cercle républicain de Cou- suspect ou de séditieux. 
vet compte ce jour un siècle d'existence. Mais, en tirant une ligne droite ima- 
23. - La paroisse catholique romaine ginaire du haut de la ville, où habite de la Chaux-de-Fonds fête le 45me anni- M. le conseiller, au château, et en la 
versaire de l'arrivée de Mgr A. Cottier prolongeant du côté du lac, il décou- 
dans la paroisse. vrit le corps du délit: sur le toit du 
27. - Le synode de l'Eglise nationale Crédit foncier - neuchâtelois, pourtant! 
se prononce, par un vote de principe, - déployé par un bon air de bise et à une faible majorité, contre l'introduc- rutilant sous un soleil d'été, flottait 
tion du ministère féminin dans l'Eglise magnifiquement le champ d'or au pal 
nationale neuchâteloise. de gueules chargé de ses trois chevrons 
28. - M. et Mme L. Becker-Rossel, à d'argent. Fontainemelon, ont fêté leurs noces d'or. Loïs dou CASTEL. 
CHRONIQUE DE LA GUERRE 
(30 août 1939-30 Juin 1940) 
Le « Messager boiteux », plus que cen- 
tenaire, s'est, jusqu'ici, contenté de res- 
ter dans son canton. On ne peut lui en 
vouloir. Il est vieux, cassé, et ses jam- 
bes, qui n'ont jamais été très solides, 
ne peuvent le porter longtemps. Il esti- 
me, et sans doute serez-vous d'accord 
avec lui, qu'il a suffisamment de choses 
neuchâteloises à raconter pour satisfaire 
la curiosité de ses lecteurs, présents et 
futurs, sans compter qu'il doit réserver 
une place aux récits et nouvelles de 
chez nous. Mais, depuis une année, il 
s'est passé tant de choses en Europe 
qu'il n'a pu ne pas en être ému et 
compatir aux souffrances des nombreu- 
ses victimes de la guerre. Il a pensé, 
de plus, qu'il serait bon de conserver 
le souvenir des principaux de ces évé- 
nements pour nos après-venant et, saisis- 
sant son crayon et affermissant ses « be- 
sicles» sur son nez, il a pris quelques 
notes. Il vous les donne à simple titre 
d'aide-mémoire. Ne lui demandez pas 
de tout savoir, de se souvenir de tout, 
de signaler les nombreux discours des 
chefs d'Etat, ni les batailles, ni le nom 
des bateaux coulés, ni le nombre des 
avions abattus, ni de confronter les 
communiqués officiels afin de savoir 
lequel a raison. Il y perdrait, je ne dis 
pas son latin, mais son français. Ces 
événements sont encore présents à votre 
mémoire. Plus tard, ils s'estomperont 
dans votre souvenir et vous serez heu- 
reux de recourir, une fois de plus, à 
votre bon «Messager boiteux ». Voici 
donc ses notes, prises au cours de ces 
derniers mois. 
Si, grâce à Dieu, notre pays a été 
épargné par la guerre, il n'est pas ou- 
blié dans cette chronique, puisque les 
événements de ces derniers mois ont 
contraint la Suisse à mobiliser son ar- 
mée afin qu'elle soit toujours prête à 
défendre son territoire et son ciel. 
Août, 30. - M. Henri Guisan, com- 
mandant du premier corps d'armée, est 
nommé par l'Assemblée fédérale, géné- 
ral de l'armée suisse. L'assemblée vote 
aussi des pleins pouvoirs au Conseil 
fédéral. 
31. - Le Conseil fédéral arrête la dé- 
claration de neutralité qui sera portée 
à la connaissance des grandes puissan- 
ces; il nomme le colonel Renzo Lardelli 
commandant du premier corps d'armée 
et le colonel Jacob Labhart, chef de 
l'état-major général. 
Septembre, lei. - Les troupes alle- 
mandes entrent en Pologne sans décla- 
ration de guerre. Dantzig est rattaché 
à l'Allemagne. 
Le Conseil fédéral décrète la mobili- 
sation générale. Le colonel Roger Doll- 
fuss est nommé adjudant du général 
Guisan. 
3. - Les hostilités sont ouvertes entre 
la France et l'Angleterre, garantes de 
la Pologne, d'une part, et l'Allemagne 
de l'autre. 
4. - Dès ce jour, il est interdit, en Suisse, d'augmenter les prix de gros et 
de détail des marchandises, les baux à 
loyer, les tarifs d'hôtel, pension, etc. 
5. - Le Conseil fédéral introduit un 
service obligatoire du travail, service 
d'ordre civil, dont l'accomplissement est 
réclamé dans l'intérêt du pays. 
10. - Le Canada déclare la guerre à l'Allemagne. 
17. - L'armée soviétique entre en Po- logne. 
29. - Varsovie, capitale de la Pologne, 
a capitulé. La Russie et l'Allemagne se 
partagent la Pologne. 
Sur le front de l'ouest, les armées 
française et allemande sont en face 
l'une de l'autre, sans déployer une gran- 
de activité. Elle s'appuient, l'une sur la 
ligne Maginot, l'autre sur la ligne Sieg- 
fried. Au mois de septembre, l'armée 
française a marqué une avance dans la 
région de la Sarre, puis s'est repliée 
sur ses anciennes positions. Le com- 
mandant en chef des armées alliées est 
le général Gamelin; celui de l'armée 
allemande le général von Brauchitsch. 
Novembre, 9. -A Munich, une explo- 
sion se produit dans une brasserie où 
avait parlé le chancelier Hitler. Six per- 
sonnes sont tuées et 60 blessées. Le 
chancelier avait quitté la salle quelques 
minutes auparavant. 
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17. - Des avions alle- 
mands survolent le Jura 
et lancent des tracts des- 
tinés à la France. 
27. - La Russie adresse 
un ultimatum à la Fin- 
lande, la sommant de re- 
tirer ses troupes à 25 km. 
de la frontière. 
28. - La Russie dénon- 
ce le pacte de non-agres- 
sion conclu avec la Fin- 
lande. 
30. - La Russie rompt les relations diplomati- 
ques avec la Finlande; le 
même jour ses armées 
entrent dans ce pays. 
Décembre, 14. - La Russie est expulsée de 
la Société des Nations. 
1940, février, 25. - M. Sumner Welles, sous-se- 
crétaire d'Etat aux affai- 
res étrangères à Washing- 
ton, arrive à Naples. Il 
visitera plusieurs capita- 
les européennes à titre 
d'informateur de M. Roo- 
sevelt. 
Mars, 13. - Un accord 
est intervenu entre la 
Russie et la Finlande. 
Les opérations militaires 
prennent fin. 
16. - Le traité de paix 
russo-finlandais est ratifié 
par la Diète de Finlande. 
18. - M. Hitler et M. Mussolini se rencontrent 
à la frontière du Brenner. 
Avril, 8. - Les Alliés font poser (les mines dans 
les eaux territoriales nor- 
végiennes. 
9. - En réponse à la mesure ci-dessus, les Allemands occupent le Danemark et 
le prennent sous leur protection; ils 
débarquent des troupes en Norvège. Le 
gouvernement d'Oslo décide de résister 
et les Alliés lui promettent leur aide. 
Dans les jours qui suivent, des com- 
bats navals se déroulent dans le "Ska- 
gerak à l'avantage des Anglais, qui dé- 
barquent des troupes sur plusieurs 
points de la côte norvégienne, entre 
autres dans la région de Narvik. 
Mai, 2. - Les forces alliées évacuent la Norvège méridionale. 
10. - Les armées allemandes entrent 
Li ;t ýui" ral l; uis, ui. 
en Hollande, en Belgique et dans le 
Luxembourg. Les deux premières résis- 
tent et demandent le secours de la 
France et de l'Angleterre. 
M. Winston Churchill succède à M. 
Neville Chamberlain comme premier 
ministre d'Angleterre. Il devient, en 
outre, ministre de la défense nationale. 
- Un avion allemand jette 18 bombes 
près de Courrendlin, dans le Jura ber- 
nois. 
11. - Nouvelle mobilisation générale 
de l'armée suisse. 
14. - Une grande bataille s'engage sur 
la Meuse, de Liège à Sedan. 
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15. - Le commandant de l'armée hol- landaise donne à ses troupes l'ordre de 
déposer les armes, mais la reine et le 
gouvernement des Pays-Bas, résidant à 
Londres, demeurent en état de guerre 
avec l'Allemagne. 
16. - Les Allemands débouchent en France. 
18. - M. Paul Reynaud, président du 
conseil des ministres de France, devient 
ministre de la défense nationale et de 
la guerre, à la place de M. Edouard 
Daladier; le maréchal Pétain est vice- 
président du conseil. 
19. - Le général Weygand est nommé 
commandant en chef du théâtre des 
opérations, à la place du général Ga- 
melin. 
28. - Le roi Léopold III de Belgique 
capitule avec son armée, forte d'environ 
300,000 hommes. Cette décision met dans 
une situation critique l'armée anglo- 
française qui opère dans le nord de la 
France. Le gouvernement belge, établi 
à Paris, déclare inconstitutionnel le ges- 
te du roi. 
Juin, ler. - Des avions allemands sur- 
volent le Jura neuchâtelois et bernois. 
Une patrouille suisse leur fait la chasse. 
Un bombardier allemand s'abat à la 
Dame, près (le Lignières, et un autre 
tombe sur territoire français. 
2. - Un bombardier allemand, entré 
en lutte avec des avions suisses, tombe 
en flammes près d'Yverdon. 
3. - Paris est bombardé pour la pre- 
mière fois. 
4. - Des escadrilles allemandes sur- 
volent à nouveau le Jura. Des combats 
aériens sont livrés dans les régions du 
lac de Joux, du Locle, de la Chaux-de- 
Fonds et des Franches-Montagnes. Deux 
ou trois avions allemands tombent de 
l'autre côté de la frontière, tandis qu'un 
appareil suisse s'abat près de Boécourt. 
Le pilote est tué. 
- L'armée anglo-française du nord 
s'est repliée sur Dunkerque, d'où 335,000 
hommes ont pu être embarqués pour 
l'Angleterre. Dunkerque s'est rendue. 
8. - Un avion suisse est attaqué par 
surprise, au-dessus de Porrentruy, par 
six avions allemands. Il s'abat près 
d'Aile; ses deux occupants sont tués. 
Dans un combat qui s'est déroulé au- 
dessus de Chasseral, un des meilleurs 
pilotes suisses est blessé. 
Deux autres avions allemands qui 
survolaient le Jura bernois sont con- 
traints d'atterrir. 
10. - Le commandant de l'armée nor- 
végienne donne à ses troupes l'ordre de 
cesser les hostilités. Des négociations 
sont en cours. 
- L'Italie déclare la guerre à la Fran- 
ce et à l'Angleterre. Les hostilités com- 
menceront le 11 juin. 
12. - Des avions, qu'on a reconnu 
plus tard être anglais, ont jeté des bom- 
bes dans les premières heures du jour 
à Genève, Renens et Daillens. Deux per- 
sonnes sont tuées à Genève, et deux à 
Renens. Il y a, en outre, 18 blessés. 
13. - M. Paul Reynaud, président du 
gouvernement français, lance un suprê- 
me appel au président des Etats-Unis. 
14. - Les Allemands sont entrés à 
l'intérieur des portes de Paris, qui est 
déclarée ville ouverte. 
17. - M. Paul Reynaud démissionne. Le maréchal Pétain est chargé de pren- 
dre la tête du gouvernement, dans le- 
quel entrent le général Weygand et 
l'amiral Darlan. Le nouveau gouverne- 
ment demande à l'Allemagne une paix 
dans l'honneur. L'Angleterre annonce 
qu'elle continuera la lutte. 
- Les Allemands, qui étaient à Be- 
sançon le 16, sont arrivés à Pontarlier. 
- Des soldats français se présentent à la frontière suisse, du Jura bernois 
au Col-des-Roches. Ils sont désarmés et 
internés. Des convois de ces malheureux, 
venus par Biaufond et le Locle, passent 
à la Chaux-de-Fonds et à Neuchâtel. 
18. - M. Hitler et M. Mussolini se 
rencontrent à Munich pour arrêter les 
conditions de l'armistice qu'ils impose- 
ront à la France. 
21. - Le chancelier Hitler remet à la délégation française les conditions d'ar- 
mistice de l'Allemagne. La scène se 
passe dans la forêt de Compiègne et 
dans le vagon même où, le 11 novembre 
1918, le maréchal Foch dicta les condi- 
tions d'armistice aux plénipotentiaires 
allemands. 
22. - L'armistice franco-allemand est 
signé à 18 h. 50. 
23. - Les plénipotentiaires français 
négocient à Rome l'armistice avec l'Ita- 
lie. 
24. - L'armistice avec l'Italie est signé à Rome à 18 h. 35. Les hostilités pren- 
nent fin six heures plus tard, soit à 
minuit 35, le 25 juin. 
30. - Des bombes incendiaires sont lancées dans les cantons de Schwyz et 
de Zoug, au nombre de plus de vingt, 
par des aviateurs anglais. 
NÉCROLOGIE NEUCHATELOISE 
(AVEC PORTRAITS) 
Charles-L. -E. Lardy, originaire d'Au- 
vernier, né à Paris le 19 février 1875, 
est mort à Berne le 18 octobre 1939. 
Fils de l'ancien ministre de Suisse à 
Paris, le défunt eut une carrière infi- 
niment féconde. Attaché à la légation 
de Suisse à Londres, en 1898, Charles 
Lardy devint plus tard secrétaire de 
légation à Washington, puis conseiller 
de légation à Rome. Faisant partie, 
pendant un certain temps, du Départe- 
ment politique à Berne, il fut envoyé, 
en 1920, à Tokio, en qualité de ministre 
de Suisse, fonction qu'il exerça jusqu'en 
1924. Durant ce laps de temps, il dé- 
ploya des qualités d'énergie, de bien- 
veillance et de savoir-faire qui s'affir- 
mèrent tout spécialement lors du trem- 
blement de terre qui ravagea le Japon, 
et qui lui valurent, ainsi qu'à son pays, 
la gratitude nipponne. Accrédité, dès 
1924, en Suède, en Norvège et au Da- 
nemark, notre représentant diplomati- 
que reprit la légation de Stockholm où 
il résida jusqu'au moment de sa retrai- 
te, en 1938. 
Depuis la guerre, encore chef de la 
division des intérêts étrangers au Dé- 
partement politique fédéral, Charles 
Lardy aimait particulièrement son lieu 
de prédilection, la propriété de Châtil- 
lon sur Bevaix, où il passait toutes ses 
vacances; son souvenir restera donc vi- 
vant dans notre canton où son départ 
a causé un vif chagrin. 
Bien qu'Anglais d'origine, puisque né 
le 24 avril 1861 à Walford (Angleterre), 
le peintre, maître verrier et décorateur 
Clément Heaton, mort à New-York le 
27 janvier 1940, était cependant des nô- 
tres par son mariage, en 1889, avec 
Mlle Rose-Marie Junod, de Neuchâtel, et 
par les longues années qu'il passa dans 
notre canton, d'abord à Neuchâtel, puis 
au Villaret. Artiste né, Clément Heaton, 
fils d'un verrier, s'établit dans notre 
pays peu avant sa trentième année, 
et y demeura jusqu'en 1914, date à 
laquelle il émigra aux Etats-Unis, à 
West- Nayak, banlieue de New -York, 
après l'incendie qui détruisit, en son 
atelier du Villaret, tout son matériel 
artistique, sa documentation et une 
grande partie de ses ouvrages. Le Nou- 
veau-Monde constituait, d'autre part, un 
théâtre beaucoup plus vaste et plus pro- 
pice à ses si diverses capacités que 
notre petit coin de pays. D'une éduca- 
tion artistique très poussée, Clément 
Heaton dessinait comme on respire et 
recueillit ainsi, au cours de ses voya- 
ges, une énornie documentation. Pei- 
Clément Ileaton 
1861-1! 40 
gnant à l'huile avec une parfaite com- 
préhension des couleurs et de leurs 
réactions réciproques, travaillant le bois 
(marqueterie) comme le verre et la 
pierre, il redécouvrit, par déduction, le 
procédé assyrien de cloisonnage sur 
grande surface, et le secret des vitraux 
translucides et profonds du moyen âge. 
Nombreuses sont ses ceuvres en Suis- 
se romande. Il est l'auteur des quatre 
vieux vitraux du choeur de l'église Saint- 
François à Lausanne, posés en 1907 et 
faits entièrement de sa main puisqu'il 
accomplissait tout le travail technique: 
fabrication, coloriage et sertissage du 
verre. Le temple de Bex, la Collégiale 
de Neuchâtel, les églises de Saint-Aubin, 
de Cornaux, de Fontaines, de Plainpa- 
lais lui doivent encore des vitraux, de 
même que plusieurs églises d'Angleterre 
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et du Pays de Galles, qu'il enrichit de 
cloisonnés ou de verrières. Il décora, en 
collaboration avec Paul Robert, l'esca- 
lier du Musée des Beaux-Arts de Neu- 
châtel, celui du Palais de Justice de 
Montbenon à Lausanne, et exécuta les 
mosaïques du Musée historique de Ber- 
ne (réalisation du tableau de Robert: 
« La Légende jetant des fleurs sur l'His- 
toire), et celles du Musée national de 
Zurich, d'après des cartons de Sand- 
reuter. En outre, on doit au chercheur 
acharné qu'était Clément Heaton, un 
émail cloisonné qui porte son nom, une 
technique nouvelle pour le papier gau- 
fré et colorié, et pour le métal repoussé 
et découpé. Son souvenir demeurera 
donc très vivant grâce à ses multiples 
oeuvres, témoignant d'une originalité 
remarquable, et grâce aux nombreux 
disciples que ce maître enthousiaste 
voua au culte de la Beauté. 
Né à Peseux le 6 mars 1870, James 
Paris y est mort le 11 février 1940. 
Ayant fait preuve, dès son enfance, de 
dispositions spéciales pour l'étude, il 
fréquenta les cours de l'Académie de 
Neuchâtel avant de suivre les leçons 
de maîtres de Paris, de Berlin et (le 
Tubingue, et de prendre son grade (le 
docteur en philosophie. Historien, il 
donna un cours sur l'histoire des papes. 
à la Faculté de théologie, tout en exer- 
çant, dans le même temps, le ministère 
de pasteur auxiliaire à Valangin-Bou- 
devilliers. 
Il succéda, en 1900, au professeur La- 
dame à la chaire d'histoire ecclésiasti- 
que de l'Académie, devenue dès lors 
l'Université, et contribua, jusqu'en 1928, 
à préparer au ministère pastoral de 
nombreux étudiants. Directeur des éco- 
les secondaires et classiques de Neu- 
châtel, de 1898 à 1919, il se voyait à 
cette date appelé à enseigner à la Fa- 
culté des Lettres, l'histoire suisse et 
générale, jusqu'en 1928. 
James Paris publia encore « Ouvriers 
et champions de la Réforme », à la de- 
mande des autorités ecclésiastiques lors 
du quatrième centenaire de la Réfor- 
mation, et son souvenir restera chez 
tous ceux qui le connurent. 
Originaire d'Erfurt où il était né le 
25 novembre 1861, Louis Arndt est mort 
le 24 février 1940 à Neuchâtel dont, na- 
turalisé en 1903, il était agrégé. Il étu- 
dia les mathématiques et l'astronomie 
à l'Université de Berlin et, en 1892, de- 
vint aide-adjoint du directeur de l'Ob- 
servatoire cantonal de Neuchâtel, au- 
quel il succéda en 1901. L'Observatoire, 
qu'il dirigea jusqu'en 1934, lui doit en 
particulier l'organisation du contrôle 
des chronomètres, pour lequel Louis 
Arndt créa de nouveaux appareils, per- 
mettant leur observation sous des tem- 
Louis Arndt 
1861-1990 
pératures différentes et toujours con- 
stantes. En outre, il introduisit la mé- 
thode de comparaison par enregistre- 
ment sur chronographe à pointes. 
Dès 1907 il agrandit notablement la 
partie scientifique de l'Observatoire par 
l'acquisition d'instruments modernes, 
réalisant ainsi le voeu de son prédéces- 
seur qui avait légué sa fortune à notre 
Institut en vue de son développement. 
Puis, en 1924, l'ancien sismographe se 
vit remplacer, grâce à des initiatives 
privées, par un nouvel appareil, qui, 
conjugué aux appareils semblables de 
Zurich et de Coire, permet la rigoureuse 
observation de tous les mouvements du 
sol. Grâce à ces inventions, au sérieux 
avec lequel en étaient suivis les effets, 
les bulletins de marche accompagnant 
les chronomètres observés à Neuchâtel 
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acquirent une célébrité qui est pour une 
grande part dans la renommée de notre 
industrie horlogère. 
Louis Arndt s'occupa encore de l'ob- 
servation des astres, et la spectroscopie 
lui est redevable de nombreuses décou- 
vertes. Enfin, il présida longtemps la 
commission de l'Ecole de mécanique et 
d'horlogerie, et Neuchâtel gardera de 
lui le souvenir d'un parfait gentleman 
qui ne vécut que pour la science. 
Louis Gaberel, de Savagnier, né au 
Loc1e le 7 mars 1868, est mort à Neu- 
châtel le 29 février 1940. Il occupa 
d'abord divers postes d'instituteur des 
classes «d'environs» puis gravit succes- 
sivement, à Neuchâtel, tous les degrés 
de l'enseignement: instituteur, maître de 
mathématiques au collège primaire, puis 
Louis Gaberel 
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à l'Ecole supérieure des jeunes filles, 
puis à la section scientifique du Gym- 
nase cantonal, enfin à l'Université où 
lui fut confiée la chaire de géométrie 
supérieure. Pédagogue exigeant et dif- 
ficile, mais en même temps maître in- 
flexiblement juste et d'une discrète bon- 
té, il jouissait par cela d'une autorité 
exceptionnelle auprès de ses élèves qui, 
ainsi que ses collègues, n'ont cessé de 
rendre hommage au degré de perfec- 
tion auquel il porta son enseignement, 
et à la clarté impitoyable de son rai- 
sonnement. Passionné, il sut pourtant 
ne servir que la vérité et le droit; fou- 
gueux libre penseur, il fut tout de 
même un homme juste, d'une conscience 
incorruptible, d'un caractère intègre, 
trempé, viril. Et ceux qui l'approchè- 
rent intimement aimaient ce cSur sen- 
sible et délicat, cette âme noble qui 
supporta stoïquement et domina par 
l'énergie de son vouloir, une vie qui ne 
fut qu'une longue maladie. 
C'est à Neuchâtel qu'est mort, le 9 
mars 1940, Paul Robert-Tissot qui na- 
quit le 11 octobre 1863 à Fontainemelon, 
village à la fabrique d'ébauches duquel 
il voua la plus grande partie de son 
existence. Il administra cette entreprise 
non seulement en homme d'affaires avi- 
sé, mais encore avec la conviction d'ac- 
complir un devoir social; et il sut lui 
garder le caractère d'entreprise familiale 
malgré l'évolution des temps. En 1928, 
les circonstances obligèrent les fabri- 
(lues d'ébauches à former un trust dé- 
signé sous le vocable d'« Ebauches S. A. », 
et dont Neuchâtel devint le siège cen- 
tral grâce à la grande notoriété, en 
matière horlogère, (le Paul Robert. Ce 
fut là l'un des services que le défunt 
rendit à son pays. Mais il ne borna 
pas son activité à des préoccupations 
professionnelles; très attaché à son vil- 
lage natal, il en présida longtemps le 
Conseil communal et, durant 24 ans, 
représenta le Val-de-Ruz au Grand Con- 
seil, en tant que député libéral, l'un 
des plus écoutés (lu groupe, et qui s'im- 
posait à ses collègues par la clarté de 
ses exposés, la fermeté de ses opinions 
et la forme éminemment courtoise de 
ses interventions. Cette autorité, éma- 
nant de sa personne, 'le désigna pour 
siéger au Conseil des Etats où, pendant 
une législature, de 1913 à 1916, il défen- 
dit la cause de l'horlogerie suisse, dont 
il connaissait mieux que quiconque les 
conditions et les difficultés. 
Paul Robert-Tissot présida encore le 
conseil d'administration de la « Zénith » 
tout en s'intéressant aussi, efficacement, 
à d'autres industries, et en favorisant 
l'éclosion d'entreprises nouvelles. D'au- 
tre part, pendant la guerre 1914-1918, il 
fit partie de la Société suisse de sur- 
veillance, et, à ce titre, accomplit à Pa- 
ris diverses missions délicates. 
Amateur d'art éclairé, fin lettré, le 
défunt alliait donc des qualités de par- 
fait homme du monde à celles de chef 
et d'industriel. Il favorisa toujours gé- 
néreusement le développement intellec- 
tuel et artistique de son canton, et, ins- 
piré d'un haut idéal de civisme et de 
solidarité sociale, il réalisa pleinement 
le type du chef judicieux, juste et bien- 
veillant. C'est pourquoi son pays se sou- 
viendra de cet homme de coeur, à la 
très discrète bonté, solidement attaché à 
la terre qui lui dut sa prospérité et qui 
bénéficia de ses larges initiatives. 
Jules Pétremand, mort à Neuchâtel le 
18 mars 1940, y était né le 18 juillet 
1873. Il en avait suivi les écoles, puis 
était entré à la Faculté de théologie 
de l'Eglise indépendante, dont il rece- 
vait le grade de licencié, en 1895, après 
Pý>trenunul . hiles 
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la soutenance d'une thèse: « La notion 
de la vie d'après saint Jean ». 
Après une courte suffragance à Mul- 
house, il devint pasteur du Locle, son 
lieu d'origine, jusqu'en 1909, date à la- 
quelle la chaire de théologie historique 
de la Faculté indépendante lui fut 
offerte, et qu'il occupa jusqu'à sa mort, 
c'est-à-dire pendant plus de 30 ans. Sa 
connaissance parfaite de l'histoire ecclé- 
siastique, sa mémoire remarquable ani- 
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maient son enseignement, vivement ap- 
précié des étudiants que leur professeur 
suivait avec intérêt "et affection. 
Dans son domaine, Jules Pétremand 
était un maître, et, lors du dernier 
jubilé de la Réformation, la biographie 
de Farel, dont il fut, avec son collègue 
Louis Aubert, l'un des principaux au- 
teurs, a prouvé sa science si parfaite- 
ment éclairée, si richement informée. Il 
est regrettable que le défunt n'ait pu- 
blié, en dehors de cet excellent ouvrage, 
que quelques articles parus en brochu- 
res. S'intéressant à l'oeuvre des protes- 
tants disséminés, au comité neuchâte- 
lois en particulier, dont il fut, pendant 
bien des années le secrétaire, le profes- 
seur Pétremand, si fortement attaché à 
l'Eglise indépendante qu'il ne put se 
rallier aux projets de fusion, laisse un 
grand vide au sein de son Eglise, de 
sa Faculté, et parmi ses amis qui ap- 
préciaient en lui non seulement le sa- 
vant, l'historien, mais encore l'homme 
de devoir et de coeur. 
L'architecte et peintre Paul Bouvier 
est décédé à Neuchâtel le 27 mars 1940. 
Originaire de Neuchâtel et Peseux, il 
était né dans la capitale neuchâteloise 
le 30 mai 1857. Elève du Collège latin, 
déjà il remporte tous les prix de dessin; 
il travaille alors avec le professeur Fritz 
Landry, puis, à 16 ans, ayant fait son 
choix, il entre comme apprenti chez 
l'architecte Mayor. A 20 ans, il part 
pour Paris, y fréquente l'Ecole des 
Beau-Arts, travaille passionnément, part 
en Italie, retourne à Paris, voyage en 
Tunisie, et enfin, revient s'établir à Neu- 
châtel comme architecte. De 1887 à 1910 
sa profession le comble de travaux. 
«Rêvant, dit M. Jeanneret, d'un style 
helvétique inspiré par les constructions 
les plus originales de nos cantons », il 
se voit chargé de construire, pour l'Ex- 
position fédérale d'agriculture à Neu- 
châtel (1887) une laiterie modèle. Il s'ins- 
pire alors du style proprement suisse 
du chalet alpestre, qui le fait choisir, 
peu d'années après, pour édifier à l'Ex- 
position nationale de Genève (1896) le 
village suisse qui eut tant de succès. 
A lui encore est confié le soin d'ériger 
le palais de Plainpalais, et, deux ans 
plus tard, la cantine du Tir fédéral à 
Neuchâtel (1898). Il collabore également 
aux décors de la pièce historique « Neu- 
châtel suisse », puis, en 1900, travaille 
pour la Suisse à l'Exposition de Paris, 
Le peintre Paul Bouvier 
d'apri+s un pastel de M. G. DuPasquier. 
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ainsi qu'à celle de Milan, en 1906. Tou- 
tes ces oeuvres éphémères sont dispa- 
rues; toutefois, il reste (le Paul Bouvier, 
architecte, le pont de la Coulouvrenière 
a Genève, le Casino d'Interlaken, et di- 
verses villas. 
Dès lors, l'architecte allait céder la 
place au peintre. Aquarelliste, le défunt 
pratiqua ce genre, un des plus difficiles 
qui soient, presque chaque jour avec 
toute la maîtrise technique qu'il avait 
si sr7rement acquise. Etudiant conscien- 
cieusement la nature, l'aimant, transpo- 
sant sans ostentation ses sujets, il fixa 
les lacs, les Alpes, les frondaisons, les 
gorges, les pierres et leurs mousses, les 
reflets et les remous des eaux, les vieux 
coins de Neuchâtel, les sites villageois, 
d'une manière fine, distinguée, poétique, 
simple, qui conquit tous les coeurs. Véri- 
table maître de la vraie aquarelle « pein- 
te », riche en valeurs et en nuances, il 
s'éprit de plus en plus des teintes d'aube 
et de crépuscule, (les grisailles, (les con- 
tre-jour, et fut, dans sa manière de 
traiter les eaux et les « verts », notre 
Corot. 
Depuis sa première exposition, en 1882, à la Société des Amis des Arts, (les oeu- 
vres rapportées de Rome et de Pompéi 
et qui lui valurent le plus encourageant 
accueil, il vit ses toiles avoir un succès 
de plus en plus grand, non seulement 
chez nous, mais aussi hors de nos fron- 
tières. Membre de la Société suisse des 
peintres et sculpteurs, exposant à ses 
expositions et à celles des Amis des 
Arts ainsi qu'à divers Salons suisses et 
étrangers, partout et toujours il rencon- 
tra l'accueil le plus favorable (les ama- 
teurs qui, tous, des plus éclairés aux 
plus modestes, appréciaient cet art d'es- 
sence aristocratique qui faisait de Paul 
Bouvier l'un des plus illustres peintres 
neuchâtelois, dont les oeuvres continue- 
ront à enchanter les yeux. 
Le 27 avril 1940, Henri-Edouard Chable, 
originaire de Vaugondry et Colombier, 
est mort en ce lieu où il était né le 
4 mars 1863. Après des études en Suisse, 
le défunt avait fait un stage à l'étran- 
ger, puis à Neuchâtel, avant d'ouvrir, 
dans son village natal, un bureau d'ar- 
chitecte d'où il dirigea la construction 
de nombreux immeubles tant à Colom- 
bier que dans le district. En dehors de 
cette activité professionnelle, IIenri Cha- 
ble servit la chose publique en faisant 
partie (lu Grand Conseil, de 1913 à 1919, 
du Conseil général de Colombier où il 
représentait le parti libéral, du Conseil 
communal enfin, (le 1916 à 1927. Délé- 
gué de l'Etat dès 1925, il faisait partie, 
en outre, de la commission de taxation 
du district de Boudry, fonctionnait, pen- 
dant 50 ans, comme expert à la Chain- 
bre cantonale d'assurance contre l'incen- 
die, présidait, après en avoir été mem- 
bre depuis 1902, le comité de la boulan- 
gerie par actions de Colombier (1923- 
1939), et, chrétien convaincu, faisait par- 
tie, depuis 1926, du Collège (les Anciens 
de l'Eglise nationale. Affectionnant par- 
ticulièrement le corps de musique mili- 
taire dont il était membre d'honneur, 
Henri Chable s'était rapidement créé de 
nombreux amis sincères, grâce à son 
amabilité, sa bienveillance, sa finesse, sa 
courtoisie et sa parfaite honnêteté, et 
il leur laisse le souvenir d'un homme 
de bien. 
Le 21 mai 1940 est décédé à Neuchâtel 
Paul Vouga, originaire de Cortaillod. Né 
le 4 juin 1880 à Marin, il fut attiré, dès 
son enfance, par le lac et la préhistoire, 
domaine dans lequel son père s'était 
déjà fait remarquer. Cependant, il étu- 
dia la philologie à l'aide de laquelle 
il rédigea sa thèse de doctorat: « Essai 
sur l'origine (les habitants du Val-de- 
Travers ». Mais en 1906, il devint pro- 
fesseur à l'Ecole supérieure de commer- 
ce de Neuchâtel, et, la même année, 
entra à la commission (lu Musée d'his- 
toire. Collaborateur de W. R'avre dans 
les travaux d'exploration de la Tène, il 
lui succéda, en 1909, à la tête (les col- 
lections archéologiques (lu Musée d'his- 
toire, et à la direction (les fouilles pré- 
historiques, charges qu'il assuma durant 
trente et un ans avec une grande com- 
pétence. 
Par ses travaux, par ses publications, 
entre autres une monographie richement 
illustrée, consacrée à la Tène, et parue 
en 1923, il enrichit notablement nos con- 
naissances sur les palafittes du lac. S'in- 
téressant également aux autres stations 
lacustres, il abandonna la pratique ha- 
bituelle des fouilles en surface, pour les 
explorer en profondeur. Il constata, de 
cette façon, à Auvernier, 4 occupations 
successives - alors qu'ailleurs des fouil- 
les semblables n'en décelèrent que 2 ou 
3- et ce résultat, d'une importance 
capitale, l'incita à tenter une « Classifi- 
cation du néolithique lacustre », qui, en- 
core provisoire, demande à être confir- 
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mée par des fouilles faites en d'autres 
eaux. 
La notoriété lui était venue. Dès 1910 
Paul Vouga enseigna l'archéologie à 
l'Université; président pendant un cer- 
tain temps de la Société suisse de pré- 
histoire, il était, depuis quelques an- 
nées, membre honoraire de la Société 
préhistorique de Londres, membre cor- 
Paul Vou-a 
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respondant de l'Institut archéologique 
de Berlin, et collaborateur à plusieurs 
revues. 
C'est une belle intelligence qui dispa- 
rut avec lui, et la perte de cet homme, 
profondément attaché à son pays, sera 
péniblement ressentie par tous ceux 
qu'intéressent les études préhistoriques. 
J. H. 
Né le 2 septembre 1862 au Locle, Au- 
guste-F. Jaccard, fils du géologue Au- 
guste Jaccard, débute comme apprenti 
graveur dans l'atelier de son père. A 
18 ans, il part pour Genève et y suit 
les cours de l'Ecole des Arts industriels, 
où il remporte de brillants succès. De 
retour au Locle, il obtient le brevet 
neuchâtelois pour l'enseignement clu 
dessin et du modelage dans les écoles 
secondaires et industrielles. Après avoir 
dirigé un atelier de gravure au Locle, 
il se rend à Saint-Petersbourg sur l'in- 
vitation de Paul Girard, qui dirigeait 
l'importante maison d'horlogerie P. Buh- 
ré. Il se perfectionne dans l'art de la 
ciselure en métaux précieux et devient 
médailleur. Il crée, entre autres, les bi- 
joux que l'impératrice Alexandra don- 
nait en présent. Il exécute aussi les der- 
nières médailles du régime impérial. 
Rentré au pays en 1912, il s'établit 
d'abord à Cremières sur Chexbres (Vaud), 
puis à Genève, où il est appelé à exé- 
cuter la médaille en or commémorative 
de la présidence de la Confédération 
suisse, offerte à Gustave Ador. Entre 
autres ouvrages, Auguste Jaccard a créé 
un modèle réduit (un tiers) du sque- 
lette humain, qu'il avait baptisé « Ajac ». 
Enfin il avait espéré combattre le chô- 
mage dans son pays par l'introduction 
de procédés nouveaux pour la produc- 
tion à domicile de jouets en étain armé. 
Il est décédé presque subitement clans 
un hameau où il habitait près de Chex- 
bres, Lignières, le 5 janvier 1940. 
Une plaquette en bronze de 20 sur 
26 cm. et représentant en bas-relief la 
mère de l'auteur, sous le titre «Grand'- 
mère», a été offerte au Musée des Beaux- 
Arts de Neuchâtel par la famille de 
l'artiste. 
Né le 17 juin 1858 à Turin, où son père 
était ingénieur, Henri Biolley, d'une fa- 
mille du Haut-Vully devenue neuchàte- 
loise, est mort à Couvet le 22 octobre 
1939. Il quitta Turin à l'âge de 17 ans 
et, après des études à l'Ecole polytech- 
nique de Zurich et un stage à l'Inspec- 
torat fédéral des forêts, fut placé, en 
1880, à la tête de l'arrondissement fo- 
restier du Val-de-Travers, avec siège à 
Couvet. Il s'y révéla un maître sylvi- 
culteur à l'activité singulièrement fé- 
conde. Le premier, il appliqua la métho- 
de expérimentale du contrôle, qu'avait 
préconisé le Français Gurnaud, et créa, 
dans la forêt communale de Couvet, un 
type idéal de futaie jardinée qui, par 
la suite, devint un laboratoire démons- 
tratif de recherches. Les résultats acquis 
par l'application de cette méthode fu- 
rent tels qu'on n'hésita pas à l'étendre 
aux forêts du Val-de-Travers, puis à 
celles du canton, et même hors du can- 
ton et à l'étranger. L'influence d'Henri 
Biolley a été considérable dans notre 
pays, en ce sens que sous son impul- 
sion les systèmes d'aménagement des 
forêts jardinées ont complètement évo- 
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lué. On venait le consulter de loin et 
étudier sur place sa méthode. 
En 1917, H. Biolley devint inspecteur 
général des forêts du canton, poste qu'il 
abandonna en 1927 pour prendre sa re- 
traite, et se fixer à Couvet. L'Ecole po- 
lytechnique fédérale, reconnaissant ses 
mérites, lui décerna le titre de docteur 
«honoris causa». Personnalité de premier 
plan, servie par un esprit clair, d'une 
grande rectitude de caractère, Henri 
Biolley fut aussi un homme de bien 
et un chrétien fervent. Dans la paroisse 
indépendante de Couvet, il fut une for- 
ce, tant comme Ancien d'Eglise que 
comme délégué au synode. 
Toute la vie d'Henri Ditisheim s'est 
écoulée dans sa ville natale, la Chaux- 
(le-Fonds. Il y est né le 21 août 1875; 
il y mourut le 10 novembre 1939. Il fit 
ses premières armes à l'école d'horlo- 
gerie sous la direction de M. Paul Ber- 
ner, dont il resta un des plus fervents 
disciples. Porté par goût vers l'horlo- 
gerie ancienne, il ne voyait pas dans 
une montre un seul instrument destiné 
à mesurer le temps, mais voulait qu'elle 
fût aussi un objet d'art. C'est pourquoi 
il entreprit la fabrication des pendulet- 
les, sous la marque «Chevron », et dans 
ses ateliers s'efforça de recourir le 
moins possible à la machine. Il groupa 
autour de lui une main-d'oeuvre de pre- 
mier ordre et, délaissant la production 
en série il fit des pièces isolées, des 
types, qu'il modifia dans le détail, dans 
les couleurs, les émaux ou l'ornemen- 
tation. On reconnaissait aisément son 
genre, malgré la grande variété de ses 
productions. 
Durant des années, de belles pièces 
marquées au coin de la perfection sor- 
tirent ainsi des ateliers d'Henri Ditis- 
heim. Ce résultat ne fut possible que 
parce qu'il avait réuni dans sa maison 
toutes les spécialités nécessaires à la 
décoration: orfèvrerie, ciselure, émaille- 
rie, dorage, etc. La marque «Chevron » 
était connue au loin, par les bons mar- 
chands de Paris, de Madrid ou de New- 
York. 
Ilenri Ditisheim était un homme affa- 
ble et d'une extrême courtoisie. Ayant 
beaucoup voyagé, il savait être à l'oc- 
casion brillant causeur et témoigner de 
ses goûts artistiques. Au teclinicum de 
la Chaux-de-Fonds, il enseignait l'histoi- 
re de l'art appliqué à la décoration des 
pièces (l'horlogerie. Il exerça ainsi une 
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influence sensible sur ses élèves, aux- 
quels il inculqua le respect du métier 
et celui du bel artisan que doit être 
l'horloger. Sa mort fut une grande perte 
pour la Chaux-de-Fonds, où il exerça 
une action bienfaisante et durable. 
La mort du Dr Philippe Schönholzer, 
survenue le ler février 1940 à Bâle, a 
causé une profonde émotion à la Chaux- 
de-Fonds. Originaire de Bleiken (Thur- 
govie), il était né à la Chaux-de-Fonds 
le 9 mars 1875. Il fit ses études médi- 
cales à Zurich, fut ensuite interne dans 
les hôpitaux de Zurich et de Glaris, 
chef de clinique à l'hôpital cantonal de 
Zurich, assistant du Dr Krönlein. Appelé 
en 1910 par sa ville natale à remplacer 
le Dr de Quervain, il accepta le poste 
de chef du service de chirurgie de l'hô- 
.d 
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pital, et fut encore par la suite chirur- 
gien des hôpitaux du Locle et de Fleu- 
rier. Son bon coeur, caché sous des 
dehors un peu rudes, son amour pro- 
fond des humbles, son habileté profes- 
sionnelle lui valurent une réputation 
qui s'étendait aussi dans les Franches- 
Montagnes et dans l'Erguel, ainsi qu'au 
delà du Doubs. Le Dr Schönholzer avait 
une haute conception (le sa mission. 
dI 
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Sévère pour lui-même comme pour les 
autres, il ne tolérait pas de défaillance 
dans l'accomplissement de la tâche quo- 
tidienne. 
Il laisse le souvenir d'un excellent 
praticien et plus encore celui d'un hom- 
me de bien qui mit son talent au ser- 
vice de tous ceux que la souffrance con- 
duisait à lui. 
De deux mois plus âgé que son col- 
lègue et ami le Dr Schönholzer, Charles. 
Edouard Monnier, originaire de Trame- 
lan-Dessous, mais agrégé à la Chaux- 
de-Fonds en 1888, naquit dans cette ville 
le 3 janvier 1875. Il étudia également 
la médecine à Zurich, fut assistant à 
l'hôpital cantonal de Glaris, puis à l'hô- 
pital cantonal de Zurich et ensuite in- 
terne du Dr Krönlein. Appelé en 1909 à 
diriger le service chirurgical de l'hôpi- 
tal des enfants de Zurich, il occupa ce 
poste avec une grande compétence et 
beaucoup de dévouement pendant trente 
ans, au cours desquels il mit son talent 
au service des pauvres et des riches, 
toujours prêt, nuit et jour, aux inter- 
ventions les plus périlleuses et les plus 
fatigantes. Il devint rapidement le maî- 
tre reconnu (le la chirurgie infantile. 
Elle lui doit plusieurs progrès décisifs. 
Deux chiffres en témoignent éloquem- 
ment. En 1910, le nombre de ses opé- 
rations s'élevait à 269, en 1939 à 1166. 
Professeur à l'Université (le Zurich 
(lès 1927, président (le la société médi- 
cale (le cette ville, président (les chi- 
rurgiens suisses en 1927-1928, Charles- 
Edouard Monnier a joué un rôle de pre- 
mier plan dans sa ville d'adoption. 
C'était un esprit fin, généreux, pondéré, 
bienveillant. De l'avis de ses confrères 
et (le ses patients, il réalisait l'idéal du 
médecin qui joint l'intuition à la scien- 
ce et le sang-froid aux dons (lu coeur. 
Il achevait de gagner par la sympathie 
ceux que les étonnantes réussites de 
l'opérateur avaient déjà conquis par la 
reconnaissance et l'admiration. 
Charles-Edouard Monnier est mort à 
Zurich le 10 février 1940. L. M 
Y- 
Une explication 
Maman. - Fais-donc attention, Ma- 
riette, tu écosses mal tes petits pois, tu 
en laisses tomber la moitié par terre. 
Mariette. - Ce n'est pas ma faute. Quand j'ouvre leur petite cabine, ils 
sautent de joie. 
Ah ! ces impôts ! 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on se 
plaint (les impôts et des taxes, directes 
ou indirectes, qui accablent le pauvre 
contribuable, et qui menacent de le 
frapper plus encore dans ces années 
prochaines. 
Il ya un siècle, un homme d'État 
anglais énumérait ainsi les diverses 
taxes prélevées par le gouvernement sur 
ses concitoyens: 
« Nous payons des taxes sur tout ce 
qui entre dans la bouche, couvre le dos 
ou est placé sous nos pieds. 
Des taxes sur tout ce qui est agréable 
à voir, à entendre, à éprouver, à sentir 
et à goûter. 
Des taxes sur tout ce qui est sur la 
terre, clans l'eau et sous terre. 
Des taxes sur tout ce qui vient de 
l'étranger ou croît chez nous. 
Des taxes sur les matières brutes et 
sur la valeur que donne l'industrie de 
l'homme. 
Des taxes sur les sauces qui provo- 
quent l'appétit de l'homme et sur les 
drogues qui le rendent à la santé. 
Des taxes sur le bouquet (le la mariée 
et sur les clous (lu cercueil. 
Au lit, à bord d'un vaisseau, au cou- 
chant, au levant, il faut payer. 
La fillette fouette sa poupée taxée 
avec un fouet taxé. 
L'homme adulte conduit son cheval 
taxé, avec une bride taxée, sur une route 
taxée. 
Taxes sur l'hermine qui couvre le 
juge, comme sur la corde qui étrangle 
le criminel. 
Enfin, l'Anglais à l'agonie, versant une 
médecine qu'il a payée sept pour cent, 
dans une cuillère qu'il a payée quinze 
pour cent, se rejette sur un lit d'indien- 
ne qu'il a payé vingt-deux pour cent: 
il fait son testament sur un timbre qui 
a coûté huit livres sterling, et il expire 
dans les bras (l'un apothicaire qui a 
payé cent livres pour avoir le droit de 
le faire mourir. Ses propriétés sont 
taxées de deux à dix pour cent; on 
exige encore des droits énormes pour 
l'enterrer dans le cimetière; ses vertus 
sont transmises à la postérité sur un 
marbre taxé; et ce n'est enfin que lors- 
qu'il est réuni à ses ancêtres qu'il ne 
paie plus de taxe,;. » 1 
Claire 
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- Quand j'ai dit non, c'est non! ré- 
péta le père Borel en se levant. Il pous- 
sa l'escabeau sous la table, vicia sa pipe 
clans la cheminée et gagna, sans plus 
rien dire, la chambre à coucher. Alors 
sa femme s'avança vers le fond de la 
cuisine, où leur fille Claire, secouée par 
des sanglots nerveux, était pelotonnée 
sur le vieux canapé. 
- Allons, Clairette, montre-toi raison- 
nable. Il ne fallait pas tenir tête à ton 
père, tu sais bien que rien ne le fâche 
davantage. Va vite te coucher, tout n'est 
pas perdu... Quand papa se sera fait un 
peu à cette idée, nous lui en reparle- 
rons. D'ici-là, sois gentille avec lui. 
- Il n'acceptera jamais ce mariage, 
murmura Claire en larmes. Il voudrait 
que j'épouse un garçon (lu village... niais 
je resterai plutôt vieille fille... 
- Ne dis pas de bêtises, continua 
Mme Borel. Bonne nuit, fillette, ne tarde 
pas à monter. Demain, s'il fait beau, 
nous aurons une rude journée; le foin 
est sec, dans la plaine d'Areuse, et il 
y en a plusieurs chars. 
La paysanne embrassa sa fille et se 
retira. La longue pendule sonna lente- 
ment neuf heures. Au bout de quelques 
minutes, Claire se rendit à sa chambre. 
Puis les lumières s'éteignirent., et l'obs- 
curité lumineuse d'une nuit d'août en- 
veloppa la ferme. 
C'était le plus grand domaine de la 
commune; la maison, vue du village, 
avec derrière elle l'admirable trouée de 
Bourgogne, avait belle allure. Autrefois, 
champs et demeure dépendaient de la 
propriété des «Marronniers» et le grand- 
père Borel n'avait été, au début, que le 
fermier de riches fabricants d'indiennes. 
Mais ceux-ci avaient fait de grosses per- 
tes d'argent, si bien qu'ils furent ravis 
de vendre au paysan ces terres et la 
ferme dont il n'avait été jusque-là que 
le locataire. Son fils unique, le père de 
Claire, en hérita; ses affaires prospérè- 
rent, et il convoitait pour sa fille un 
des partis les plus cossus du village. 
C'est pourquoi il se révoltait à l'idée 
qu'elle se fût amourachée cle Paul Ber- 
thoud, le petit-fils d'une veuve qui ne 
possédait qu'un modeste train de cam- 
pagne. Le père du jeune homme avait 
quitté de bonne heure le pays, pour se 
fixer en France, où il s'était marié. 
Chaque année, son fils Paul passait une 
semaine ou deux chez sa grand'mère, 
mais cet été-là, il devait y faire un 
séjour de quatre mois, ordonné par le 
médecin à la suite d'une mauvaise 
grippe. 
Les jeunes gens avaient fait connais- 
sance à Treymont, à la fête de la mi- 
été. Auparavant, ils se saluaient quand 
ils se rencontraient, mais aucun des 
deux n'avait osé engager la conversa- 
tion. A la montagne, on a vite fait de 
se lier! Ils s'étaient trouvés par hasard 
dans le même autocar qui conduisait 
les gens jusqu'à mi-côte. 
- Vous vous plaisez, ici? demanda la jeune fille. 
- Beaucoup, car j'adore la campa- 
gne... 
- Vous n'avez pas l'ennui de la gran- de ville? 
- Pas du tout. Mon rêve serait de 
vivre toujours clans ce coin de pays... 
... Et jusqu'au banc placé à la croi- 
sée des chemins, là où l'autocar s'arrête 
parce que le chemin de Treymont n'est 
pas carrossable, les langues allèrent 
leur train. 
Ils se retrouvèrent après le pique- 
nique. Le temps merveilleux avait ame- 
né dans ce pré si pittoresque une foule 
plus nombreuse encore que les années 
précédentes. Les jeunes filles étaient fiè- 
res de leur robe d'été et cherchaient, 
sans avoir l'air d'y toucher, à attirer 
les regards des plus beaux garçons. Les 
danses, les rondes, les polonaises se suc- 
cédaient sous les regards attendris des 
parents qui revivaient leur propre jeu- 
nesse. Claire et Paul ne se quittaient 
plus et ce n'est pas sans émotion qu'elle 
tendait sa joue brune à son cavalier, 
quand la règle du jeu l'exigeait. Et ils 
souhaitaient que ce fût souvent! 
Puis des groupes se formèrent, des 
couples cherchèrent un peu de solitude. 
Claire proposa à Paul de monter clans 
la forêt jusqu'aux premiers rochers qui 
forment de ce côté la paroi abrupte de 
la montagne de Boudry; elle désirait 
trouver une plante de « langues (le cerf» 
pour sa mère. En réalité, c'était un pré- 
texte pour bavarder en tête à tète avec 
le jeune homme. Ils se firent part de 
leurs projets d'avenir, et le temps passa 
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vite; la plante fut oubliée et le soleil 
était déjà caché derrière les plus hauts 
sapins, lorsque les amoureux se résignè- 
rent à se mêler de nouveau à la foule. 
On s'amusait encore, mais des gens s'ap- 
prêtaient à descendre. Les musiciens du 
village continuaient de jouer, mais la 
mesure n'y était plus! Il avait fait si 
chaud toute la journée, et ces unifor- 
mes épais donnaient soif! 
Encore une polonaise, encore un dis- 
cours patriotique, et peu à peu le pré 
se vida. On chantait, les jeunes se te- 
riaient par le bras, un bouquet défraîchi 
fixé à leur chapeau, à leur corsage. 
Des cris, des appels se croisaient: 
- Vous oubliez votre couverture... 
- Hé! Margot, on descend,... dépêche- 
toi... 
- Regardez «voir» la fille Leuba, cet- 
te toilette... 
- On se demande où elle prend l'ar- 
gent... 
- Sale gosse, tu ne pouvais pas de- 
mander, à ton âge... Pour te punir, je 
te laisse ta culotte jusqu'à la maison... 
Mais à mesure que le soir montait 
de la plaine, la foule se dispersait, et 
bientôt Treymont fut calme et désert 
comme la veille. 
- Je vous reverrai, n'est-ce pas? 
avait dit Paul à Claire en lui serrant 
la main très fort, devant la ferme. 
Ils se revirent très souvent. Jamais 
Claire ne chercha autant de prétextes 
pour descendre au village que pendant 
cette période. Elle oubliait la moitié des 
emplettes, devait retourner, et mettait 
un temps très long à remonter à la 
ferme. 
- Décidément, disait M"« Borel, il y 
a toujours beaucoup de monde dans les 
magasins, quand tu y vas! 
Un jour, brûlant de confier son secret, 
Claire parla à sa mère. A vrai dire, 
celle-ci se doutait de quelque chose de- 
puis la fête à Treymont. Elle trouvait 
le jeune homme sympathique et n'avait 
rien en somme à redire à d'éventuelles 
fiançailles. Mais lorsqu'elle s'avisa d'en 
avertir son mari, un soir après la soupe, 
elle dut déchanter de la belle façon! 
- Non et non, répétait le paysan, je 
ne donnerai pas ma fille à un morveux 
de la ville! Il l'emmènera là-bas, où 
elle mourra de langueur, loin de nous, 
privée d'air et de soleil! Alors qu'il ne 
manque pas de bons gars au village, 
elle va se toquer de ce blanc-bec... Tai- 
sez-vous, reprit-il, en voyant que les 
femmes allaient protester. Quand j'ai 
dit non, c'est non!... 
Au début, Claire fut bien triste. Elle 
réussit malgré tout à voir en cachette 
son cher Paul, qui la consolait de son 
mieux. 
- Mon père, qui viendra quelques jours aux vendanges, lui parlera, au 
vôtre, disait le jeune garçon. Il saura 
sans doute le décider. 
- Espérons - le, murmurait Claire. 
Pourquoi les parents contrarient-ils tou- 
jours leurs enfants? En croyant faire 
leur bonheur, ils ne font souvent que 
leur malheur... L'argent n'est pas tout... 
- Ayons confiance, je suis certain 
que le printemps verra nos fiançailles, 
achevait Paul d'une voix résolue. 
Les jours devenaient plus courts et 
les soirées plus fraîches. Sans bruit, 
comme une fouine dans le poulailler, 
l'automne approchait peu à peu. A la 
ferme, la vie prenait un cours plus actif, 
à cause des gerles et des tonneaux qu'il 
fallait mettre en état pour les vendan- 
ges prochaines. Mme Borel rassurait de 
son mieux sa fille et tâchait d'entre- 
prendre son mari. Elle lui citait, sans 
faire allusion à Claire, des cas où des 
mariages arrangés par les parents 
avaient mal tourné. Mais le paysan 
n'était pas dupe. et, gardant le silence, 
haussait les épaules. 
Une après-midi, n'y tenant plus, la 
fermière alla rendre visite à Mme Ber- 
thoud, pour lui parler de son petit-fils. 
- Il m'a tout raconté, (lit la grand'- 
mère. Je sais que votre mari s'oppose 
au projet de nos enfants, mais il ignore 
quelque chose. Le docteur a recomman- 
dé à mon fils de faire en sorte que 
Paul vive à la campagne, si cela était 
possible. Il n'est pas malade, mais sup- 
porte mal la grande ville. Il apprend 
chez moi les travaux des champs et s'il 
y prend goût, comme je le crois, son 
père lui achètera un domaine dans les 
environs. Ce n'est donc plus un étran- 
ger que Claire épouserait... 
Ravie, Mme Borel déclara qu'elle avait 
de tout temps éprouvé beaucoup de 
sympathie pour Paul. Tout émues à la 
pensée d'une noce probable, les deux 
femmes se quittèrent très tard. 
La troisième semaine de septembre 
finissait. Claire et sa mère, affairées à 
la cuisine, discutaient tout bas. 
- M. Berthoud est arrivé hier de Lyon, disait la jeune fille. Il viendra déjà ce soir pour parler à papa. J'ai 
peur, maman, il me semble que tout va 
être rompu... 
- Allons, encourageait la paysanne, 
presque aussi inquiète que sa fille. Ton 
père n'a pas un coeur de pierre. Si Paul 
est décidé à travailler la terre et à res- 
ter au pays, pourquoi votre mariage 
n'aurait-il pas lieu? 
La vaisselle rangée, elles prirent leur 
tricot. Le père Borel vint s'installer, pipe 
à la bouche et journal à la main, à sa 
place habituelle. Et la soirée, pareille 
à tant d'autres, commença. 
Tout à coup, dans le silence de la 
campagne, le chien aboya. 
- Qui peut venir à cette heure? grom- 
mela le paysan, absorbé par la lecture 
de la « Feuille d'avis ». 
- Je me le demande, répondit sa femme, tandis que Claire montait pré- 
cipitamment à sa chambre. 
On frappa et la porte s'ouvrit. 
- Bonsoir, dit M. Berthoud en en- trant. Je parie que vous ne vous atten- 
diez pas à me voir ici ce soir. 








combien de temps qu'on ne t'a vu par 
chez nous? 
- Il v aura trois ans à la Noël... 
Tout ça ne nous rajeunit pas... 
- Asseyez-vous, Monsieur, murmurait Mme Borel, intimidée par l'élégance du 
citadin. 
- Si vous le permettez, Madame, je 
vais demander un entretien à votre 
mari... 
- Mais bien entendu, je vous laisse, 
répondit-elle, enchantée de rejoindre sa 
fille. 
... Il faut croire que M. Berthoud sa- 
vait parler... et boire, car au bout d'une 
heure, le père Borel montait de la cave 
la troisième bouteille, et son air satis- 
fait montrait que tout se déroulait selon 
ses voeux. 
- Il était derrière les fagots, confia- t-il en posant le flacon poussiéreux sur 
la table. C'est du tout bon, il vient des 
vignes (le ma soeur, à Cortaillod. 
Une fois son visiteur parti, il s'en fut 
à la chambre de sa fille, que l'attente 
énervait de plus en plus. 
- Eh bien! questionna la mère, que 
te voulait-il? 
- Vous le saviez aussi bien que moi, 
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mis en gaieté par l'excellent Neuchâtel 
blanc. Pour vous punir d'avoir tout ar- 
rangé derrière mon dos, je devrais dé- 
fendre à Claire de revoir son Paul... et 
la mettre en place en Suisse allemande, 
ajouta-t-il en faisant de gros yeux. Mais 
il paraît que vous ne pouvez plus vous 
passer l'un de l'autre, alors, que voulez- 
vous que je fasse? Puisque mon futur 
gendre recevra en se mariant la ferme 
de l'Etang... et qu'ainsi Claire habitera 
à une demi-heure d'ici, je donne mon 
consentement. 
C'étaient des larmes de joie qui voi- 
laient les yeux de Claire, tandis qu'elle 
se jetait dans les bras paternels. 
Le samedi soir, la grande cuisine s'em- 
plit de la bonne odeur d'une fondue qui 
réunissait, pour célébrer leur accord, les 
deux familles. Après quoi, on sortit les 
cartes pour une partie (le « yass », niais 
on ne veilla pas trop tard. Le lende- 
main, qui était le premier dimanche 
d'octobre, il fallait se préparer (le bonne 
heure. En effet, le père Borel, tout heu- 
reux du bonheur (le sa fille, avait dé- 
cidé (le conduire tout le monde en voi- 
ture à Neuchâtel, pour y voir le fameux 
cortège des Vendanges, que les journaux 
prédisaient plus somptueux que jamais. 
% Jean-Pierre MIÉVILLE. 
Les affaires sont les affaires 
Dans un grand journal arnéricain, on 
lisait l'annonce suivante: 
« Moyen infaillible de gagner (le l'ar- 
gent sans effort et sans aptitudes spé- 
ciales. Il vous est révélé moyennant 
l'envoi d'un dollar. » 
C'était alléchant. Beaucoup furent ten- 
tés. Ils reçurent par retour (lu courrier 
une mince enveloppe contenant une 
carte avec ces mots: « Faites comme 
moi! » 
Unanimité 
Un homme, marié en secondes noces, 
regrette toujours sa première femme. 
- Ah! mon ami, lui (lit sa seconde femme, je te jure que personne ne la 
regrette plus que moi! 
Enseigne équivoque 
Un charcutier reprend la succession 
de son père, dans un village. 
- Qu'est-ce que tu vas mettre comme 
enseigne? lui demande un ami. 
- Je ne sais pas encore... mais, tiens, 
voilà ce que je vais mettre: « 'Moreau 
tue les cochons comme son père ». 
Les chandelles du Grand Frédéric 
Au XVIIp'« siècle, les rois font assaut 
de luxe et de magnificence: Frédéric II, 
le Grand Frédéric, qui fut aussi prince 
de Neuchâtel, affiche l'économie; et il 
la pousse jusqu'à la parcimonie, disons 
le mot, jusqu'à l'avarice. Sa garde-robe 
est celle d'un indigent: quelques unifor- 
mes, deux habits (le couleur et deux de 
velours, six chemises qu'on remplace 
au fur et à mesure, le tout défraîchi, 
crasseux et reprisé au possible. 
Sa table n'est guère meilleure. Il a 
deux cuisiniers-chefs, deux Français, 
comme il convenait en cet heureux 
temps. Ces artistes s'appelaient Joyard, 
(le Lyon, et Noël, (le Périgueux. Mais 
il les paie à forfait, tant par plat, et 
d'un prix qui défie «l'anse du panier»: 
environ 36 sous. Il leur fournit, il est 
vrai, le bois, le gibier, le beurre, les 
vins, les liqueurs, te café, le thé, le 
chocolat, le sucre. Mais il a les clefs 
de l'office et (lu buffet, lésine sur les 
desserts et rationne ses invités. 
Encore si la qualité eût compensé la 
quantité! Quand Voltaire est, à Pots- 
dam, l'hôte (lu roi de Prusse, il ne re- 
çoit que thé éventé, sucre ranci, mau- 
vais café, et bataille, huit jours durant, 
pour un paquet de bougies. II finit par 
s'en plaindre à Frédéric, qui marque 
une généreuse colère: 
- J'ai cependant donné tous les or- dres possibles. Vous voyez comme je 
suis obéi. Oui, moi! Le pire, c'est que 
je ne peux rien de plus. Ces coquins 
savent que je ne les ferai pas pendre 
pour une pincée (le thé ou un morceau 
(le sucre. Ils se moquent (le moi, sur 
nia parole... Mais ce qui me fait le plus 
(le peine, c'est (le voir M. (le Voltaire 
distrait (le ses idées géniales, de ses 
travaux sublimes par (le semblables mi- 
sères. Ah! ne perdez pas à ces baga- 
telles les instants que réclament les 
Muses. Et... puisque ces petites fourni- 
tures vous causent tant de soucis, je 
donnerai ordre qu'on les supprime! 
Voltaire ne (lit mot, mais il dut, ce 
jour-là, trouver les vers de Frédéric 
moins bons qu'à l'habitude. Et pour ne 
pas manquer (le luminaire, il emportait, 
tout allumé, chaque soir, un candélabre 
(lu salon royal lorsqu'il regagnait son 
appartement... 
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NOS ARTISTES 
WILLIAM RÖTHLISBERGER 
(AVEC fLLCSTI; nTio: vS) 
« Mon oeuvre de peintre n'a pas eu 
d'autre ambition que d'être régionale. Le 
pays de Thielle, le bas-lac de Neuchâtel, 
voilà ce que j'ai voulu fixer sur la toile... 
Je l'ai fait aussi bien que j'ai pu; j'au- 
rais voulu faire mieux encore... » 
'Pelles furent, en substance, les paroles 
prononcées par M. William Röthlisber- 
ger à l'ouverture de l'exposition rétros- 
pective (le ses oeuvres qu'avait organi- 
sée, du 12 mars au 23 avril de l'année 
1939, la Société des amis (les arts de 
Neuchâtel. Propos d'un sage, 
et qui se connaît. Propos 
d'un peintre que l'exercice 
constant de son art n'a pas 
empêché, au cours d'une car- 
rière (le soixante ans, d'être 
aussi un citoyen dévoué à la 
chose publique, un mari at- 
tentionné, un père énergique 
et prudent., un homme enfin, 
cultivé, bienveillant et ino- 
(leste. 
Né le G octobre 1862 à WV': 1 1- 
kriugen, il est Bernois par 
ascendance paternelle. Il n': t 
que quatre ans quand mciut 
son père, (lui fut industriel. 
officier et conseiller d'El: t. 
Sa mère, d'origine neucbate- 
loise et (lui avait fait ses 
études à Montmirail, vint 
alors se fixer à Thielle. 
C'est dans cette «marche 
gonflée d'eau, à la végéta- 
lion presque tropicale, ainsi 
que sur la grève (le Marin 
- entrées toutes deux, trois 
quarts de siècle auparavant, 
dans la littérature française 
avec «Obermann» - que le jeune garçon passa une en- 
fance heureuse et libre à 
pêcher, à naviguer et à na- 
ger avec le menu peuple in- 
digène ; c'est là qu'il prit 
racine pour la vie, et rien 
ne l'en détachera : ni les 
années d'études au Gymnase 
de Neuchâtel; ni les hivers d'intenses 
études picturales à Paris, où l'avait 
conduit un goût éveillé par le graveur 
Paul Girardet et par le précepteur Marty, 
dirigé ensuite par Auguste Bachelin et 
Fritz Landry; ni les magnifiques voya- 
ges en Orient en compagnie de son frère 
aîné Edmond, le musicien; ni enfin les 
séjours réguliers faits à Paris jusqu'en 
1896, en vue (le perfectionner ses moyens 
techniques. Il n'est pas d'année dont il 
n'ait passé au moins une saison à Thiel- 
le; le « pays » n'a jamais cessé de l'appe- 
ler; l'âge et, la solitude venus, il l'a 
accueilli « pour la toute », l'environnant 
de douceur. 
Ce que furent les étapes (le sa car- 
rière longue et unie, - non terminée à ce jour, - l'exposition de 1939 l'a 
révélé avec clarté. 
Le début est prodigieux: une ascen- 
sion verticale. A vingt-six ans M. Bö- 
W, lý. 
º`av, 1924. 
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thlisberger peignait sa plus grande scè- 
ne lacustre, les « Barquiers déchargeant 
des pierres », suivie l'an d'après par les 
«Pècheurs au grand filet» et bientôt 
par une magnifique toile d'intérieur, la 
« Vieille servante »; puis vinrent les 
«Pècheurs aux torchons » (1896) et la 
« Pèche aux goujons» (1901). A ce mo- 
ment l'artiste a délivré l'essentiel de 
son message. 
Les vingt ans qui suivirent furent 
avant tout paysagistes. Un effort d'un 
autre ordre se proposait à lui, qui am- 
bitionnait d'évoquer avec grandeur et 
style, après les souples atmosphères 
lacustres, les luxuriantes végétations 
des rives marécageuses de la Thielle. 
Il fallait élucider le problème, difficile 
entre tous, des verts. Le peintre y par- 
vint et désormais exploita concurrem- 
ment les deux domaines terrestre et 
aquatique. 
Puis l'âge venant, et les tâches hono- 
rifiques augmentant: Commission fédé- 
rale des Beaux-Arts, commission du 
Musée de Neuchâtel, fonds de secours 
pour les artistes, présidence de la So- 
ciété suisse des peintres, sculpteurs et 
architectes et de la section neuchâte- 
loise, - au peintre de plein air succède 
pour une part un intimiste qui, avec 
une étonnante fraîcheur, chante dans la 
vivacité de leurs tons les bouquets jail- 
lis (le vases posés au coin de l'atelier 
ou dans le salon. 
Mais il ne conviendrait pas d'omet- 
tre les o. -uvres de toutes les époques; 
les pochades d'abord, toutes de même 
format, réservoir inépuisable d'émotions 
et de sensations saisies au vol, les natu- 
res mortes, enfin les portraits dont on 
mesurera, par ceux qui sont reproduits 
ici, la science et la conscience, la jus- 
tesse et le caractère dans la mesure. 
Et puis, tel a été le labeur calme et 
persévérant de notre vénérable ami que, 
depuis 1886 qu'il exposait en public 
pour la première fois, il n'y a pas eu 
de Salons municipaux, cantonaux ou 
fédéraux, - sans compter nombre d'ex- 
positions à l'étranger et jusqu'en Amé- 
rique, - où il n'ait eu, jusqu'à ce jour, 
quelque chose d'inédit à montrer. Le 
miracle est que la quantité, où prédo- 
minent les grandes toiles de lacs, n'a 
pas nui à la qualité, caractérisée par 
un goût épuré, la lucidité, l'harmonie 
- en un mot un serein classicisme. 
Edouard Rö: hlisberger. Maurice JEANNERET. 
ý1i1ý7ýýräý:.. 
z 
_.,.. . ;., .... ...... .:..,. _.. .... ....:: 
1.. <. .. 
-- 63 - 
Le père Louis 
et les mystères de l'almanach 
Le père Louis, patron de la ferme des 
Vieux-Prés, est un fervent lecteur du 
« Messager boiteux de Neuchâtel ». Tout 
l'intéresse dans cette publication qu'il 
achète régulièrement et qu'il met soi- 
gneusement de côté lorsque l'année est 
révolue. L'almanach renseigne le père 
Louis sur les dates des foires, que tout 
paysan sérieux doit connaître, sur les 
lunaisons si importantes pour les se- 
mailles, sur le temps qu'il fera au cours 
de chaque mois de l'année, etc. 
Il. contient aussi de jolies histoires 
qu'il fait bon lire les soirs d'hiver, bien 
calé dans un fauteuil à côté du grand 
poêle. Le père Louis apprécie aussi la 
chronique des principaux événements 
arrivés dans notre canton au cours de 
l'année écoulée. C'est qu'elle est très 
complète cette chronique, et lorsque la 
Rousse a eu son veau à deux têtes et 
à six pattes, le « Messager boiteux» a 
relaté l'événement avec beaucoup de 
détails, sans oublier de mentionner le 
nom du propriétaire qui en rougit de 
plaisir. Cependant il est un point de 
l'almanach qui reste encore obscur aux 
yeux du père Louis: c'est celui des phé- 
nomènes accompagnant le calendrier de 
chaque mois. Impossible de comprendre 
quelque chose à ces signes cabalistiques. 
Le père Louis s'en ouvrit un jour à sa 
femme, 1a Julie. Celle-ci lui conseilla 
d'aller trouver M. Antoine Souci, l'as- 
tronome qui rédige le calendrier du 
« Messager boiteux ». Le conseil était 
bon et un beau jour d'hiver, où il n'y 
avait guère de travail à la ferme, le 
père Louis tout endimanché se rendit 
à Neuchâtel. M. Souci, un grand vieil- 
lard à la barbe blanche, le reçut très 
aimablement et lui fournit tous les ren- 
seignements désirés. Les voici tels que 
le père Louis les a rapportés: 
Dans les colonnes des phénomènes du 
« Messager boiteux de Neuchâtel» figu- 
rent tout d'abord des signes représen- 
tant le soleil, la lune et les planètes. 
Voici ces signes: 
Soleil 17 V'i. nus 1) Saturne 
( Lune Mars l"ranus 
1Ie1-cure 14 Jupiter 1-1 Neptune 
On sait que chaque planète décrit au- 
tour du soleil une ellipse dont le soleil 
occupe l'un des foyers. Puisque le soleil 
ne se trouve pas au centre de l'ellipse, 
sa distance à la planète varie continuel- 
lement. Il peut arriver que deux planè- 
tes soient très rapprochées l'une de l'au- 
tre dans le ciel; on dit alors qu'elles 
sont en conjonction. Ce phénomène s'in- 
dique en utilisant le signe -' qui veut 
dire: en conjonction avec. Ainsi ýG 
signifie: Mercure en conjonction avec 
Mars. Dans l'almanach de 1940, une telle 
conjonction est indiquée le 11 avril. 
Les planètes se déplacent dans un 
certain nombre de constellations tou- 
jours les mêmes. L'almanach indique 
de temps en temps dans quelle con- 
stellation se trouve la planète ou le 
soleil. Par exemple: i d. = signifie: 
Vénus dans la constellation des poissons. 
La lune décrit une ellipse autour de 
la terre qui en occupe un des foyers. 
La distance de la lune à la terre varie 
continuellement. Quand la lune est dans 
la position la plus rapprochée de la 
terre, elle est à son périgée. On l'indi- 
que comme ceci: CC au périgée. Quand 
la lune est dans la position la plus éloi- 
gnée de la terre, elle est à son apogée, 
qu'on indique: (O à l'apogée. La lune 
peut aussi être en conjonction avec une 
planète, c'est-à-dire se trouver tout près 
d'elle dans le ciel. On l'indique comme 
ceci: c' d, C, ce qui veut dire: Mars en 
conjonction avec la lune. 
On sait que le soleil se déplace con- 
ý . - 
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staniment cians le ciel. Au cours de 
l'année il se trouve successivement, dans 
chacune des douze constellations for- 
inant les signes du zodiaque: Bélier, 
Taureau, Gémeaux, Cancer, Lion, Vierge, 
Balance, Scorpion, Sagittaire, Capricor- 
ne, Verseau, Poissons. L'orbite suivie 
par le soleil s'appelle l'écliptique. Les 
planètes ne se déplacent pas le long de 
l'écliptique mais le long d'une orbite qui 
est inclinée sur l'orbite (le l'écliptique 
et la coupe en deux points que l'on 
appelle les noeuds. Le noeud ascendant 
est désigné par le signe bd et le noeud 
descendant par le signe U. Le noeud 
est ascendant lorsque la planète tra- 
verse le plan de l'écliptique en venant 
de l'hémisphère austral pour passer 
clans l'hémisphère boréal; il est descen- 
dant dans l'autre cas. Pour indiquer 
que Mars est au noeud ascendant, par 
exemple, on écrit: d' clans ? 3. 
Lorsque deux astres passent au mé- 
ridien d'un lieu à6 heures d'intervalle, 
on utilise le signe [i qui signifie: en 
quadrature avec; par exemple GJQ 
veut dire: Uranus en quadrature avec 
le soleil. Pour la lune, les quadratures 
se produisent lors du premier et du 
dernier quartiers. Nous avons vu que les 
planètes se déplacent dans les constel- 
lations du zodiaque; ce déplacement 
peut se faire dans le sens: Bélier, Tau- 
reau, Gémeaux, etc., comme pour le 
soleil, ou dans le sens inverse : Gé- 
meaux, Taureau, Bélier, etc. Il arrive 
donc un moment où la planète ne se 
déplace plus clans la constellation; on 
(lit qu'elle est stationnaire en ascension 
droite, ce qui s'écrit: ý stat. en A. B. 
(Mercure stationnaire en ascension droi- 
te). L'éclat d'une planète varie conti- 
nuellement; lorsqu'il atteint son maxi- 
mum, on le note ainsi: Q au pl. gr. écl. 
(Vénus au plus grand éclat). 
L'abréviation ý pl. gr. lat. hél. N. 
signifie: Mercure à la plus grande lati- 
tude héliocentrique nord (si le N est 
remplacé par un S, il s'agit de la plus 
grande latitude héliocentrique sud). Ces 
positions sont atteintes lorsque la pla- 
nète est le plus éloigné possible du plan 
de l'écliptique, soit clans l'hémisphère 
nord, soit clans l'hémisphère sud. Enfin 
le signe nous apprend que la lune 
est dans sa position la plus élevée au- 
dessus du plan de l'équateur et le si- 
gne qu'elle est dans sa position la 
plus basse au-dessous du plan de l'équa- 
teur. Dans le premier cas, la lune reste 
levée très longtemps; clans le second 
cas, le jour lunaire est très court. 
Tels sont les renseignements fournis 
au père Louis par M. Antoine Souci. 
Le père Louis est fier de sa nouvelle 
science et il est maintenant capable de 
comprendre le « Messager boiteux» de 
la première à la dernière page. 
E. GUYOT. 
La vraie raison 
Dans un restaurant, porteur d'un bol 
de bouillon, un garçon s'avance vers un 
client assis tout seul derrière une petite 
table. 
- Remportez-le, il n'est pas assez 
chaud! s'écrie le monsieur, avant même 
que le bol ait pris place sur la nappe. 
Quelques minutes plus tard, le garçon 
est (le retour avec un second bol de 
bouillon. 
- Pas assez chaud! crie le monsieur, 
du plus loin qu'il l'aperçoit. 
Un troisième bol n'obtient pas plus 
de succès. Mais le garçon n'y tient 
plus. 
- Mais enfin, Monsieur, comment sa- 
véz-vous qu'il n'est pas assez chaud, 
vous ne l'avez pas goûté? 
- Tant que votre doigt trempera de- 
dans, répond le client froidement, c'est 
qu'il n'est pas assez chaud. 
Un comble 
Z. n'est pas content de sa cuisinière, 
qui non seulement est d'une probité 
douteuse, mais aussi le débine dans tout 
le voisinage. 
Aussi disait-il à un de ses amis: 
- Non seulement elle me vole mon 
sucre, mais encore elle me le casse sur 
le dos! 
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Nouvelle neuchâteloise 
Ils étaient quatre, comme les trois 
mousquetaires du père Dumas. Quatre 
caporaux de notre armée, que les ha- 
sards de la vie militaire avaient con- 
duits dans un village neuchâtelois. 
Poursuivant un désir réalisé déjà en 
d'autres lieux, ces garçons logeaient en- 
semble dans une vieille et hospitalière 
demeure campagnarde. 
Au faîte d'un long escalier de bois, 
ils s'étaient installés clans une chambre 
proprette, fleurant bon le foin d'espar- 
cette de la grange voisine. 
Il y avait là-haut, sous les tuiles, 
Juvet dit Juju, un grand gaillard aima- 
ble et souriant, mais facilement perdu 
dans les nuages et les rêveries. Puis 
venait Perret, son « alter ego », un ha- 
bile ouvrier, dessinateur de talent, ex- 
cellent tireur, pas chauvin pour un sou. 
Un jeune régent les accompagnait: 
Moser (lit Bébert, dont la plus grande 
jouissance était de serrer, entre deux 
rangées de dents magnifiques, une pipe 
de merisier incessamment rallumée. 
Pour compléter, suivait encore Dubois, 
l'Araniis du groupe, toujours un peu 
bande à part et mystérieux clans son 
allure citadine. 
t "t 
Le travail en cette fin (l'hiver n'était 
pour nos troupiers, ni absorbant ni pé- 
nible. Un peu de théorie, deux ou trois 
inspections, quelques maniements d'ar- 
mes remplissaient aisément les journées. 
Les heures creuses n'étaient pas rares. 
C'est alors que l'on goûtait - saisissant 
chaque occasion - un bon moment de 
repos, avec parfois un bon morceau chez 
l'habitant. 
Nos caporaux, comme d'autres sans 
doute, eurent vite fait de découvrir le 
chemin (le la cuisine, et (le noter le 
moment où les « dix heures » et les 
« quatre heures » apparaissaient sur la 
table. D'autant plus que du four sor- 
taient assez souvent d'appétissants gà- 
leaux, tartes et taillaules, dont un esto- 
ez-= E Û ýr=- E 
mac de vingt ans, fût-on caporal, se 
montre toujours friand. 
Il arrivait même que nos caporaux - 
« de vrais gamins », disait la fermière, 
Mme Favre - s'amusaient à rouler eux- 
mêmes la pâte et à la mettre en forme 
clans des moules spéciaux. 
Perret ne faisait que des coeurs, par- 
fois traversés d'une flèche; Moser com- 
posait de savantes figures géométriques; 
Juvet finissait les terrines de pâte et 
(le crème, s'en fourrant jusqu'aux yeux, 
et Dubois attendait... la sortie du four 
pour grignoter tout cela! 
Troublant désagréablement ces délices 
(le Capoue, un exercice d'alarme, la 
visite d'un supérieur galonné, tracas- 
saient parfois nos mitrailleurs, et les 
rendaient grognons pour le reste de la 
journée. 
Les semaines succédant aux semaines, 
on vit poindre ainsi les premiers jours 
du printemps. De nouveaux ordres arri- 
vaient pour l'exécution de nouveaux tra- 
vaux. Sur le pont de grange, près de 
leur logis, les caporaux avec leur sec- 
tion, écoutaient une savante dissertation 
stratégique. 
Elle tirait en longueur. Dans un angle, 
près d'un tas (le bois, Perret cherchait 
un moyen de se défiler en douce! Lan- 
çant un caillou à Juvet, il lui fit com- 
prendre sa pensée. Ce fut bientôt, clans 
l'oinbre protectrice des tas de foin, un 
repli tout à fait stratégique, lui aussi. 
Moser, qui n'osait rallumer sa pipe à 
cet endroit, aperçut la manoeuvre. Avec 
des ruses de Peau-Rouge, il se glissa 
parmi les derniers rangs de ses cama- 
rades et rejoignit bientôt ses compères. 
Dubois, lui, n'avait rien vu et con- 
tinuait à écouter, la bouche ouverte. 
De la grange aux sombres profondeurs, 
on passa par une porte dérobée jusqu'au 
vestibule menant à la cuisine. 
Arrivés là, quelle déception pour nos 
gaillards! Point de pâte à goûter, point 
de biscuit à* grignoter! Seule, sur le 
fourneau, la « cocasse » bouillonnait. 
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Les trois parrains, avec leurs cartuucl, ü"res, leur coupe-choux et tout le « commerce u, 
s'en furent asperger la tête frisottante de la jolie « Colombe 
- Vous êtes trop tard pour les dix et Perret considéraient avec attendris- heures! s'exclama la fermière, on vient sement. 
de finir. Et c'est seulement demain que - On ne s'en est pas trop mal tiré, je fais au four! Pour le moment, on hein! M'sieur Favre, pour la première 
a autre chose en train! Allez donc à fois! 
l'écurie, vous essaierez de donner un Amusé par la juvénile ardeur de ses 
coup de main à mon mari! aides, le propriétaire du veau leur 
Un peu penauds, les trois caporaux confia: 
prirent le chemin de l'étable. Ils y trou- - J'ai eu une fois, dans cette écurie, 
vèrent le patron, lequel, manches re- un apprenti pasteur, qui a assisté à la 
troussées, surveillait la venue prochaine même opération. C'était aussi une gé- 
d'un veau. nisse, que le suffragant a voulu bap- 
Tout excités par cet événement nou- tirer en lui donnant le nom de « Papil- 
veau pour eux, nos soldats commencè- lonne ». Ça lui a réussi. Elle est deve- 
' rent par enlever leur tunique et firent nue bonne laitière et doit être pour le 
mine de vouloir précipiter le mouve- moins arrière-grand'mère à cette heure. 
ment. Pourtant, ils attendirent un signe Stimulés par l'exemple pastoral, Per- 
du paysan, qui, au moment psychologi- ret et Juvet, bientôt approuvés par 
que, autorisa Juvet et Perret à tirer Moser, déclarèrent aussitôt: 
le veau délicatement chacun par une - Nous serons les parrains de ce jambe. Moser, lui, s'était reculé; sa veau! Vous étes d'accord? Bon! Et nous 
pipe non allumée venait de tomber dans lui trouverons un beau nom. Mais le- 
la paille. Il risqua de s'encoubler en quel? On y réfléchira jusqu'à quatre 
la ramassant et préféra se retirer du- heures. 
rant ces instants critiques. L'après-midi, donc, vers les quatre 
Enfin, le veau vint à la lumière du heures, on vit revenir les trois parrains. 
jour: c'rýtaalt. unv jolie Génisse. que Juvet Parois, invite'.. avait décliné l'honneur. 
11-il 
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Ces contacts avec les veaux, vaches et 
autres ruminants ne l'enchantaient 
guère. Il avait trop peur, le dimanche 
venu, de s'entendre redire par une jeune 
personne de sa connaissance: « Mais, 
mon pauvre ami, tu sens la génisse! 
Ayant déjà vidé trois verres de thé, 
nos caporaux exposaient leurs idées. 
Juju, futur aspirant, désirait un nom 
qui rappelât sa compagnie, par exem- 
ple: «Mitraillette». 
- Tais-toi voir, rétorquait Perret, laisse donc ta mitraille tranquille! Pour 
une génisse, un nom pareil! Il ya de 
quoi la faire périr de frousse! 
Moser, plus pratique, suggéra tout 
simplement « Henriette», pour rappeler 
le trio. 
- Ou bien « Albertine », poursuivit Mme Favre, secouée d'un gros rire. 
Finalement quelqu'un proposa un nom 
de paix. 
- Si c'était un « mouni », expliquait Perret, on pourrait l'appeler «Armisti- 
ce», mais ça ne va pas. Alors, disons 
«Colombe», et peut-être sera-ce un bon 
présage pour la paix future! 
L'idée fut admise, et ces farceurs, avec 
leurs cartouchières, leur coupe-choux, 
leurs fourragères et tout le « commer- 
ce », s'en furent asperger... de thé re- 
froidi la tête frisottante de la jolie 
«Colombe», qui ne comprenait rien à 
ce déploiement militaire . 
Les trois héros de cette histoire réso- 
lurent de parler de cet exploit dans 
leurs prochaines lettres. En termes voi- 
lés, ils annonceraient chacun l'événement 
de façon à piquer la curiosité de leurs 
correspondants. Il fut entendu que Juju 
en parlerait à sa mère, Perret à sa 
fiancée et Moser à une collègue de 
Bâle-Campagne, rencontrée avant la 
guerre dans un cours de gymnastique. 
- Ce sera curieux! s'exclamèrent-ils, de voir quelles réactions cela provo- 
quera! 
Mme Juvet fut la première à répondre: 
« Mon cher grand, écrivait-elle, tes 
nouvelles font toujours plaisir. Tout ce 
que tu me racontes m'intéresse bien. Tu 
m'as l'air d'être «tombé» chez de bon- 
nes gens. Mais, pour l'amour du ciel, 
qu'est-ce que cette histoire de nouveau- 
né que tu aurais aidé à recevoir et 
dont tu serais le parrain avec tes cama- 
rades? Je sais bien qu'à la campagne, 
on se familiarise très vite. Mme de Char- 
JIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIL 
CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS 
rnyni: I' nuatii 
MOLE 6 NEUCHATEL MÜLF: G- 
Prêts hypo1hcaires 
aux meilleures conditions 
omission a oougations ae caisse = 
SERVICE D'ÉPARGNE 
1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIr 
Pour faire de la bonne cuisine 
utilisez un fourneau 
"r 






PO TAG ER E-1, 
FOURRAGÈRES 
OE FLEUý S 
Graminées pour 
gazons et prai 
ries- Oignons ù 
GROS - I)I1. TAIL fleurs. -Prix cou- 
Maison Ferd. Hoch 




- 68 - 
rière l'avait déjà dit: « Nos Neuchàtelois 
se jettent volontiers à la tête des gens. » 
Mais qu'un garçon comme toi accepte 
une filleule, ça nie dépasse! Sais-tu bien 
ce que cela représente? Tu devras la 
suivre jusqu'à sa première communion 
en tout cas, et ne jamais oublier son 
anniversaire! Toi qui es toujours clans 
la lune! 
» Enfin, pour le moment, je t'envoie 
un paquet (le « mouillettes » pour la 
jeune maman. On dit que c'est ce qui 
convient après une telle secousse! Fais- 
lui part (le mes meilleurs vaux et donne 
un bon bec à ta filleule. ça t'habituera! » 
De la montagne, vint un autre paquet 
adressé à Perret, avec ces mots: 
rindre? Car je crois sentir (au figuré 
seulement, n'est-ce pas? ) dans votre let- 
tre une bonne odeur d'étable et de petit 
veau mignon! Pourvu que votre triple 
parrainage lui porte bonheur. C'est une 
raison pour vous (le rester sage! Car 
sans cela on devrait peut-être quelque 
jour tuer la dite «Colombe», devenue 
veau gras, pour fêter votre retour d'en- 
fant prodigue!!! 
» En attendant, régalez-vous du lait 
'le la mère et n'oubliez pas trop les 
participes. Peut-être irais-je voir un jour 
votre filleule, en pâture à Chasserai! 
ll'ici là, continuez de construire fortins 
et barrages. 
» Votre Edwige Meier. » 
« Mon chéri, 
» Ta dernière lettre, de laquelle je te 
remercie, m'a bien fait rire. Mais j'avais 
presque envie de rire un peu jaune! Tu 
sais, quand même, ça m'a fait un coup 
de savoir que tu avais offert d'être par- 
rain, comme ça, sans m'en parler!... 
J'avais toujours pensé qu'on le serait 
ensemble! Oh! je sais bien que ça peut 
encore venir. Et puis, au service... 011 
s'attache si bien à ses compagnons qu'on 
risque d'oublier le reste!... Enfin, tu ne 
croiras pas que je suis jalouse; j'espère 
que votre filleule se porte bien et qu'elle 
ne crie pas trop la nuit. 
»En attendant que tu lui fasses un 
cadeau (le baptême, j'ai pensé bien faire 
en t'envoyant ce petit mantelet rose. 
S'il est trop grand, renvoie-le, nous le 
garderons pour plus tard... pour nous 
deux! 
» Salue beaucoup Mme Favre et sa fa- 
mille, tes copains aussi, et dans ton 
zèle de nouveau parrain, n'oublie pas 
tout à fait ta petite 
» Estelle. » 
Vint encore, trois jours plus tard, la 
réponse (le l'institutrice bâloise: 
« Cher collègue, et ami, 
»Merci de votre lettre et (les nou- 
velles qu'elle me donne. Vous ne pa- 
raissez pas trop écrasé par la vie mili- 
taire. Surtout avec les petits imprévus 
qu'elle vous ménage! 
» Votre histoire de nourrisson tout fri- 
sé m'a bien divertie. Vraiment, je ne 
pensais pas qu'en pays neuchâtelois le 
brevet d'aptitude conférât aux jeunes 
régents une science si étendue! Allez- 
vous lâcher la férule pour devenir vété- 
.s 
Sous la lampe, un soir d'avril, dans 
la chambre de ménage (le la famille 
Favre, les parrains déballèrent leurs 
paquets et donnèrent lecture des mes- 
sages. 
Ce fut une joyeuse soirée! Les « mouil- 
lettes » (le Mine Juvet disparurent dans 
un plat de crème fouettée odorante. Nos 
caporaux en furent « embardouflés » jus- 
qu'aux oreilles. Le petit mantelet, amou- 
reusement caressé par Perret, fut ad- 
jugé à Lucette, la plus jeune de la 
bande, dont la poupée n'avait justement 
plus rien à se mettre! 
Et l'on finit par boire une dernière 
tasse de thé à la santé de « Colombe» 
et... aux amours de Moser dit ßébert, 
lequel toutes les cinq minutes relisait 
sa lettre en murmurant, épanoui: 
- Tout (le même, cette I-Iedwige, est- 
elle fine mouche! Ça fera une bonne 
femme de régent! 
Fernand MONNIER-FALLET. 
Nouveaux riches 
- Oh! ma cliière! Je viens d'acheter 
une console Louis XVI authentique. 
- Sûrement authentique? 
- Oh ! dame !... Autlientique, ça dé- 
pend !... Ce n'est peut-être pas du 
Louis XVI d'il ya trois cents ans, mais 
c'est sûrement (lu Louis XVI d'il ya 
cent ans! 
Ne pas confondre 
- Papa, un embarras de voitures, 
qu'est-ce que c'est? 
- C'est quand il y en a de trop. 
- Et un embarras d'argent? 
- C'est quand il n'y en a pas assez. 
1 
L'horlogerie suisse en 1939 
Cette année s'annonçait bien. La ma- 
gnifique Exposition (le Zurich avait 
groupé d'une façon très intéressante 
toute l'horlogerie suisse. Nos journaux 
en ont assez parlé pour que nous nous 
abstenions de vous mettre au courant 
de tous les genres nouveaux remplissant 
les vitrines nombreuses (les exposants. 
La guerre, que tout faisait prévoir, 
hélas! éclata au commencement de sep- 
tembre dernier, plongeant nos fabricants 
dans l'angoisse et les soucis de tous 
genres. 
Néanmoins le chiffre d'affaires total à 
fin décembre 1939 n'enregistre pas un 
recul aussi grand qu'on aurait pu le 
prévoir quatre mois auparavant. En 
effet, malgré l'anéantissement de la 
Pologne, l'arrêt brusque (les achats des 
pays baltes et la crise générale sévissant 
dans les autres pays, nous arrivons à 
un chiffre d'exportation cle 19,873,362 piè- 
ces d'une valeur totale de Fr. 173,208,818. 
Sans cloute, comparée à l'année 1938, la 
différence en moins est de 6,705,006 piè- 
ces et d'une somme de Fr. 42,767,510. -. La première période (le 19: 39 est en re- 
cul de 18 % sur la période correspon- 
c' -e de 1938, la seconde période, de 
septembre à fin décembre, de 40%. 
Il faut maintenant (les permis d'ex- 
portation pour tous les pays, ce qui de- 
mande un travail supplémentaire et 
souvent difficile dans certains cas. Pour 
les pays d'outre-mer, les assurances ma- 
ritimes ont augmenté dans de fortes 
proportions. Pour les Etats-Unis et 
l'Amérique (lu Sud, une des seules li- 
gnes dont les bateaux partent encore 
régulièrement est l'italienne, dont les 
points de départ sont Gênes et Trieste. 
Le prix de passage a doublé et encore 
est-il payable en dollars or; de plus, 
pour économiser le charbon, la traver- 
sée demande trois à quatre jours de 
plus qu'avant la guerre. L'Angleterre a 
fermé ses portes à l'importation des 
montres suisses les premiers mois de 
guerre, puis a consenti à les rouvrir en 
partie en janvier 1940, mais en limitant 
l'importation au 30% en moyenne du 
total expédié en 1938 et 1939. Quant à 
la France, les envois qu'on y peut en- 
core faire sont très réduits. Vous pou- 
vez vous rendre compte que l'avenir 
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n'est pas gai pour nos exportateurs 
d'horlogerie. Heureusement que plu- 
sieurs fabriques importantes de notre 
pays travaillent pour la Confédération 
suisse en produits divers. Cela permet 
d'occuper bien des ouvriers, qui seraient 
sans emploi aujourd'hui. 
Il a paru dans «L'Impartial », sous 
la signature (le M. Henri Buhler, en 
date du 15 juillet 1939, un article très 
intéressant sur l'horlogerie suisse à 
l'Exposition universelle de Paris en 1867. 
La Suisse y participait avec 153 expo- 
sants. De ce temps-là, notre pays hor- 
loger produisait 1,000,000 de pièces avec 
67,000 ouvriers. En 1937,24 millions de 
pièces avec 50,000 ouvriers. On voit par 
cette statistique les progrès énormes que 
le développement de la machine permit 
de réaliser à l'industrie de la montre. 
Sans doute, en 1867, chacun ne possé- 
dait pas une montre, loin de là. Elles 
étaient d'un prix relativement élevé, 
alors qu'aujourd'hui elles sont arrivées 
à des niveaux permettant presque à 
chacun (l'en faire l'achat. La montre 
de sport n'existait pas, ni celle pour 
automobile, et combien d'autres genres 
variés de fantaisie, qui s'achètent régu- 
lièrement sur une grande échelle. Parmi 
les 34 maisons suisses qui obtinrent des 
récompenses, il n'en est que quatre qui 
aient subsisté jusqu'à nos jours. Ceci est 
caractéristique et fait voir l'instabilité 
des maisons d'horlogerie. 
Fin mars 1940. G. 
Histoire juive 
- Quoi! chère Rachel, vous êtes en deuil? 
- Depuis un mois, Rebecca. Vous ignorez donc que j'ai perdu mon pauvre 
mari? L'avis était pourtant dans tous 
les journaux... 
- C'est que nous rentrons (le vacan- 
ces. Je n'ai rien su. Et comment cet 
affreux malheur vous est-il arrivé? 
- Ah! ma pauvre Rebecca, ne m'en 
parlez pas! Figurez-vous que nous étions 
au mariage de la jeune Esther. Après 
la cérémonie, on a fait la quête. Ce 
vantard de Salomon, le banquier mil- 
lionnaire, a voulu, comme toujours, se 
faire remarquer. Il avait apporté deux 
louis pour les donner aux quêteuses! 
Des louis, par le temps qui court! Vous 
pensez si c'est rare! Il a eu la mal- 
adresse d'en laisser tomber un... Et mon 
pauvre mari est mort dans la bagarre! 
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IL YA CENT ANS 
Le « Messager boiteux » de 1841 eut une 
abondante matière, due au fait que l'an- 
née précédente avait vu des événements 
importants, dignes d'être signalés au 
public. 
Le Cénotaphe des comtes dans la Col- 
légiale (le Neuchâtel a été restauré en 
1840 par Frédéric Marthe. Depuis plu- 
sieurs siècles, ce superbe monument, qui 
n'a pas son égal en Suisse, était masqué 
à la vue (lu public par des boiseries. 
A l'intérieur de celles-ci, les statues 
étaient mutilées; des nez, des mains, 
manquaient, la peinture était à peine 
visible. Il a fallu toute la sagacité et 
tout l'art (lu sculpteur pour remettre en 
état le monument. La décision de le 
rendre visible et, dans la mesure du 
possible, (le le rétablir dans son état 
primitif, fut heureuse. A cette occasion, 
le «'Messager» discuta des problèmes 
(lue pose l'identification des statues, sur 
laquelle on n'est pas encore fixé; il 
aborda aussi la question de la cons- 
truction (le la Collégiale et de ses fon- 
dateurs. 
Tous ces problèmes ont été repris ré- 
ceniment par M. Alfred Lombard dans 
«L'Eglise collégiale de Neuchâtel », et 
par M. Arthur Piaget, dans «Le céno- 
taphe de la Collégiale » (« Musée neuchâ- 
telois» 1938). Il est donc inutile que 
nous reproduisions ce qu'écrivait le 
« Messager » d'il ya un siècle. 
Il n'est pas nécessaire, non plus, 
de s'étendre sur la mort de Frédéric- 
Guillaume 111 (le Prusse, qui fut prince 
(le Neuchâtel à partir de 1797. Rappe- 
lons seulement qu'en 1806 il donna notre 
pays, avec d'autres territoires, à Napo- 
léon, en échange (lu Hanovre, et qu'en 
1814 il redevint prince de Neuchâtel. 
Mais cette même année 1840, on décou- 
vrit des ruines romaines à Colombier, 
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devant et sous le château actuel. C'é- 
taient, de beaucoup, les plus importan- 
tes qu'on eût trouvées en terre neuchâ- 
teloise. L'archéologue Frédéric DuBois 
de Montperreux fit au «Messager boi- 
teux » le récit qu'on va lire sur cette 
découverte. 
Antiquités romaines 
Le 8 août 1840, un particulier de Co- 
lombier, chargé (le creuser au pied de 
la tour des oubliettes du château un 
réservoir pour écouler les eaux des nou- 
velles cuisines, découvrit en travaillant, 
une colonne romaine, enterrée sous un 
monceau de débris (le tuiles romaines. 
La nouvelle de cette découverte s'étant 
répandue dans le village, M. DuBois en 
fut aussitôt informé et se rendit immé- 
diatement sur les lieux pour constater 
le fait; il était vrai: des antiquités ro- 
maines se trouvaient à Colombier! Dès 
le lendemain il en informa Monsieur le 
président du Conseil d'Etat, qui le char- 
gea (le veiller à la découverte des anti- 
quités que le hasard avait fait paraître, 
(le continuer les fouilles et d'en faire 
connaître les résultats au Conseil. Les 
travaux ont commencé le 13 du mois 
d'août et continuent sans interruption. 
En suivant les indices (le la première 
colonne découverte, on trouva qu'elle 
avait été placée à l'angle d'un pori'1le 
long de 39 3' pieds et large de 12, dont 
on découvrit successivement toute l'or- 
donnance: trois fortes murailles le fer- 
maient (lu côté des allées; il était ou- 
vert en regard du château et quatre 
colonnes d'un ordre toscan bâtard, usité 
par les Romains dans leurs autres cons- 
tructions en Helvétie, le décoraient clans 
sa longueur et supportaient un entable- 
ment, selon toute apparence, en bois. 
De droite et de gauche se prolongeait 
une muraille qui fermait un « castrum » 
romain en regard des allées actuelles: 
deux autres murailles, plus fortes et 
beaucoup plus longues que la première, 
la coupaient à angles droits, et suivant 
à peu près les deux talus très visibles 
qui se prolongent, d'une part, le long 
de l'ancien jardin du château, de l'autre, 
le long (le la tonnellerie et de la cure, 
elles allaient aboutir au centre du vil- 
lage, vraisemblablement près de la fon- 
taine, à une quatrième muraille, (lui 
formait le second côté étroit (lu « cas- 
trum », et le quatrième du parallélo- 
gramme. 
t.. ý. ý_-_ _ ___ __ ___ _ '. aa : =ýn, T: - .. ýýý. ý.: "^ =-Z. ý' - ý . -ý -.. ý.. . ýr'_}.: ... 'l. ai:: ýt'ýF.. 
ý. __. ý.. _ r 
-. Y. v... _. _ __ . `.,, 
'ý"U-ý -rýýýýTFýS---'f.. (GAý ý : ý:; ýs=. xý, Si: in,. °p"ý: '. nc-i_ý: ý 
1 
- 71 - 
Aucune fouille n'a encore été faite 
dans l'intérieur même du « castrum »: il 
n'a été reconnu qu'une muraille qui sert 
de fondation à la galerie d'Henri II et 
qui, avec quelques restes d'anciens édi- 
fices, marque l'alignement d'une rue qui 
longeait le portique. Le front de la mu- 
raille (lu «castrum» en regard des allées, 
s'appuyait par ses extrémités sur deux 
grands corps de bâtimens qui laissaient 
une saillie de 40 pieds, comme les deux 
ailes d'une immense construction. 
Celui de l'angle sud-est, tout près du 
coin de la muraille, était percé par une 
grande porte (le 13 pieds de largeur; 
attenant à la porte était sur la même ligne la façade ornée des thermes pu- 
blics, dont on a découvert le grand pavé 
et 1'« hypocauste », ou bain souterrain: le pavé en mortier étendu sur de gran- 
des tuiles romaines, est supporté par 
un grand nombre cle petits piliers en 
briques; le feu s'allumait dessous; la 
chaleur et la fumée s'échappaient par 
des soupiraux en tuiles appliquées con- 
tre les murailles, qui se chauffaient 
ainsi que le pavé. 
En parfaite symétrie avec ce corps de 
bâtiment s'élevait le second, en avant 
(le l'angle sud-ouest: à la grande porte 
déjà décrite en correspondait une plus 
Petite, percée dans une muraille (le 6 
Pieds d'épaisseur. Cette petite porte ex- 
térieure du «castrum» répondait à une 
porte ou poterne intérieure, à laquelle 
on montait, comme au Capitole, par de 
larges degrés. L'entre-deux portes, long 
(le 36 3s pieds, large de I1 %, s'appuyait 
sur une espèce (le corps de garde. 
La partie du bâtiment qui répondait 
aux thermes ne présente plus que sa 
principale muraille, cle 40 pieds de fa- 
Sade; elle servait (le base à une colon- 
nade en briques recouvertes de stuc, 
dont les restes jonchent le sol; un énor- 
Me noyer est implanté et s'étend sur 
les restes de l'édifice. 
Il parait que cette ligne (le corps de 
bâtiniens, qui a plus (le 250 pieds de 
face, formait l'un des côtés d'une place 
extérieure (lu « castrum »; le côté sud- 
ouest était fermé par un grand palais 
romain, dont la distribution intérieure 
presque tout entière se révèle aux re- 
gards. 
On entre du côté de la place par une 
grande porte à cieux battans, dans 
l'« atrium » ou galerie couverte; sa lon- 
gueur est de 70 pieds, et l'un des côtés 
borde la place. De I'« atrium » d'autres 
portes s'ouvraient dans toutes les pièces 
de l'intérieur, parmi lesquelles on dis- 
tingue un « triclinium », ou salle à man- 
ger, avec une petite scène pour des 
représentations (le pantomimes, des 
choeurs de musiciens, etc., un « hypo- 
causte », ou bain de vapeur, comme les 
premiers thermes, mais beaucoup plus 
petit; une chambre à coucher d'hiver, 
avec un petit âtre en briques pour y 
mettre un brasier; une chambre d'été, 
des cuisines et d'autres pièces dont il 
est difficile de reconnaître l'usage. 
Toutes ces pièces avaient pour plan- 
cher (les pavés à la romaine, « estrich », 
aire de repous en terme de maçonnerie, 
c'est une espèce (le mosaïque grossière; 
quelques-uns sont fort bien conservés. 
Ces pièces étaient aussi toutes peintes 
en fresques encaustiques : celles de 
1'« atrium », à fond blanc, étaient déco- 
rées d'arabesques (le différentes cou- 
leurs. Dans d'autres pièces la peinture 
avait fait usage (l'un rouge et d'un bleu 
éclatans, distribués par compartimens 
avec (le larges bordures. On avait em- 
ployé aussi pour décors un marbre blanc 
coquilleux, dont les fragmens et les 
moulures sans nombre décèlent la ri- 
chesse et le goût (lu propriétaire. De 
petits morceaux (le marbre de différen- 
tes couleurs, taillés à l'équerre, avaient 
servi à (les mosaïques. En fouillant, on 
a trouvé aussi quelques dés en verre et 
des fragmens (le pavés à la mosaïque. 
Trois côtés de ce palais étaient cir- 
conscrits par un grand égout, ou con- 
(luit souterrain supérieurement muré, 
large de près (le 2 pieds, haut de 5. 
La voûte (le ce conduit servait de trot- 
toir tout autour de l'édifice; sur une 
certaine longueur elle s'est enfoncée; 
quelques tronçons sont intacts et on a 
pu s'y promener à l'aise; ces égouts 
dont il existe encore plusieurs aux alen- 
tours du château actuel, sont célèbres 
dans les légendes de Colombier qui, en 
les attribuant aux seigneurs du moyen 
âge, leur donnaient une destination 
toute romanesque. 
Cet ensemble (le découvertes ne laisse 
plus aucun doute sur l'existence d'un 
« castrum» romain et d'une ville: le 
palais prouve qu'elle était habitée par 
(les personnages considérables; d'autres 
fouilles et une foule d'indices indiquent 
que cette ville extérieure s'étendait, 
d'une part, jusque vers Sombacour, de 
l'autre jusqu'aux anciens rivages du lac 
marqués par m7 talus. 
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Des traces évidentes de môles et de 
jetées sous l'eau du lac indiquent aussi 
l'existence d'un port important. 
Enfin, nous avions château, bourg, 
portes, rues, bains, portiques, maisons, 
il ne manquait plus que le cimetière; 
il a été retrouvé tout entier, et vingt 
tombes béantes dans lesquelles on a 
reconnu plus de trente squelettes, se 
sont ouvertes à côté les unes (les autres 
pour attester le fait; douze de ces tom- 
bes sont murées à la romaine, en pierre 
jaune; ce sont des carrés longs de dif- 
férentes dimensions; le plus grand a 
6% pieds de long et 2% de largeur. 
Celui-ci renfermait plusieurs corps, le 
dernier qui y fut placé avait les pieds 
tournés vers l'orient, comme dans toutes 
les autres tombes, la tète à l'occident, 
couché sur le côté, le visage regardant 
le nord; les autres corps enlevés pour 
lui faire place avaient été déposés au 
pied de la tombe. 
Quelques agrafes romaines ont été le 
seul résultat de ces fouilles funéraires, 
mais des transports de terrain opérés 
par un propriétaire dans la partie de 
son jardin attenant à celle où sont ces 
tombes, ont fait découvrir un médaillon 
de Martia, femme de l'empereur Titus, 
(les médailles de Constantin, de son 
fils Constance, etc.; on doit aussi au 
hasard quelques médailles de Néron, de 
Lucius Verus, etc., trouvées à Colombier. 
Des monnoyes de XI et XII siècles 
sont de précieux documens, qui prou- 
vent qu'à cette époque reculée Colom- 
bier n'était pas abandonné et désert. 
Nulle inscription, seulement le nom 
(lu potier HVSCVS sur un vase; deux 
« fibulae » ou agrafes, des restes et des 
débris d'amphores et d'autres vases, des 
doux et gonds en fer, quelques petits 
objets de ce métal le cou d'une phiole 
en verre, etc., sont presque les seuls 
ustenciles découverts jusqu'à présent. 
Aucune trace d'autel votif. La richesse 
des fouilles consiste en tuiles d'excel- 
lente qualité, briques, crénaux, mortier, 
ciment, mastic, pavés, fresques, moulu- 
res en marbre, fragmens de colonnes; 
tous ces objets ont été réunis dans une 
salle de l'ancien château de Colombier, 
où chacun pourra les voir pour satis- 
faire sa curiosité, ou pour méditer sur 
l'art antique. Voilà ce que le hasard a 
révélé et ce que l'appui généreux du 
gouvernement a fait découvrir à Colom- 
bier. Sous cet antique château, sous ces 
magnifiques allées, monument de la 
touchante bonté d'un de nos souverains, 
au milieu de ces riants vergers, une 
ville romaine, de vastes constructions, 
des colonnades! Et cependant jamais 
ville, jamais population ne furent plus 
complètement oubliées de l'histoire et 
de la tradition que celles dont nous re- 
cherchons aujourd'hui quelques traces. 
Pour conserver les fleurs 
1. Cueillez-les (le préférence le matin, 
très tôt, ou le soir après le coucher du 
soleil. 
2. Mettez les tiges immédiatement 
dans l'eau. Si cela n'est pas possible, 
raccourcissez-les au moment de les y 
placer. 
3. Enlevez les feuilles sur la tige qui 
trempe dans l'eau. 
4. Ne serrez pas les fleurs dans les 
vases. 
5. Ayez la partie de la tige placée 
dans l'eau aussi longue que possible. 
6. Raccourcissez la tige d'un demi- 
centimètre en changeant l'eau chaque 
jour. 
7. Utilisez de préférence l'eau de pluie. 
8. Faites des coupes bien nettes et bien 
en biseau. 
9. Tenez les vases contenant l'eau en 
constante propreté. 
10. Préservez-les des sources de cha- 
leur et courants d'air. 
11. Evitez les brusques changements 
de température. 
12. L'obscurité, l'humidité, la basse 
température augmentent la durée des 
fleurs. 
Une nouvelle tenue 
Un organisateur d'un dîner politique 
reçoit un appel de téléphone. 
C'est un des membres d'un important 
comité électoral qui lui demandait un 
renseignement: 
- Dites donc, cher ami, je suis très 
ennuyé. Je lis sur l'invitation: tenue 
« ad libitum». C'est que je ne possède 
pas cette tenue-là. 
- Ça ne fait rien; mettez-en une au- 
tre! répondit flegmatiquement celui à 
qui était posée cette embarrassante ques- 
tion. 
Un mot dangereux 
Le client. - Garçon, votre champagne 
ne vaut pas cher! 
Le garçon. - On voit bien que Mon- 
sieur n'a pas encore demandé l'addition! 
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Quelques dates de l'histoire 
neuchâteloise 
998. Fondation du prieuré de Bevaix. 
1011. Rodolphe III, dernier roi de Bour- 
gogne, donne Neuchâtel à sa fem- 
me Irmengarde. 
1033. L'empereur Conrad II s'empare de 
Neuchâtel. 
1092. Fondation du prieuré de Corcelles. 
1107. Le prieuré Saint-Pierre, de Môtiers, 
est rattaché à l'abbaye de la Chaise- 
I)ieu. 
1143, env. Fondation de l'abbaye de Fon- 
taine-André. 
1214, avril. Charte de franchises donnée 
à la ville de Neuchâtel parle comte 
Ulrich et son neveu Berthold. 
1296,29 février. Bataille de Coffrane, où 
les troupes du seigneur de Valan- 
gin et de l'évêque de Bâle sont 
défaites par celles du comte de 
Neuchâtel. 
1301,28 avril. Prise et destruction de la 
Bonneville près d'Engollon par le 
comte (le Neuchâtel. 
1343,12 septembre. Franchises accordées 
à la ville (le Boudry. 
1350,17 janvier. Confirmation des fran- 
chises du Landeron. 
1363,18 juin. Franchises accordées aux 
habitants (le la Sagne. 
1369,16 mars. Traité de combourgeoisie 
passé entre le comte de Neuchâtel 
et la ville de Soleure. 
1372,12 mai. Charte de franchises don- 
née par le seigneur de Valangin 
aux francs-habergeants (lu Locle et 
cle la Sagne. 
1395,25 décembre. Mort (le la comtesse 
Isabelle, dernière de la maison de 
Neuchâtel. Le comté passe à son 
neveu Conrad de Fribourg. 
1406,16 avril. Traités (le combourgeoisie 
passés entre le comte et la ville 
de Neuchâtel, d'une part, et la ville 
(le Berne, d'autre part. 
1449,18 mars. Combourgeoisie entre le 
Landeron et Soleure. 
1458,19 février. Mort de Jean de Fri- 
bourg, comte de Neuchâtel, dernier 
(le sa maison. Le comté passe sous 
la domination des Hochberg. 
1495,22 juillet. Le comte (le Neuchâtel 
signe un traité de combourgeoisie 
avec la ville de Fribourg. 
1501,21 juillet. Un traité semblable de 
combourgeoisie est passé par le 
même avec la ville de Lucerne. 
1504. Jeanne de I-lochberg, comtesse de 
Neuchâtel, épouse Louis d'Orléans- 
Longueville. Les princes de cette 
famille régneront durant deux siè- 
cles sur le pays. 
1512, juillet. Le comté de Neuchâtel est 
occupé par Berne, Fribourg, So- 
leure et Lucerne. 
1513. Les huit autres cantons de la Con- 
fédération sont admis à partager 
l'autorité sur Neuchâtel. 
1518,31 mars. Mort de Claude d'Aarberg, 
seigneur de Valangin, dernier de 
sa famille. La terre de Valangin 
passe à la maison de Challant. 
1529, août. Les cantons restituent Neu- 
châtel à Jeanne de Hochberg. 
1530,4 novembre. La ville de Neuchâtel 
se prononce pour la Réforme reli- 
gieuse. 
1564,8 août. Achat de la terre de Colom- 
bier par Léonor d'Orléans, comte 
de Neuchâtel. 
1592. La seigneurie de Valangin est rat- 
tachée au comté (le Neuchâtel. 
1707,16 juin. Mort de Marie, duchesse de 
Nemours, dernière (les Orléans-Lon- 
gueville. 
1707,3 novembre. Le tribunal (les Trois- 
Etats adjuge la principauté de Neu- 
châtel à Frédéric Ier, roi de Prusse. 
1768,25 avril. Meurtre de l'avocat géné- 
ral Claude Gaudot, à Neuchâtel. 
1794,5 mai. Incendie de la Chaux-de- 
Fonds. 
1806. La principauté de Neuchâtel est 
cédée par le roi de Prusse à Napo- 
léon en échange du Hanovre. La 
remise a lieu le 22 mars en mains 
du général Oudinot. 
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1806,30 mars. Neuchâtel est constitué en 
principauté et duché en faveur du 
maréchal Alexandre Berthier. 
1813,23 décembre. Un premier corps de 
troupes autrichiennes entre à Neu- 
châtel. Tout le pays ne tarde pas 
à être occupé. 
1814,3 juin. Alexandre Berthier renonce 
à ses droits sur Neuchâtel. Le pays 
retombe sous l'autorité du roi de 
Prusse. 
1814,12 septembre. La Diète helvétique 
décide (le recevoir Neuchâtel dans 
la Confédération. 
1815,19 mai. Réunion définitive de Neu- 
châtel à la Suisse. Il devient le 
2111le canton tout en restant une 
principauté du roi de Prusse. 
1831,12 septembre. Soulèvement d'Al- 
phonse Bourquin. Occupation du 
château de Neucliàtel par les in- 
surgés. 
1831,17 décembre. Nouvelle tentative de 
Bourquin. Il est défait à Bevaix, 
puis, le 18, à Couvet et à Travers. 
Le 21, la Chaux-de-Fonds est occu- 
pée par les troupes gouvernemen- 
tales. 
1841,18 novembre. Inauguration solen- 
nelle de l'Académie (le Neuchâtel. 
Les premiers cours étaient donnés 
depuis 1839. 
1848, Ter mars. Une colonne républicaine 
descend des Montagnes sur Neu- 
châtel. Le régime hybride du can- 
ton-principauté prend fin. Un gou- 
verneraient provisoire est nommé. 
1848,30 avril. Le peuple neuchâtelois 
accepte sa première constitution 
républicaine. 
1856,3 septembre. Insurrection royaliste. 
Le château de Neuchâtel tombe au 
pouvoir des insurgés. Mais les ré- 
publicains le reprennent le lende- 
main. 
1857,26 niai. Traité de Paris. L'indépen- 
dance complète de Neuchâtel est 
reconnue. 
1857,2 juillet. Le premier tronçon du 
chemin de fer, le Jura Industriel, 
du Locle à la Chaux-de-Fonds, est 
inauguré. 
1859-1860. La ligne (lu Franco-Suisse et 
les autres tronçons du Jura Indus- 
triel sont ouverts à l'exploitation. 
1866,22 octobre. L'Académie de Neuchâ- 
tel, supprimée en 1848, rouvre ses 
portes. 
1871, Ter février. Une convention est si- 
gnée aux Verrières entre le général 
Herzog et le général Clinchant 
pour l'entrée en Suisse de l'armée 
de Bourbaki. Ce même jour et les 
jours suivants, 33,500 hommes et 
4000 chevaux passent par les Ver- 
rières, tandis que 54,000 hommes 
et 8000 chevaux entrent dans le 
canton de Vaud par Sainte-Croix, 
Vallorbe et la Vallée de Joux. 
1898,11 juillet. Célébration du Cinquan- 
tenaire de la République neuchâ- 
teloise; inauguration du Monument 
de la République à Neuchâtel. 
Le sommeil et les dents 
Si le souinieil est un agent réparateur 
par excellence pour l'organisme fatigué, 
il peut devenir un danger pour les dents 
chez les personnes qui négligent les 
soins de la propreté de la bouche avant 
le coucher. 
L'on sait aujourd'hui que la carie 
dentaire est (lue à la formation d'acides 
clans la bouche par suite (le fermen- 
tation que subissent les débris alimen- 
taires entre les dents. Les acides atta- 
quent l'émail et ouvrent la porte aux 
microbes de la carie. Pendant le jour, 
l'articulation (les mots et surtout la mnas- 
tication favorisent la production de la 
salive qui neutralise les acides résul- 
tant des fermentations et nettoient en 
quelque sorte mécaniquement la den- 
ture. Pendant le sommeil, au contraire, 
la sécrétion salivaire diminue et les dé- 
bris alimentaires fermentent, donnant 
lieu à une forte production d'acides qui 
favorisent la carie. 
On comprend dès lors toute l'impor- 
tance qu'il yaà procéder, avant le 
coucher, à un nettoyage soigneux des 
dents et de la cavité de la bouche. On 
doit pour cela faire usage (le la brosse 
à (lents recouverte d'une pâte ou d'une 
poudre dentifrice alcaline et se garga- 
riser après avoir brossé les (lents. 
Cours d'histoire sainte 
On en est ü l'histoire de Moïse. 
- Qui est la mère de Moïse? 
- La fille du Pharaon d'Egypte, ré- 
pond la fillette. 
- Mais non. Rappelle-toi. La fille du Pharaon l'a seulement trouvé dans une 
corbeille, au milieu des roseaux... 
- ... Qu'elle a dit, rectifie, de l'air de 








Enfoui dans un vieux fauteuil, une 
jambe étendue sur une chaise et recou- 
verte d'un vieil habit, Jean-Louis ron- 
chonne tout le long (lu jour. Et comme 
sa femme, Salomé, vient d'entrer, il en 
profite pour se plaindre- 
- Cette sacrée jambe; elle me fait des lancées depuis le «guinguelet» jus- 
qu'à la hanche. Depuis trois mois que 
ça dure! 
- On ya pourtant fait tout au mon- de! Je t'ai « fluxionné » avec (le la vieille 
eau-de-vie (le lie; je t'ai fait (les petits 
sachets de « fiésin » qu'on mettait à la 
cavette. On a aussi essayé (les tuiles 
chaudes. Je ne sais pas ce qu'on pour- 
rait faire de plus. Il te faut avoir pa- 
tience, Jean-Louis. Le printemps est 
bientôt là. Ça passera avec la chaleur. 
C'est sûr, les homnmes, ça n'a pas l'ha- 
bitude (le souffrir! 
- Ça veut passer... ça veut passer! On voit bien que ce n'est pas toi qui 
souffres. La patience... ce n'est pas un 
remède. Ce n'est pas avec (le la patience 
que je veux me guérir. 
A ce monºent, on heurte à la porte de 
la cuisine. C'est Suzette, la voisine, qui 
vient emprunter un peu de sel. Mais 
elle en profite pour demander des nou- 
velles (le Jean-Louis. 
- Eh! mon té! Il se plaint tout le temps. Entre; tu lui diras bonjour. 
- Comment vas-tu, Jean-Louis? Jean-Louis parle d'une voix irritée et 
grondeuse. 
- Il se plaint, il se plaint; ce n'est 
pas pour mon plaisir que je me plains. 
Il me semble qu'on nie donne (les coups 
(le couteau tout en bas la jambe! C'est 
comme un chien qui me ronge! Alors, 
pour me consoler, ma femme me dit 
d'avoir patience, d'attendre le printemps. 
C'est sûr que c'est un remède qui ne 
coûte pas cher. 
- 'l'u devrais essayer d'aller trouver la femme de Perreux. On (lit qu'elle s'y 
connaît pour le mal de jambe. 
- Oui, (lit Jean-Louis, pour les en- torses ou les nerfs levés. Mais ce n'est 
pas ça que j'ai. 
- Ou bien peut-être le capucin (lu 
Landeron? On dit qu'il a des bonnes 
graisses. Ou bien celui d'Orvin. On dit 
que c'est un vieux grognon. Mais il en 
sait rudement long. Rien qu'en regar- 
dant une petite bouteille de l'eau du 
malade, il vous dit toute sa maladie. 
- Dis donc, Salomé, si on y allait! dit Suzette. 
- J'y ai déjà bien pensé, répond Sa- 
loiné, mais c'est loin. On ne peut pas 
y aller d'un jour... et puis ça coûte! 
- Ça cQûtera ce que ça voudra, in- 
terrompt Jean-Louis. Ce n'est pas de 
l'argent fichu au lac. C'est sûr que tu 
aimerais mieux t'acheter (les fanfrelu- 
elies! 
- Voyons, Jean-Louis, dit Salomé; tà- 
ehe voir (le ne pas être si gringe. C'est 
vrai que sa maladie lui a tout changé 
le caractère. Avant, c'était un tout gen- 
til mari. 
- Oui, oui... raccommode... raccom- 
mode... 
- Ecoute-voir, Salomé, reprend Suzet- 
te, si tu y vas, je vais avec toi. J'ai 
les yeux qui ne vont pas tant! A tout 
moment il me passe (levant comme (les 
petites mouches, des taches noires. Le 
möge pourrait nie donner un remède. 
- Oh! alors, si tu viens avec moi, je 
suis d'accord. 
- Alors, quand est-ce qu'on part? Re- 
garde-voir ton mari, rien que l'idée lui 
fait déjà (lu bien. 
- Au moins, vous lui expliquerez bien. Ça nie tient tout en bas la jambe. 
C'est comme un petit couteau qui me 
«graille» jusqu'aux doigts (le pied. 
-- Je t'ai déjà dit qu'il n'y a rien be- 
soin (le lui (lire, répond Salomé. On lui 
donne (le l'eau; il la regarde; il réflé- 
chit un moment et pis il nous (lit toute 
la maladie. 
- Alors, quand est-ce qu'on part? de- 
mande Suzette. Cette semaine, il me faut 
faire au four; la semaine prochaine, on 
tue un tout gros cochon. On pourrait y 
aller la semaine suivante. 
- La suivante, moi j'ai la lessive; ça 
nous mène un peu loin. Mais, dans trois 
semaines, je pense bien que mon hom- 
me sera encore malade. 
- Ecoutez-voir ces femmes ! cré mâ- 
tin! Allez-y à Noël prochain. Pendant 
ce temps, Jean-Louis, crève dans ton 
coin... Ce (lui presse, ce n'est pas le 
mari, c'est de faire des saucisses et pis 
de laver des « pantets ». 
- Ne te fâche pas, reprend Suzette; 
c'est vrai, les femmes, ça ne réfléchit 
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pas toujours, mais quand elles ont tort, 
elles se repentent; tandis que les hom- 
mes, c'est têtu comme des « bocs »! 
Ecoute, Salomé, est-ce qu'on y va de- 
main? On part de bonne heure, on 
prend un bout de pain et de saucisse 
pour la route, et pis, quelques brice- 
lets; après-demain on est de retour. Voilà 
Jean-Louis qui rit, ça va bien! 
- Eh bien! je suis d'accord, Suzette. 
On part droit demain après-midi. Notre 
petit Allemand, le Gottlieb, saura bien 
faire une goutte de soupe et puis soi- 
gner les bêtes. Je ferai du dîner pour 
deux jours. Il n'y aura qu'à le réchauf- 
f er. 
Ainsi fut fait; le long du chemin, les 
deux femmes jouissent de ces deux jours 
de congé. De temps en temps, il fait 
beau s'affranchir de la tutelle d'un mari. 
Le soir venu, elles vont loger à l'auber- 
ge et le lendemain matin, elles arrivent 
les premières dans la chambre d'atten- 
te. Mais voici bientôt une femme, puis 
une autre, qui sont introduites. Ces da- 
mes se saluent; après un moment d'exa- 
men réciproque, elles commencent à ra- 
conter, avec force détails, ce qui les 
amène. C'est la santé de leurs maris 
qui ne va pas. L'un a une mauvaise 
«purésie », qui ne se guérit pas. L'autre a 
(le la « némie » et le médecin a dit que 
cette « némie » est pernicieuse. L'une 
d'elles résume l'entretien en disant que 
les hommes ont l'air d'être solides, mais 
quand ils se mettent à« patraquer », ça 
porte peur ce qu'ils sont « piornes ». 
Pendant tout ce déballage, dans la 
chambre voisine, la vieille ménagère du 
nmège, rusée commère, ne perd pas un 
mot (le l'entretien et renseignera soi- 
gneusement son maître. 
Enfin, Salomé et Suzette sont intro- 
duites. Elles entrent, en tremblant un 
peu, dans la chambre (lu mège. Il est 
assis à contre-jour dans un vieux fau- 
teuil recouvert de cuir usé; des cheveux 
grisonnants sortent d'un bonnet de four- 
rure jusque sur le col d'un vieux ves- 
ton. Et des yeux singulièrement vifs et 
quelque peu moqueurs brillent sous la 
broussaille des sourcils. 
Autour de lui, (les petits pots de terre 
colorée, fermés et étiquetés, des cornets 
de tisanes, des fioles (le toutes gran- 
(leurs. 
- Femmes, bonjour! 
- Bonjour, Monsieur le médecin. 
- Vous êtes malades, vous avez une 
bouteille (l'eau? Donnez! 
Il la prend, l'incline, la secoue, la 
regarde longuement contre la lumière; 
les femmes se taisent. 
- C'est le moment de venir consulter 
avant qu'il soit trop tard. Cet homme 
a de terribles douleurs dans la jambe 
droite. Il lui semble que des bêtes le 
rongent depuis la hanche jusqu'au bout 
des pieds... 
Les femmes se regardent étonnées. 
... Il faut ici un remède sérieux. Vous 
allez faire attention à ce que je dis. Si 
vous n'obéissez pas, je ne réponds de 
rien... Vous écoutez bien! 
- Oui, Monsieur le médecin. 
Vous irez demander à une voisine 
l'ceuf d'une poule noire. Cet oeuf, il ne 
faut pas le payer. Vous le ferez cuire 
dans l'eau (lu malade; une fois cuit, 
vous ferez neuf trous autour de la poin- 
te, autour, pas au bout! 
Vous écoutez bien: En faisant les trois 
premiers, vous dites: «Au nom du 
l'ère! » En faisant les trois suivants, 
vous dites: «Au nom du Fils! » En fai- 
sant les trois derniers, vous dites: « Au 
nom (lu saint Esprit! » Vous avez com- 
pris? Répétez!... 
Salomé répète. 
... Ce n'est pas tout; vous portez cet oeuf dans une fourmilière le premier 
« inécredi » que la lune refait, avant le 
soleil levant; vous mettez l'oeuf dans la 
fourmilière et vous dites: « Je vous 
donne à manger cet oeuf pour que la 
personne qui a mal à la jambe soit 
guérie. » Il faut le répéter trois fois. 
Encore une chose: il faut que la four- 
milière soit sous un sapin. Elles ont 
plus (le vertu! Après cela, il faut lui 
faire prendre cette tisane, le matin, à 
jeun. Votre mari commencera à la pren- 
dre quand la lune sera ronde; à mesure 
que la lune décroît, le mal de la jambe 
diminuera aussi. Voilà! La tisane, c'est 
3 fr. 50. La consultation, à votre con- 
venance. Vous pouvez vous retirer. 
- Pardon, ajoute Suzette, je voudrais 
aussi vous demander... 
- Ah! vous avez (le l'eau? 
- Non, c'est pour mes yeux. 
- Approchez-vous! 
- Vous ne voulez pas me faire mal! 
- Voilà bien les femmes! Je veux seu- 
lement regarder vos yeux... Oui, je vois: 
il vous passe de temps en temps devant 
les yeux comme (les petites mouches, 
(les taches noires qui s'en vont! 
- Tout juste, répond Suzette. 
- Je vais vous faire la prière; on la 
Il prend la bouteille « d'eau », la secoue, la regarde longuement contre la lumière, 
tandis que les femmes se taisent... 
disait déjà dans les temps d'autrefois. 
Mais il faut v croire. C'est bien meil- 
leur que les remèdes des pharmaciens... 
Approchez-vous que je vous mette la 
main sur la tête. Comment vous appe- 
lez-vous? 
- Je m'appelle Suzette Gauchat. 
- Attention! Je vais dire la prière 
pour les yeux... 
Le mège murmure: 
- «Veuille ôter le mal aux veux à 
Suzette Gauchat. Il ya trois pèlerins 
qui vont sur la mer, qui goutte ne 
voient; volontiers ils iraient vers le Sei- 
gneur, s'ils savaient. Saint Pierre et 
saint Jean sont allés vers le Seigneur. 
Il ya trois pèlerins qui vont sur la 
mer, qui goutte ne voient. Volontiers 
ils iraient vers le Seigneur, s'ils sa- 
vaient aller. Saint Pierre, saint Jean 
les touchèrent et leur dirent que l'ongle, 
ni la tache, ni la fleur, ni le brou, ni 
une méchante maladie que ce soit ne 
leur vienne. Au nom de Dieu, amen! » 
Voilà, c'est prêt, ajoute le mège. Vous 
pouvez être sûre que d'ici à cieux mois, 
vous serez guérie. Allons, bonne femme, 
vous donnerez à votre convenance. 
Cependant, Jean-Louis, sa jambe éten- 
due, trouve longues les heures. Il ron- 
chonne, comme de coutume. 
- Dieu sait où ces femmes traînent! 
Pardi, pour elles, c'est une partie (le 
plaisir! Elles s'inquiètent bien du pau- 
vre Jean-Louis! Elles prennent les « dix 
heures » toutes les heures, et des bri- 
celets tous les quarts d'heure! Gott- 
lieb!... Gottlieb!... En voilà un à qui on 
a oublié (le déboucher le trou (le la 
lumière! Il m'a fait une soupe! De la 
relavure pour les cochons! Et ma jam- 
be me fait (les lancées! Tiens, il me 
semble que j'entends «piauler» la por- 
te d'entrée! Je crois que les voici! Ah! 
vous voilà! C'est le moment! Qu'est-ce 
qu'il vous a dit? 
- Bonsoir, mon homme! 
- Bonsoir, voisin! 
- Laisse-nous voir souffler; sois tran- 
quille: on a des remèdes. Le mège est 
sûr de te guérir. Tu ne peux pas te 
figurer ce qu'il est malin. On ne lui a 
rien dit; pas un mot; du coup il a con- 
nu ton mal, qué toi, Sùzette? 
- Alors quel remède? 
Elles racontent dans le détail toute 
la consultation. Quand il a tout en- 
tendu: 
IJ - 
Alors il me faudra attendre l'ét! 
Attendre que les fourmis se réveillent. 
Il s'est fichu de vous, le mège! 
- En voilà des idées. Ce remède, c'est 
tout ce qu'il }- a cle plus sûr! Un remè- 
de qui en a guéri (les centaines et des 
centaines! Voilà les hommes... ils ne 
croient à rien. Il faut avoir la foi, Jean- 
Louis! Quand on a la foi dans un remè- 
de, il fait (lu bien! Prends ta tisane. 
D'ici un mois, les fourmis vont se ré- 
veiller; elles mangeront le mal qui est 
dans l'oeuf et tu marcheras comme 
avant, j'en suis sûre. 
- Oh! moi, répond . Lean-Louis, 
je ne 
demande pas mieux. Que ça soit l'oeuf, 
ou les fourmis, ou les petits trous, si 
ça nie guérit, je suis d'accord. Je crois 
que tu as raison, Salomé, peu importe 
le remède. C'est pas tellement les remè- 
des qui guérissent, c'est la confiance 
aux remèdes. Je m'en vais v croire dur 
comme pierre, à ton oeuf et à tes four- 
nis, et pis la boire, ta tisane, quand 
même je ne l'aime pas beaucoup... Tiens, 
depuis que tu es revenue, il me semble 
que je vais déjà un petit peu mieux. 
Va faire une goutte (le café; on le boira 
avec les bricelets, si vous n'avez pas 
tout mangé. Tu es une brave femme, 
Salonié. Je ne t'embrasse pas souvent, 
niais je t'aime bien quand inènie... Viens 
nie donner un bec. 
i' Henri JEA\RE\AI'D. 
Erudition 
Dans une petite commune vaudoise, 
la séance (lu conseil est vive et animée; 
les édiles en sont presque à se prendre 
aux cheveux au sujet d'une fontaine. 
M. le syndic, beau parleur, essaie (le 
faire entendre sa voix, légalement pré- 
pondérante. 
- Je vais, s'écrie-t-il avec autorité, 
vous exposer la chose « grossi modo »... 
-« Grosso », lui souffle un de ses voi- 
sins. 
Mais M. le syndic, se redressant et 
foudroyant du regard son interlocuteur 
bien intentionné: 
- Gros sot vous-nième, espèce de mal- 
honnéte! 
Quel temps! 
- Ah! Madame! Il fait un temps à 
ne pas mettre un chien dehors. 
- En ce cas, laissez le chien ici et 





































Un hon Neuchâtelois s'est plaint ré- 
ceinrnent au «'Messager boiteux » que 
sa famille n'avait pas été signalée dans 
cette rubrique. Elle est pourtant, disait- 
il, de bonne souche neuchâteloise, puis 
il ajoutait: « Nous sommes des réfugiés 
(le France. » Nous avons fait de notre 
mieux pour le rassurer. Sa famille est 
bien antérieure au Refuge, et si le 
«Messager boiteux » n'en a pas encore 
parlé, ce n'est pas par ostracisme, mais 
pour la simple raison que notre revue 
des familles du pays n'est pas terminée. 
Commencée en 1933, elle a consacré 
des notices plus ou moins longues à 
plus cle cent familles, mais, on le com- 
prend aisément, le sujet est loin d'être 
épuisé. Nous ne suivons pas un ordre 
régulier; chaque année, nous faisons 
choix d'une douzaine de familles, ou 
peut-être plus, dans les diverses régions 
(lu canton, sans préoccupation d'ordre 
alphabétique. Notre préférence va, le 
plus généralement, aux familles ancien- 
nes. et non à celles, intéressantes éga- 
lement, qui sont venues chercher asile 
chez nous après la révocation (le l'Édit 
de Nantes, ni aux naturalisées de fraîche 
date. Cela ne veut pas dire que de 
temps à autre nous ne consacrions une 
notice à telle ou telle famille non au- 
tochtone. 
Notre Neuchâtelois voudra bien trou- 
ver ici quelques lignes sur ses ancêtres. 
A son intention et aussi à l'intention 
(les lecteurs qui s'intéressent à ces notes, 
nous dormons ci-après la liste (le celles 
qui ont déjà paru. 
1933. Béguin, Berthoud, Borel, Buche- 
net, Dubois, Guye, Matthey, Matile, 'Mon- 
tandon, Prince, Ruedin, Vouga. 
193/1. Calame, Clottu, Evard, Gaullieur, 
Huguenin, Meuron, Petitpierre, Vuilleu- 
mier, Wuthier. 
1935. Barrelet, Bourquin, Debrot, Des- 
combes, Digier, Droz (Jaquet-Droz, Hum- 
bert-Droz, Amez-Droz), Faton, Friolet, 
Guinchard, Tripet, Navre. 
1936. Gicot, Lambert, Lequin, Lozeron, 
Ma il lard et, Piaget, Robert, Vaucher, 
Vuille. 
1937. Andrié, Aubert, Baillod, Bon- 
hôte, Bonjour, Courvoisier, Lambelet, 
Montmollin, Perregaux, Vermot. 
1938. Bachelin, Bovet, Brandt, Cham- 
brier, Clerc, Dardel, Dubied, Fallet, Go- 
det, Henry, Leuba (Lebet), Mosset, Re- 
naud. 
1939. Bersot, Challandes, Favarger, 
Fornachon, Gauchat, Grellet, Guenot, 
Guillaume-Gentil, Jeanrenaud, Junod, 
Paris, Perrenoud (Comtesse, Grand-Jean- 
Perreuoud - Comtesse, Peter - Comtesse, Grand - Guillaume - Perrenoud), Perret- Gentil, Rougemont, Tissot. 
1940. Chaillet, Diacon, Du Pasquier, 
Guinand, Jaquet, Landry, Quartier (Car- 
tier, Jeanmaire), Rossel. 
Audétat. 
Au milieu du XIV111e siècle vivaient 
aux Verrières Perrinus et Lambert Au- 
(lote, frères. Quelques années plus tard, 
en 1357, le fils (le Perrinus fut, avec les 
autres habitants (les Verrières, affran- 
chi de la taille. La famille Audétat, 
qui descend certainement de ces per- 
sonnages, est encore aujourd'hui origi- 
naire des Verrières et (le la Côte-aux- 
Fées. 
Cuehe. 
Cette famille est originaire (lu Pél- 
quier et de la Chaux-de-Fonds. Priini- 
tivement, elle était assez répandue dans 
le Val-de-Ruz. C'est ainsi qu'on trouve 
Perrod Cuche à Clémesin en 1402; en 
1473, Reymond, fils d'Aimé Cuche, pro- 
mit (le faire sa résidence à Boudevil- 
liers. Jean Cuclie, (le I)ombresson, fut 
reçu bourgeois (le Valangin en 1498, 
tandis que les Cuche de la famille (lu 
Pàquier n'acquirent cette condition que 
plus tard. 
Dumont. 
Dans la première moitié du XVR7e siè- 
cle vivaient sur le Mont du Locle quel- 
ques paysans (lu nom de I)umont ou 
dessus le Mont. Ils devaient leur nom 
à l'endroit qu'ils habitaient. La famille 
a prospéré; elle s'est répandue dans les 
localités voisines, à la Brévine, à Fleu- 
rier, aux Verrières, ainsi que dans le 
Jura bernois. Une branche est originaire 
(le la Ferrière. 
On rencontre clans cette famille deux 
surnoms: Dumont dit Voitel et Dumont 
dit Vieiljean. 
GabereL 
C'est à Savagnier qu'il faut chercher 
cette famille. On y signale Amiet Ga- 
berel en 1433. Sa descendance, fort nom- 
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breuse, est restée fidèle au village an- 
cestral; elle n'a pas acquis l'indigénat 
d'autres communes voisines. De la con- 
dition taillable au début, elle est par- 
venue, au cours des temps, à la bour- 
geoisie de Valangin. 
Girardet. 
On comprend aisément que ce nom 
est un diminutif de Girard. C'est ainsi 
qu'au Locle vivait au commencement 
du XVIme siècle un Jean Girardet, fils 
de Jean Girard. 
L'un de ses descendants, Jean-Pierre, 
fit un séjour en Allemagne de 1712 à 
1734; il s'établit alors à Neuchâtel, dont 
il devint bourgeois, mais son fils, Sa- 
muel, fut libraire au Locle. Ce dernier 
fut l'ancêtre de toute une série de gra- 
veurs et artistes qui ont fait honneur 
au pays. Une autre famille Girardet, 
originaire (le Bêle, remonte également 
au XVIme siècle. 
Henriod. 
Famille mentionnée à Couvet et à 
Boveresse dès la fin du XIVme siècle. 
Elle était à ce moment-là de condition 
taillable, mais fut affranchie par la 
suite. Plusieurs de ses membres s'éta- 
blirent à Noiraigue, dont ils devinrent 
« communiers », tandis que d'autres ac- 
quirent la bourgeoisie de Neuchâtel. 
Henriod était primitivement un pré- 
nom, diminutif d'Henri. 
Jeanjaquet. 
Ce patronyiue est formé de cieux pré- 
noius: Ja(luet, qui fut employé comme 
nom de famille, et Jean, prénom d'un 
membre de cette famille. Dans la se- 
conde moitié du XVme siècle vivait à 
Couvet Jean Jaquet. Sa descendance a 
conservé le prénom soudé au nom et 
s'est appelée Jeanjaquet. On trouve 
même, en 1520, Jean Grand Jaquet. A 
cette époque, la famille était de la con- 
dition des francs sergents, à laquelle 
s'ajouta, vers la fin du XVIme siècle, 
celle de bourgeois de Neuchâtel. 
Jeanrichard. 
Famille sagnarde dont le nom prête 
souvent à confusion. Il est vrai qu'il 
est composé du prénom Jean et du nom 
Richard, si bien que beaucoup de per- 
sonnes écrivent seulement Richard et 
restituent à Jean sa qualité de prénom. 
Il en était ainsi primitivement; le 
premier de cette famille dut être un 
nommé Jean Richard, mais au début 
clu XVIme siècle déjà on trouve aux 
Bénéciardes, clans la paroisse de la Sa- 
gne, Guillaume et Jean, fils de Claude 
Jeanrichard. Le nouveau nom était donc 
déjà formé. 
Plus tard, on ajouta à Jeanrichard le 
suffixe « dit Bressel », nom du lieu d'ha- 
bitation. C'est à cette famille Jean- 
richard-dit-Bressel qu'appartenait Daniel 
qui fut, non le premier horloger, mais 
celui qui donna l'impulsion à l'horlo- 
gerie neuchâteloise. Il était orfèvre et 
non forgeron, comme le représente sa 
statue. La famille reçut la bourgeoisie 
(le Valangin en 1502. 
Lardy, L'Hardy. 
Vieille famille d'Auvernier, bourgeoise 
de Neuchâtel, qui remonte au XIVme 
siècle. Le nom primitif était Lardy, 
Lardi, mais vers la fin du XVI'ne siè- 
cle, un membre (le la famille se mit à 
écrire son nom L'Ilardy, forme qui a 
subsisté chez ses descendants jusqu'à 
nos jours. 
Loup. 
Il y avait jadis (les loups partout, 
aussi ne faut-il pas s'étonner de ren- 
contrer (les familles portant ce nom, 
dans notre canton et hors (le nos fron- 
tières. On trouve François Loup à Hau- 
terive en 1436, dont les descendants de- 
vinrent bourgeois de Neuchâtel, et Jean 
Loup à Neuchâtel en 1463, qui venait 
de Jfontagny. Une autre famille, encore 
représentée clans le canton, bourgeoise 
(le Neuchâtel en 1768, était originaire 
(le \Iontmagny, où elle esj citée depuis 
1357. 
Marval, de. 
Vers 1593, Jean Marval, originaire de 
Peney et bourgeois de Genève, s'établit 
a Neuchâtel. C'est lui qui construisit 
la jolie maison renaissance de la Croix 
(lu Marché. Bourgeois (le Neuchâtel en 
1608. Son fils fut anobli en 1648. 
Des historiens et généalogistes croient 
que cette famille se rattache aux sei- 
gneurs et châtelains du village de Mal- 
. val (Genève), mais jusqu'à présent au- 
cune preuve n'a pu être avancée à 
l'appui de cette thèse. 
Pellaton. 
Un héraldiste fantaisiste a donné des 
armoiries parlantes à cette famille: un 
peloton. Ce rapprochement Pellaton-pe- 
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loton ne se justifie pas, mais en revan- 
che il serait beaucoup plus indiqué de 
faire dériver Pellaton de pelletier. 
Au XVme siècle vivaient à Travers 
deux frères: Lambercier et Perrod Pel- 
laton. Le premier eut un fils Jean, et 
une fille qui épousa Petit Jean Joly; 
la fille du second épousa Grand Jean 
Joly. 
La descendance de Jean Pellaton, de 
Petit Jean Joly et de Grand Jean Joly 
porta, toute, le nom (le Pellaton. La 
famille, qui s'est maintenue longtemps 
à Travers seulement, a acquis aussi par 
la suite la commune de la Chaux-du- 
Milieu. 
Pourtalès, de. 
Voici, pour une fois, une famille de 
réfugiés français. Originaire de la Salle 
(Cévennes) elle passa à Genève, puis 
s'établit à Neuchâtel vers 1720. Elle de- 
vint bourgeoise de cette ville en 1729 
et fut anoblie en 1750. Un de ses mem- 
bres fut seigneur de Gorgier de 1813 à 
1831. La famille se dissémina en France, 
où quelques Pourtalès reprirent leur 
origine primitive, et en Allemagne, si 
bien qu'en 1928 mouraient deux cousins 
qui furent simultanément au service de 
ces deux pays : Arthur, ministre de 
France au Guatémala, et Jacques-Louis- 
Frédéric, qui était ambassadeur d'Alle- 
magne à Saint-Pétersbourg lorsque écla- 
ta la guerre de 1914. 
Sandol, Sandol-Roy. 
Le nom primitif de cette famille était 
Sandoz, mais au début (lu XVIIITUUe siè- 
cle, il fut transformé en Sandol. En 
1754, Isaac Sandol et son fils Abram 
furent anoblis. En outre, Abram, qui 
avait épousé la fille unique de Simon 
de Roy, dernier de sa famille, fut au- 
torisé à prendre le nom de Sandol-Roy, 
que portèrent également ses descendants. 
Sand oz. 
Il est un des plus vieux noms du 
Locle, où il apparaît déjà au milieu du 
XIVme siècle. La famille, devenue très 
nombreuse, s'est répandue dans les Mon- 
tagnes, notamment à la Brévine et à 
Dombresson, dans le canton de Vaud 
et à Bâle, où elle s'est acquis une 
grande réputation dans l'industrie chi- 
mique. 1)es surnoms ont été donnés à 
plusieurs branches importantes. Ce sont: 
Sandoz-Bragard, Sandoz-Gendre, Sandoz- 
Grosjean, Sandoz-Otheneret. qui avait 
des représentants en Pologne il ya 
quelques années, Sandoz-Othenin, San- 
doz-Longjean et Sandoz-dit-Vespy. 
La famille Sandoz devint bourgeoise 
de Valangin en 1508 et de Neuchâtel 
en 1659. Un de ses membres, anobli en 
1657, fit souche d'un important rameau, 
aujourd'hui éteint. De ce rameau se 
sont détachés les Sandoz-Rollin, issus de 
David-Alphonse de Sandoz, qui épousa 
la dernière de la famille Rollin. 
Les Sandoz-Noiraigue, Sandoz-Travers 
et Sandoz-Rosières ont pour ancêtres 
Henry de Sandoz, et sa femme, Anne- 
Marie de Bonstetten, fille d'un seigneur 
de Travers. Leurs fils prirent chacun 
le nom d'un des villages formant la 
seigneurie: Travers, Noiraigue et Ro- 
sières. 
Tribolet, de. 
Cette famille apparaît tout d'abord 
clans la région de la Neuveville-Lande- 
ron. Quelques-uns de ses membres sont 
restés dans cette contrée, puis se sont 
rendus à Berne, tandis que d'autres 
passaient au Val-de-Ruz, à Fontaine- 
melon et à Coffrane. Leurs descendants 
furent reçus bourgeois de Neuchâtel en 
1451. Cinq rameaux de la famille neu- 
châteloise furent successivement anoblis 
de 1593 à 1642. 
Au XVIme siècle, un Tribolet épousa 
une fille de Guillaume Hardy, qui 
n'avait qu'un fils, lequel mourut sans 
descendance. En vertu du testament de 
Guillaume Hardy, le fils aîné de ce 
Tribolet, et après lui ses descendants 
masculins, par ordre de primogéniture, 
portèrent le nom de Triholet-Ilardy et 
héritèrent d'une maison à la rue (les 
Moulins. Cette substitution Hardy prit 
fin en 1848, mais tous les Tribolet nés 
après cette date ont conservé le nom 
cle Tribolet-Hardy. 
Un psychologue 
Un mendiant en rencontre un autre 
devant la Bourse. 
- Qu'est-ce que tu fais là? 
- Je spécule sur les mines. 
- Tu spécules sur les mines? Tu as 
donc de l'argent? 
- Mais, alors, comment fais-tu? 
- J'attends. Si quelqu'un sort qui a 
la mine sombre, je le laisse partir. Si, 
au contraire, il a la mine réjouie, alors 
je lui demande l'aumône! 
X' ? 
SCÈNES DE 
LA VIE MILITAIRE' 
Alarme ! 
Ce matin, vers dix heures, alors que 
tout était calme et silencieux, un cri a 
fendu l'air: «Alarme!... Alarme!... » Puis 
les ordres se sont précisés. 
- Dans une demi-heure toute la com- 
pagnie prête au départ avec le matériel 
complet. Une alarme a été donnée et 
nous quittons nos lieux de stationne- 
nient.. 
L'affolement (les premières minutes 
fait place à une mauvaise humeur non 
dissimulée. 
- Alors quoi? Maintenant qu'on est bien habitués ici, il faudrait partir? 
Adieu nos chères habitudes; au revoir 
sympathiques visages de villageois qui 
nous accueillent chaque soir dans l'om- 
bre de leurs vieilles cuisines... 
Les civils sont consternés... nous aussi! 
Les bruits les plus divers circulent. 
Un train, prêt en gare, va nous enune- 
ner au Tessin. Pour d'autres, mieux in- 
formés, nous irions à Bêle, à Schaffhou- 
se, à Lucerne, que sais-je encore? 
Au lieu (le rassemblement, les hom- 
mes, sac au clos, accourent les bras en- 
través (le matériel oublié dans la hâte 
(lu départ. 
Les charrettes et les fourgons sont 
chargés et bâchés, les chevaux harna- 
chés. 
Le commandant, (le son cheval, fait 
l'appel. Tout le monde est là, le maté- 
riel est au complet. 
Un coup (le sifflet donne le signal (lu 
départ et nous nous dirigeons silencieu- 
sement vers la gare, en répondant aux 
signes amicaux et attendris (les villa- 
geois, alignés sur le bord (le la route. 
- Au revoir! nous crie-t-on. Urie fein- 
nie nous offre des pommes; un commer- 
çant distribue des cigarettes... 
A proximité du quai d'embarquement, 
la colonne s'arrête. Le commandant or- 
donne: 
- Compagnie, garde-à-vous, fixe! 
i Les trois premiers croquis sont tirés (lu 
«Carnet d'un mobilisé », par Jean Iluguenin. 
Editions des Nouveaux cahiers, la Chaux-de-Fonds. 
Tous les hommes SOnt tendus et im- 
mobiles dans lattente (le l'ordre brutal 
qui nous guette. 
Sera-ce le Tessin, Bâle, Lucerne? 
La mème voix clame: 
- Exercice d'alarme terminé! Tout le 
monde rentre au cantonnement! 
Un grand murmure (le soulagement 
accueille cette bonne nouvelle et préci- 
pitamment nous regrimpons le chemin. 
Au carrefour (lu village, nous retrou- 
vons le groupe (le villageois que nous 
venions de quitter... 
Et tout le monde est content... lieu- 
reux! 
Le voyage au Tessin n'aura pas été 
trop long, ni trop pénible! 
A l'infirmerie 
La visite (les malades est commencée. 
Les sanitaires en trop grand nombre, 
encombrent la. petite pièce et s'écrasent 
les pieds. Il faut bien, n'est-ce pas, don- 
ner l'illusion du travail par une présen- 
ce massive et compacte! 
Le capitaine-médecin ausculte un pre- 
mier patient dans le silence quasi gé- 
néral. 
- Toussez... encore... plus fort... Res- 
pirez lentement!... encore... Dites trois 
fois: trente-trois... 
- Nonante-neuf... 
Les assistants pouffent, le médecin 
réprime un sourire et le malade pro- 
mène ses grands yeux étonnés autour 
de lui. 
- Vous avez (les frères et (les soeurs? interroge le médecin. 
- Oui, mon capitaine... Trois frères et 
une petite soeur. 
- Sont-ils en bonne santé? Un petit temps, puis épanoui, l'autre 
réplique: 
- (lui, mon capitaine... ils vont très bien, je vous remercie! 
Et ce naïf malade ne comprendra ja- 
mais pourquoi chacun a rigolé (le cette 
curieuse réponse. 
- Ce ne sera rien, ajoute le capitaine. 
Vous prendrez ces petites pilules ce soir 
avant de vous coucher. Si vous ne vous 
sentez pas mieux demain, revenez à la 
visite... C'est clair? 
-A vos ordres, mon capitaine... 
Et l'homme, hâtivement sort à moitié 
nu, sa chemise sur le bras et son pan- 
talon en déroute. 
- Au suivant! 
1 
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Un tringlot, cheveux embroussaillés et 
grosse figure joviale, s'encadre dans la 
porte. 
Il apporte avec lui clans la pièce la 
remarquable odeur de cheval et de crot- 
tin qui n'appartient qu'à cette catégorie 
de combattants! 
, 
Au début, cela paraît intolérable, mais 
on s'habitue obligatoirement... 
- De quoi vous plaignez-vous? de- 
mande paternellement le médecin. 
Le soldat prend son temps, regarde 
tout le monde en souriant, puis: 
- Eh ben! voilà... j'ai le pied gauche 
qui ne va guère, mon capitaine! La 
« Jeannette » m'a fichu un rude coup 
de sabot... alors ça me fait mal là... 
Il désigne son pied gauche chaussé 
d'une botte crottée et embourbée de fu- 
mier. 
- Bon... Défaites-vous, nous allons 
voir. 
Deux sanitaires s'empressent et dé- 
chaussent le patient. Aussitôt une plus 
caractéristique et forte odeur efface les 
ravages cle la précédente. Chacun se 
bouche le nez. Le médecin s'approche 
puis recule, interdit. 
- Dites donc? Vous ne vous êtes pas lavé les pieds depuis combien de temps? 
Après un nouveau regard à la ronde, 
l'interpellé réplique calmement: 
- Je les ai soigneusement lavés le jour avant la mobilisation, mon capi- 
taine! 
- Si je compte bien, cela fait plus de six semaines! constate le médecin! 
Ouste!... Allez vous laver... Je ne vous 
visiterai pas avant! 
L'ordre est catégorique et prononcé 
d'une voix furieuse. 
Le tringlot ramasse posément sa botte, 
sort à cloche-pied et, dans un magni- 
fique sourire, il me demande, près de 
la porte: 
- Dis clone... Tu crois qu'y faut seu- lement laver le pied gauche ou bien les 
deux? 
Chez Figaro 
Dans le corridor du collège, le coiffeur 
mempoigne durement le nez et, à 
grands coups (le rasoir, il me débarrasse 
d'une barbe de cinq jours... 
Je ne suis pas très rassuré sur la 
caisse branlante où je suis installé. 
Et puis il parle, parle, sans arrêt... 
C'est l'homme de métier, le figaro, qui 
a repris le dessus. Il se croit dans sa 
petite boutique, allant d'un client à 
l'autre, répondant ici ou là au hasard 
(les conversations. De justesse je viens 
(l'éviter un coup de rasoir qui me laisse 
une froide sensation dans le dos... Et 
le figaro de me confier, avec la larme 
à l'aeil: 
- J'ai vu mon gosse, dimanche! Il a 
un peu plus de six mois... Et tu parles, 
il vient (le faire sa première dent! 
J'en suis très heureux pour lui, mais 
lorsque d'un geste noble et habitué il 
m'enlève (lu cou un vieux numéro de 
la « Tribune de Genève », qui sert de 
serviette, je suis encore plus heureux... 
A cause du rasoir qui décrit dans l'air 
de majestueuses mais inquiétantes cour- 
bes... 
Rufs de Pâques 
Nous sommes à la veille cle Pâques. 
Au cantonnement, dans la pénombre 
d'une salle basse qu'augmente encore 
l'obscurité naissante, les vieux songent 
aux fêtes (le Pâques d'antan. Où sont 
les oeufs teints en rouge, bleu, pelure 
d'oignon ou mordorés? Qu'est devenue 
la vieille coutume de «piquer» les 
oeufs? 
Ces oeufs, qui annoncent le printemps, 
faisaient la joie des jeunes. Les parents 
les donnaient, ils n'en recevaient pas. 
Mais aujourd'hui, à l'approche de Pâ- 
ques, l'armée, ou à défaut le public, 
n'auraient-ils pas une attention pour les 
vieux, pour ceux que le service retient 
loin de leurs familles? 
Ce désir est à peine formulé 
n'éveille pas d'écho, mais, dans le fond 
de la salle, Legrand, taciturne, qui a 
plus d'un tour dans son sac, a compris. 
Le matin de Vendredi-saint, à la porte 
(lu cantonnement, là sur le trottoir, une 
corbeille est discrètement posée. Elle est 
vide encore, mais au-dessus se balance 
un écriteau sur lequel on peut lire: 
« Prière de ne rien remettre à la sen- 
tinelle ». La sentinelle est à deux pas, 
l'arme au bras. Elle se promène de long 
en large, ignorant les passants qui, in- 
trigués par la corbeille, s'approchent et 
lisent. S'il ne faut rien remettre à la 
sentinelle, il n'est pas défendu de dé- 
poser une offrande de Pâques à l'in- 
tention des soldats. Et la corbeille de 
s'emplir d'cnufs teints, d'oeufs en cho- 
colat, de paquets (le cigarettes, de ci- 
gares... 
Dans le cantonnement, Pâques a été 
une fête de famille. 
Le lac ýI'(hýscLinen, près di Iýanýlrrýlýýr- avec le lilünilisalpliorn 
et le Priuiilrnliorn. 
Phot. Gyfter, Adelboden. 





Cabane du C. A. S. à la Blümlisalp 
(Col du Hohtürli, au-dessus de Kandersteg). 




J'allais frapper à sa porte, au haut 
de l'escalier de bois, quand elle me 
cria: « C'est toi, Berdzet? Entre! » Il y 
avait de l'émotion dans sa voix et dès 
le seuil je constatai sur son visage un 
éclat inhabituel. Elle était belle encore. 
Sa face un peu immobile s'illuminait 
parfois d'un sourire éblouissant. On 
l'aurait aimée pour son sourire. Elle 
était, comme à son habitude, assise der- 
rière sa table à ouvrages dans la large 
embrasure de trois fenêtres réunies, 
comme dans les chambres de jadis faites 
pour l'établi de famille. Elle voulait 
bien me recevoir chaque samedi vers 
cinq heures, moi, étudiant à Neuchâtel, 
rentrant chez mes parents à chaque fin 
de semaine. A vrai dire j'aurais préféré 
baguenauder dans la capitale avec mes 
camarades, mais qu'aurait dit mon 
père? 
Et à quel saint nia mère aurait-elle 
voué son dimanche si ce fils à casquette 
n'était pas rentré? 
Souvent ce jour et demi me parais- 
sait morne dans mon vallon trop serré 
entre ses montagnes. On y étouffait. 
Faute d'horizon, ses habitants me pa- 
raissaient de plus en plus recroquevil- 
lés sur les mesquineries du prochain. 
Aussi avais-je pris l'habitude d'aller 
passer cette heure de cinq à six chez 
cette cousine de ma mère, retour de 
l'étranger qui, je l'avoue, avait secrè- 
tement pris un coin de mon coeur vier- 
ge et inassouvi... A côté de la raideur 
qu'elle affectait vis-à-vis des humains, 
elle avait pour son chat des gestes 
d'une tendresse qui en faisaient pres- 
sentir d'autres et vous laissaient intri- 
gué. Le mystère qui voilait son passé 
rendait ses confidences désirables. On 
disait, au village, qu'elle avait fait jadis 
une fugue mémorable, mais c'était vieux 
et ceux qui auraient pu renseigner 
avaient un peu perdu la mémoire. 
D'autres, plus imaginatifs, échafaudaient 
des histoires abracadabrantes, mais sus- 
pectes. Je ne savais que penser et ma 
mère, qui s'obstinait à me traiter en 
garçonnet, s'effarouchait de mes ques- 
tions et changeait de sujet dès que 
j'abordais celui-là. 
Quand Mlle Vaucher était rentrée au 
village, il y avait deux ans, on avait 
jugé digne de lui faire grise mine. Sans 
y prendre garde, elle avait pris posses- 
sion de la maison paternelle dont elle 
avait hérité, avait commandé quelques 
réparations et s'était installée. C'était 
une modeste petite maison qui, le dos 
au soleil, regardait couler l'Areuse et, 
par delà les toits, apercevait l'échan- 
crure en V de Malmont sur le bleu de 
la montagne. Désormais cet horizon 
restreint bornerait le regard de Mlle 
Vaucher. Elle s'en contenta. Sans doute 
était-elle plus riche de souvenirs que 
d'espoirs, à son âge! Cette supposition 
me rendait précieuse sa compagnie. 
Elle avait beaucoup voyagé, avait vécu 
en Autriche, en Hongrie. Ses histoires 
se ponctuaient de «à Trieste », « dans 
les Carpathes », ou encore « Berdzet, il 
faudra que tu voies les Pyramides! ». 
Berdzet! Elle m'appelait par mon sur- 
nom de village et j'en étais flatté. J'y 
voyais une nuance: c'était une façon 
de m'admettre dans son intimité. « Berd- 
zet, me dit-elle ce samedi-là, assieds-toi, 
j'ai à te parler. » Vis-à-vis d'elle je pris 
place, sous son regard doré et sous 
celui, bien figé, d'un François-Joseph 
en buste dont la blancheur de gypse 
éclatait dans le fond de la chambre, sur 
le poêle de catelles, si insolite à cette 
place et dans ce milieu, qu'on lui sou- 
haitait toujours malheur pour pouvoir 
le porter aux « cassons »! 
« Tu vas fêter tes vingt ans cette se- 
maine, c'est le moment que tu saches... 
par moi-même... ce qui en est... » Et ses 
mains s'agitaient. Allais-je savoir le 
mystère? Et de ses lèvres, encore? Vic- 
torieusement je jetai un coup d'Sil à 
François-Joseph qui avait sans doute 
participé à bien des épisodes. 
«A seize ans, je travaillais dans l'ate- 
lier de ton grand-père. C'était un atelier 
de famille: il y avait tout au fond la 
place de ton grand-père, à côté la cou- 
sine Adèle, puis au long de l'établi, à 
f; 
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l'est, le père Babionne, ton oncle et ta 
tante, Louis Borel, Fridolin, quelques 
autres. Je fendais les clefs de raquettes: 
bons yeux, mains rapides, j'arrivais à 
de jolies journées. Dans ce temps-là, la 
fabrique, c'était une seconde maison. 
Ton grand-père était le meilleur des 
patrons, nous étions ses enfants. Quand 
paraissait un livre d'Oscar Huguenin ou 
de Louis Favre, il nous le lisait à haute 
voix. A quatre heures sonnant, pous- 
sant sa loupe sur son front, il se retour- 
nait sur son tabouret à vis en criant- 
« Repos! » Les courroies ralentissaient 
leur course, les pieds lâchaient la pédale 
(car chacun tournait sa roue) et nous 
écoutions. Jamais je n'oublierai « Jean 
des Paniers» lu par ton grand-père! 
C'était si près de nous! Puis il fermait 
le livre en disant: «A l'ouvrage, mes 
enfants! » Nous criions: «Merci, patron! » 
Et le brouhaha reprenait. Au temps des 
cerises, il partait un beau matin, muni 
d'une corbeille à bois jusque vers la 
grande fontaine où la mère Schaffroth 
établissait son étalage. Il faisait rem- 
plir sa corbeille et revenait le long du 
Quarre en la portant sur l'épaule comme 
si elle ne pesait rien du tout. C'est qu'il 
était fort, ton grand-père, et grand! Tu 
te souviens Berdzet? (Si je me souve- 
nais! L'éblouissement de mon enfance 
que ce grand-père vigoureux qui nous 
soulevait comme des plumes et nous 
frottait à son rude menton hérissé d'une 
barbe toujours renaissante! ) D'autres 
fois, on faisait des bricelets « au loge- 
ment». Leur parfum arrivait jusqu'à 
l'atelier et se mêlait à l'odeur des ma- 
chines. Tout à coup, tes tantes arri- 
vaient avec un plateau recouvert d'un 
linge et, à la ronde, plusieurs fois répé- 
tée, nous goûtions de leurs friandises. 
Si l'on toussait, le patron lui-même 
allait quérir en sa « chambre du miel» 
(la seule qu'il fermât à clef! ) un petit 
bidon bien rempli qu'il vous offrait à 
la sortie. On eut même des distribu- 
tions de raisin et une fois de chocolat! 
Evénement sans précédent, parce que 
le patron avait reproduit en miniature 
les machines de la fabrique Suchard 
pour l'Exposition universelle de Paris, 
je te prie! Son travail fut si bien exé- 
cuté que tout l'atelier bénéficia d'un 
envoi de M. Suchard! 
» Mais l'événement de l'année, c'étaient... 
c'étaient les « Capes rouges »! Malgré 
les bons moments, cependant, je trou- 
vais la vie monotone et rêvais d'autre 
chose. Toute une vie à l'atelier ne me 
souriait guère, malgré la présence du 
grand Louis Borel qui me faisait visi- 
blement la cour; mais j'étais si jeune 
qu'il n'osait se déclarer, et j'étais im- 
patiente... 
Et Mlle Vaucher regardait l'Areuse 
qui coulait inlassablement vers le grand 
pont. 
« Mais tu es jeune, Berdzet, et tu sais 
qu'à ton âge on désire autre chose... » 
Et son visage rayonnait de ce sourire 
merveilleux qui la faisait sans âge, elle, 
si compréhensive à mes jeunes élans. 
Brusquement je quittai mon fauteuil 
et m'assis à ses pieds, sur un tabouret 
bas. 
- Racontez encore, fis-je en lançant 
un coup d'oeil à François-Joseph, pres- 
que perdu dans l'ombre venue: empe- 
reur sur ton fourneau, moi, je règne 
à ses pieds! 
Elle reprit: 
Les « Capes rouges » paraissaient au 
Vallon au printemps bien établi. Ils ar- 
rivaient, je ne sais d'où, petit groupe 
de musiciens ambulants. On les signa- 
lait à Noiraigue, le lendemain ils étaient 
chez nous. Ils portaient des bonnets 
rouges, d'un rouge à la Léopold Robert, 
crânement posés sur l'oreille, des pèle- 
rines bleues, des culottes courtes et des 
bas blancs. Ils avaient de l'allure et 
souvent leur répertoire était fort joli; 
quelques violons, une flûte, un violon- 
celle. Quatre, parfois cinq, ils jouaient 
le long des rues, une escarcelle à leurs 
pieds, et qui se remplissait bien! 
» Or, ton grand-père avait pris l'habi- 
tude, leur tour de village fini, de les faire 
entrer dans la cour de l'atelier, tu sais, 
la cour pavée, entre les deux maisons. 
Aussitôt nous descendions tous, ton 
grand-père en tête, et tandis que les 
« Capes rouges », rangés en cercle, 
jouaient (les airs de danse, nous nous 
mettions à valser. Le patron, pour ho- 
norer son âge, invitait la cousine Adèle 
pour ouvrir le bal. Elle ne dansait pas 
tout le temps, d'ailleurs, parce qu'à force 
de tourner sa roue elle finissait par 
boiter un peu. Pendant une bonne heure, 
c'était fête, et l'on dansait, et l'on riait. 
Cette année-là, Louis Borel, intimidé 
par quelques plaisanteries de nos com- 
pagnons, ne m'invita pas à danser. J'en 
fus blessée et le malheur voulut que 
les « Capes rouges » étaient six... 
» Le sixième était beau comme un 
dieu. De son bonnet sortaient des bou- 
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cles noires. Il avait un visage pàle, des 
yeux tristes. Ses camarades, habitués 
(le ces tournées, retrouvaient des con- 
naissances. Mais le beau sixième gar- 
dait le silence et ses yeux allaient de 
l'un à l'autre. Louis Borel semblait 
s'acharner à danser avec ma voisine 
d'établi. J'étais fort dépitée. Tout à coup, 
mon regard croisa celui (lu beau vio- 
loniste. Je fus comme foudroyée et me 
sentis à la fois sans force et multipliée. 
Et puis, Berdzet, je ne peux pas tout 
te dire; suffit que, quand les « Capes 
rouges » partirent par la passerelle vers la route de Métiers, une idée folle tra- 
versa mon cerveau. 
» Au sortir (le l'atelier, Louis Borel 
voulut s'expliquer. J'avais la rage au 
coeur et le renvoyai rudement. Je pas- 
sai chez moi, avalai mon souper, puis 
me sauvai: il fallait que je revoie celui 
qui était si beau et qui m'avait souri. 
Je ne rentrai pas ce soir-là... ni un 
autre... Cet homme était un Hongrois 
qu'un coup (le tête avait jeté dans la 
vie aventureuse (les « Capes rouges ». Il 
savait le français, nous nous comprî- 
mes. Il m'emmena au long des routes 
de France, puis dans sa famille. La 
joie de ses parents, à son retour, fit 
pardonner ma présence. Mais il était 
homme d'honneur, et nous aurions été 
mariés si mes lettres répétées à mes 
parents avaient reçu leur réponse. Mon 
père, furieux, fut inflexible, jusqu'au 
jour où, hélas! ce fut inutile. Mon ami 
mourut d'une pneumonie, en quelques 
jours. 
» Peu de temps après m'arrivait du 
pays ce qu'il aurait fallu. Rentrer au 
pays? Je n'y songeai même pas. Pour 
les parents de mon ami, lui mort, je 
n'étais plus rien. Ils furent bons quand 
même et voulaient me garder, mais je 
préférais gagner ma vie. Du pays on 
m'écrivait durement, l'on nie disait que 
j'étais la honte de ma famille, que Louis 
Borel était malade de chagrin, qu'on 
craignait pour sa raison, et personne 
ne m'engageait à revenir ! J'ai travaillé, 
j'ai été gouvernante, ici et là, comme j'ai 
pu, mais fière de m'en tirer seule, et 
J'ai vécu des années intéressantes, mal- 
gré tout. 
» Puis je suis rentrée ici, tu sais com- 
ment. Ma famille hongroise dispersée, 
mes parents disparus, j'étais libre. Je 
savais que Louis Borel ne s'était jamais 
marié, inconsolable. Peut-être avais-je 
(faut-il que j'aie confiance en toi pour 
te dire cela! ) l'espoir d'une réparation 
possible, bien tardive, oui! L'accueil que 
l'on m'a fait au village ne m'a guère 
surprise. De ce Louis Borel seul, j'aurais 
aimé un mot. La première fois que je 
l'ai croisé, un soir, en revenant du cime- 
tière, il a pâli et a fait volte-face sans 
même toucher son chapeau. La première 
surprise passée, (lès lors, il me salue et, 
depuis quelques semaines... tous les 
jours, vers six heures, il passe ici sur 
ce chemin... Mais, on frappe, Berdzet? 
Allume et va donc voir... » 
Je me levai, tournai le commutateur, 
ouvris la porte: le long Borel était sur 
le seuil! Il entra, je sortis, prêt à pour- 
fendre le premier qui rirait de ce futur 
mariage! Alice PEILLON. 
A l'école du dimanche 
Le récit (le l'échelle (le Jacob laisse un 
des jeunes élèves de l'école (lu dimanche 
tout songeur. Pourquoi donc fallait-il 
une échelle aux anges pour aller et 
venir entre le ciel et la terre alors qu'ils 
avaient de si grandes ailes ? Le moni- 
teur ne sait comment répondre à. cette 
question imprévue, quand une fillette, 
croyant pouvoir faire une application 
des choses terrestres aux choses célestes, 
s'écrie ingénument 
- Mais, Monsieur, c'était le temps de la mue ! 
Lune de miel 
- Eh bien! chère petite femme, as-tu 
recousu le bouton de mon pardessus? 
- Non, mon chéri, je n'ai pas pu trouver le bouton; alors, j'ai cousu la 
boutonnière! 
Logique de gourmet 
Dans un restaurant renommé, deux 
amis dînent de compagnie. 
On apporte deux soles, une grosse, une 
petite. 
Celui qui se sert le premier s'adjuge 
sans hésiter la grosse. 
- 1\ioi, dit son compagnon, je ne trou- 
ve pas cela très chic de ta part. A ta 
place, j'aurais pris la petite. 
- Eh bien! Tu l'as, la petite. De quoi 
te plains-tu? 
Un nouveau gâteau 
Dans un restaurant à prix fixe, un 
client contemple une minuscule tarte 
aux fraises où se débat désespérément 
quelque chose de noir. 
- Tiens, s'écrie-t-il, un gâteau-mouche! 
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Les internés français 
à Neuchâtel 
17-22 juin 1940 
Toute la population de notre canton 
a suivi avec angoisse les opérations mi- 
litaires qui se sont déroulées du 10 mai 
au 15 juin 1940 sur le front français. 
Les nouvelles de l'enfoncement de la 
charnière du dispositif allié, à Namur, 
puis de la percée du front de la Som- 
me, l'avaient stupéfaite et laissée tout 
d'abord presque incrédule. L'entrée des 
troupes allemandes à Paris, le 14 juin, 
avait été ressentie comme un coup et, 
on peut le dire, ces journées désastreu- 
ses pour la France avaient été «vécues » 
à Neuchâtel dans un sentiment général 
de sympathie et de profonde déception. 
Lorsque les premiers convois d'internés 
arrivèrent chez nous, il y eut aussitôt 
un mouvement de sincère et vive émo- 
tion. On les reçut avec enthousiasme, 
et nous entendrons longtemps encore 
cette voix, qui tremblait de passion, crier 
de derrière les barrières de la gare, 
alors que le premier train de soldats 
français venait d'entrer dans notre ville: 
- On pense comme vous! 
C'était le 17 juin, jour où le maréchal 
Pétain demandait à l'Allemagne les con- 
ditions d'un armistice. Personne dans 
le gros public n'avait été avisé; cepen- 
dant il y avait bien une centaine de 
personnes derrière le cordon de la po- 
lice lorsque le train arriva. Il était en- 
viron 17 heures. Ces premiers uniformes 
kaki qu'on voyait à Neuchâtel étaient 
ceux d'une troupe sanitaire. Chaque 
homme arborait le brassard de la Croix- 
rouge. Le dernier vagon était réservé 
aux officiers qui portaient la casquette 
rouge bordeaux des médecins et phar- 
maciens de l'armée française. 
On apprit par la suite qu'avant d'at- 
teindre la frontière suisse, au Jura ber- 
nois, ce train, dit sanitaire, avait voyagé 
Autour de la fontaine du Lion, par petits groupes, les internés français 
font leur toilette matinale. ii a'î 
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plusieurs jours. Il venait 
de Bar-le-Duc et avait 
essuyé plusieurs bombar- 
dements dans sa fuite. 
Le public neuchâtelois, 
d'abord tenu à distance, 
eut tout loisir dans la 
soirée d'interroger les nou- 
veaux arrivés. On s'était 
décidé à les loger à l'hôtel 
des Alpes ainsi qu'à la 
Salle (les conférences, et 
immédiatement des grap- 
pes de sympathisants et 
de curieux se pressèrent 
à la porte et aux fenêtres 
(les cantonnements. On te- 
nait absolument à voir 
de près ces hommes qu'on 
pouvait croire échappés à 
l'enfer, tant les récits de 
la guerre avaient été dra- 
matiques depuis le 10 mai. 
Eux-mêmes, peut-être un 
peu surpris d'un accueil 
aussi chaleureux, répon- 
daient avec beaucoup (le 
bonne grâce aux questions. 
et la relation qu'ils firent 
de leur retraite impres- 
sionna vivement la foule 
qui, jusqu'au couvre-feu, 
fut (le plus en plus dense 
sur la place de la gare. 
devant ]'hôtel (les Alpes. 
Les lendemain et sur- lendemain, 18 et 19 juin, 
des contingents beaucoup 
plus importants nous ar- 
rivèrent. Ils avaient passé 
la frontière sur tous les 
points de notre territoire 
cantonal et étaient entrés 
I), 'Clllll lu il Il U; i.. I'", inlr"rn - >'. Ili (1,1,1 
en ordre (le marche pour se rendre au rrl2ectoire. 
par escouades plus ou moins nombreu- 
ses, avec ou sans officiers, en bon ordre 
ou au contraire en complète déroute. 
On signalait en particulier le cas du 
général Duboisson, qui avait reformé 
ses troupes - des «rampants» (parc d'aviation) - avant de pénétrer en Suisse. Une centaine de ses hommes, 
en uniforme bleu foncé et casquette 
d'aviateur, furent d'abord cantonnés à 
Neuchâtel et lui-même habita quelques 
jours à la Grande Rochette. A la gare, 
il y eut ces mardi et mercredi des di- 
zaines d'arrivages successifs. Le service 
d'ordre avait été renforcé et des dames 
(le notre ville s'employaient sur les 
quais de la gare à recevoir, à restaurer 
11 563 
les réfugiés qui arrivaient de plus en 
plus nombreux. Il y avait aussi (les 
civils parmi eux, hommes, femmes et 
enfants, gens de petite condition surtout, 
qui avaient préféré tout quitter plutôt 
que de subir l'invasion. Les deux salles 
d'attente furent transformées en vérita- 
bles centres d'accueil. On y organisait 
la distribution de soupe, de pain, on 
y recevait des familles éplorées, on y 
emmaillotait des bébés, bref on y fai- 
sait oeuvre secourable avec un magnifi- 
que dévouement. 
Devant la gare, la foule assistait de 
loin à ces scènes inouïes, et lorsqu'une 
unité descendait de vagon pour être 
cantonnée dans la ville, elle se portait 
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Pièces d'artillerie et camions de toutes sortes sur le quai 1. ý opuld-ltobert, li Aeucliütel. 
Ceux-ci formaient une colonne (le près d'uu kilomi"tre de longueur. il 1. s: 3 
sur son passage pour acclamer le défilé. 
D'ailleurs, beaucoup de réfugiés arri- 
vaient par la route et, à certains mo- 
ments, on ne savait plus trop où regar- 
der. Ce fut le cas en particulier le 
17 juin, vers 21 heures. Les convois par 
chemin (le fer étaient alors très nom- 
breux et, devant l'hôtel Terminus, le 
défilé des camions militaires et civils 
était ininterrompu. C'est à cette heure 
également que l'on vit passer dans la 
nuit une longue cohorte de jeunes gens 
à bicyclette venant (le Vesoul après une 
randonnée si tragique que le récit les 
avait précédés dans notre ville. Ils 
avaient en effet l'air exténués et péda- 
laient en titubant un peu dans la foule 
où ils se frayaient un passage. 
On logea à Neuchâtel cette nuit-là 
près de 2000 soldats français. Le collège 
latin, le collège de la Promenade, celui 
des Terreaux, le Temple du Bas lui- 
même, la Salle (les conférences, toute 
la place disponible avait été réquisition- 
née. Les cantonnements avaient été im- 
provisés sans difficulté et ce fut un 
spectacle peu commun, le mercredi ma- 
tin, (lue celui de la place (lu Temple- 
Neuf à l'heure où, devant leur canton- 
nement, les internés firent leur toilette 
à la fontaine du Lion. Cette place était 
transformée en un petit camp de con- 
centration. Une corde avait été tendue 
pour que la population ne se mêlât pas 
trop aux Français. Inutile de dire que 
de part et (l'autre de cette maigre bar- 
rière les rapports furent des plus cor- 
diaux. Il y avait foule par instant au- 
tour des internés et on peut dire que 
la sévère discipline à laquelle ils étaient 
tenus eut une petite compensation dans 
les attentions de toutes sortes dont ils 
furent l'objet de la part du public. 
Neuchâtel fut d'une extraordinaire 
animation jusqu'au départ des internés 
qui eut lieu le 22 juin. Dès l'aube de ce 
jour-là, on ne vit plus d'uniforme kaki 
dans notre ville. Nos hôtes avaient été 
dirigés sur les camps de la Suisse alle- 
mande et le matériel roulant lui-même, 
qu'on avait parqué au Mail et le long 
des quais, avait disparu d'un instant à 
l'autre. En outre, des prescriptions assez 
sévères devaient mettre fin par la suite 
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aux rapports entre les réfugiés et les 
Suisses. Il est certain que, le premier 
«emballement» passé, on avait pu faire 
quelques réflexions sur les causes (le 
la défaite française en voyant de près 
les internés. Ils n'étaient certes pas 
tous d'héroïques soldats et la plupart 
n'avaient même pas vu l'ennemi. En 
revanche, on ne cessa de dire grand 
bien des Polonais qui avaient combattu 
vaillamment sur le front d'occident et 
dont quelques unités traversèrent notre 
ville sans s'y arrêter longtemps. Et 
la conduite des spahis fut exemplaire 
aussi, dit-on, mais on n'en vit que quel- 
ques-uns dans notre canton, et aucun 
ne séjourna dans la capitale. 
L. D. 
Un trait de Mozart 
Mozart, malgré l'harmonieuse nobles- 
se de sa vie et les tristesses qui en 
obscurcirent la fin, ne dédaignait pas 
la plaisanterie. Un joui-, Haydn se trou- 
vait avec Mozart, son jeune et déjà 
triomphant rival. L'auteur de «Don Juan» 
lui (lit: 
- Maître, je parie que vous ne par- 
viendrez pas à exécuter un morceau que 
j'aurai écrit. 
Haydn tient le pari en souriant. 
- Voici, reprend Mozart, après avoir 
achevé d'écrire. 
Haydn se met au clavier, place la 
musique devant lui et laisse courir ses 
doigts. Le peu (le difficulté du morceau 
l'étonne; mais, tout à coup: 
- Hé! Qu'est-ce que ceci? J'ai mes deux mains employées, l'une touche à 
gauche,, l'autre à droite et... il ya une 
ilote à faire vibrer au milieu. Personne 
au monde ne peut jouer ça! C'est une 
erreur! 
Mozart s'amuse de la perplexité de 
l'exécutant, qui s'est levé. Il s'assied à 
la place restée vide et reprend le mor- 
ceau à la première mesure, continue 
sans s'inquiéter, attend le passage im- 
possible pour Haydn, baisse un peu la 
tète, appuie le nez sur la touche du 
milieu et poursuit sans encombre. Alors 
Haydn s'avoue vaincu et, donnant une 
pichenette au jeune Wolfgang: 
- Je vois, mon cher ami, que vous 
nous mènerez tous par le bout du nez. 
On sait qu'une sonate de Chopin offrait 
le méuie tour de force. 
Achats de Nouvel an 
Il ya plus d'un siècle, le sieur Mé- 
jean et sa femme tenaient boutique 
dans un village des Montagnes neu- 
châteloises. 
De la rue, on pouvait admirer sur la 
façade une planche de bois coloriée, 
promettant à l'acheteur toutes les mar- 
chandises (lu Paradis: 
Sucre et café des îles, mouchoirs de 
gros fil ou de soie, beaux oeufs frais, 
brosses de tout calibre, lacets de sou- 
liers, farine, tasses et cuvettes, chemi- 
ses et caleçons. Toutes les huiles: pour 
les lampes d'éclairage, la salade et les 
outils d'horlogerie. 
Une odeur violente et stable (mélasse, 
vinaigre, fromage et saucisson) rassa- 
siait dès l'entrée les clients les. plus en- 
rhumés. Pour atteindre le comptoir, ils 
se faufilaient entre les sacs et les usten- 
siles, en bravant la menace des man- 
ches de râteaux, pioches, balais ou cas- 
seroles. 
Les vases et pots pour tous les usa- 
ges (plus un) suspendus par l'anse aux 
crochets du plafond, obstruaient le peu 
de clarté filtrant de la fenêtre et de 
la petite porte vitrée. En hiver, il fai- 
sait déjà presque nuit, dans le maga- 
sin, entre trois et quatre heures du 
soir. 
C'est souvent le moment le plus calme 
de la journée, aussi Méjean a-t-il ajus- 
té ses besicles pour faire ses comptes. 
Il vient (le mettre une croix, dans son 
almanach, sur la ligne consacrée au 
29 décembre. La Noël est passée; après- 
demain, les cloches de l'église annon- 
ceront le Nouvel an. Ce gros rougeaud 
souffle comme un boeuf et suce le 
crayon à pleine bouche pour écrire 
bien gras. 
Soudain, la sonnette s'agite au pla- 
fond en une crise désespérée. Une bouf- 
fée d'air froid, délicieusement pur, s'en- 
gouffre dans l'ouverture de la porte et 
de larges flocons de neige se précipi- 
tent en silence vers leur néant. Du 
tourbillon émerge un gros panier, suivi 
d'une figure toute rose emmitouflée 
jusqu'au nez. 
Besicles sur le fi-ont, Méjean s'est 
dresse derrière sa banque. avec un dan- 
d . ý; ýýý: -ý: ýýý 
- 92 - 
dinement de phoque auquel on offre 
un poisson. Il s'empresse lourdement, 
plaisante, parle du vilain temps, des 
chemins déplorables, remplit les cornets, 
chantonne, siffle, pèse et s'informe: 
- Nouvelle dans le pays ? n'est-ce 
pas, Madame ?... 
Il voudrait lui faire dire son nom. 
- Nouvelle? Oh! pas précisément... Mais nous demeurons assez loin. 
- Où donc? si je ne suis pas trop 
curieux. 
- Sur les Crêts-de-vent, la maison isolée, vous savez: « Aux Aliziers », 
qu'on y dit. 
- Si loin que ça!... Et vous venez jusqu'ici!... par ces temps du diable! 
Elle allait dire: « Oh! le diable ne 
me fait pas peur! », mais, sentant sous 
l'admiration de l'homme un peu de mé- 
fiance, elle se met à expliquer pourquoi 
ses emplettes ne peuvent se faire, cette 
fois-ci, au village le plus proche, à dix 
minutes de chez elle: 
- N'est-ce pas, je voulais fêter mes 
petits et mon homme!... En achetant là- 
bas... vous comprenez, pas moyen de 
leur faire la surprise!... Alors, comme 
j'avais à quérir ici d'autres fournitures, 
m 
j'ai pris la luge et passé la Grand'Joux. 
- Toute seule! Et vous n'avez pas eu 
peur des loups? 
- Oh! les loups!... Elle eut un geste d'insouciance éton- 
née, un geste gracieux et désabusé. 
« Elle n'est pas du pays, se dit avec 
dédain l'épicier. C'est une espèce d'ar- 
tiste!... une de ces paresseuses qui fe- 
ront tout à coup deux heures dans la 
neige pour une fantaisie!... Enfin, enfin, 
pourvu qu'elle paye, peu me chaut le 
reste! » 
Timidement, la jeune femme tend une 
feuille blanche munie d'une signature, 
et propose, avec un admirable sourire, 
qu'on y inscrive, au-dessus du nom, le 
montant de sa dette. 
- Qui est-ce qui a signé là? deman- 
de Méjean d'un ton de méfiance. 
- Vous voyez, c'est la veuve Petit- 
pierre. 
- La veuve Petitpierre? 
On dirait qu'il n'a jamais entendu ce 
nom-là, si commun, pourtant, chez nous. 
Prenant son souffle, il appelle sa fem- 
me: 
- Angèle! Angèle! Cela résonne sur les chaudrons comme 
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un cri de guerre. Une sorte de vieille 
chèvre branlante, aux yeux fixes, appa- 
raît; ses mains agitées dénouent mal- 
adroitement un tablier. 
- Tu la connais, toi, la veuve Petit- 
pierre? dit le mari, d'un ton grognon. 
- Elle reste à Trémalmont, explique 
l'acheteuse avec lassitude. Puis, s'ani- 
mant: Vous savez, à gauche de la route, 
sur le crêt! 
- Elle est veuve? 
- Eh oui!... comme je vous le dis! La jeune femme, ne comprenant pas 
l'importance de la question, éclate d'un 
rire nerveux: 
- C'est une veuve... qui est veuve! Comment faire pour entamer ce doute 
immobile et puissant qui la regarde 
avec obstination par les yeux de ces 
deux êtres? 
- ... et son curateur, tout le monde le connaît, c'est le justicier Abel Vau- 
cher! 
Le marchand, nullement impressionné, 
a seulement l'air d'attendre qu'elle ait 
fini: 
- Ecoutez, Madame!... Madame?... 
- Darey. 
- Ma... dame... Da... rey, dit-il avec lenteur, comme s'il allait chercher ses 
mots dans l'arrière-boutique et les es- 
suyait, les caressait, avant de les pré- 
senter à la cliente: Madame Darey, vo... 
tre... bil... let... n'a... pas... de... va... 
leur! 
Et plus c'est lent, plus c'est doux. On 
dirait qu'il parle à une petite fille, à 
mi-voix, en fermant les yeux, pour ne 
pas l'effaroucher. 
- Oh alors! proteste la jeune femme dont s'efface le sourire: Et mes taillau- 
les du Nouvel an!... Monsieur!... mes 
bricelets!... Passe encore la laine pour 
les chaussettes de mon mari! Je vous 
la laisse! Mais ma farine blanche, Ma- 
dame!... pour mes petits! 
Se rendant compte aussitôt qu'elle 
n'attendrira pas cette femme sèche, elle 
baisse la tête, son éclat s'efface, une lar- 
me tombe dans le grand panier. 
L'homme, accoudé sur la banque, tient 
toujours, du bout des doigts, l'inutile 
billet, qu'il balance à petits coups: 
«Ah! pense-t-il avec humeur, ces fem- 
mes frêles!... on leur casserait l'échine 
entre le pouce et l'index, mais elles 
seraient capables, pour un biscuit, de 
retourner le monde comme un lit!... et 
ces diables de bougresses parviennent 
toujours à obtenir ce qu'elles désirent! » 
Cette larme, en effet, immobilise la 
grosse main. Après un silence pesant, 
il finit par articuler: 
- Pour cette fois... oui... je veux bien 
vous laisser emporter la marchandise... 
que vous puissiez fêter gaillardement la 
Saint-Sylvestre. Mais vous me présen- 
terez un autre billet, portant la signa- 
ture du curateur aussi, vous entendez, 
les deux signatures!... En attendant, je 
garde ceci. 
Elle promet, sort avec fierté, en per- 
sonne légèrement offensée. 
Les jours passent. 
Rien ne vient. 
Le marchand s'inquiète, écrit, menace, 
et se dispute avec sa femme. La neige 
s'accumule sur les chemins de la gran- 
de forêt. Il n'est plus question de courir 
après la laine et la farine: bricelets et 
taillaules sont mangés et digérés; les 
chaussettes mêmes présentent peut-être 
déjà des trous. 
Un peu avant Pâques, la cigale re- 
paraît avec son grand panier vide. Tou- 
te souriante, en bonne pratique qui s'at- 
tend à être reçue les bras ouverts, elle 
annonce le printemps, malgré les gros 
flocons, les derniers, qui descendent 
mollement d'un ciel brouillé- 
- Voyez, Monsieur!... les pattes d'hi- 
rondelles! 
Elle tend aussi le fameux billet pro- 
mis. Les Méjean se le passent, l'exami- 
nent, le retournent: 
- C'est bien la main du justicier \aucher? 
- Mais oui... L'homme ouvre un tiroir, en sort un 
coffret qu'il pose avec (les précautions 
exagérées sur le comptoir; gestes so- 
lennels, trop précis, huilés, d'un clown 
qui jouerait au prêtre. Les gros doigts 
manient une clef minuscule et choisis- 
sent un papier qui se met aussitôt à 
palpiter à côté du nouveau billet. 
Contemplation muette, silence pénible. 
Enfin, sa voix ronronne, mesurée, com- 
me dans une confidence: 
- Dites donc, ma petite dame... elles 
se ressemblent, ces deux signatures... 
La cliente change son panier de place: 
- Vous comprenez, j'ai dû aller trou- 
ver le justicier Vaucher dans les champs, 
où il travaillait... 
- Sur la neige!? 
- Oui... sur la neige. Puisqu'il faut 
tout vous dire, il perguait les prés avec 
un tombereau de purin. 
Méjean se tourne vers sa femme, 
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jouant à celui qui n'y comprend rien 
et qui demande, sans espoir, une expli- 
cation impossible, puis il se penche vers 
l'acheteuse, par-dessus le comptoir, so- 
lidement établi sur ses deux coudes 
comme un élève attentif, aux yeux 
ronds: 
- Alors?... où diable voulez-vous en 
venir, ma belle, avec votre tombereau? 
Il ne rit pas, mais elle le sent ravi 
de sa grosse plaisanterie et en profite 
aussitôt: 
- Si vous me laissiez seulement ra- 
conter, gros impatient!... Voilà bien les 
hommes! n'est-ce pas, Madame? Ils veu- 
lent tout savoir, et, en même temps, 
que les femmes soient muettes! 
Méjean gloussait déjà de plaisir, tou- 
tefois sans perdre la tête, mais sa fem- 
me coupa, sèchement: 
- Enfin, tout ça ne nous dit pas... 
- On y vient, Madame, on y vient 
gentiment.! Vous demandez si c'est bien 
la signature du justicier Vaucher, et 
moi, je vous explique, n'est-ce pas, que 
ce qui la change un peu, c'est qu'il a 
été obligé d'écrire sur une tête d'auge! 
- Ecoutez!... voilà qui m'étonne! ré- 
torqua l'homme; il avait une écritoire 
avec lui?... dans les champs? 
- Vous êtes comique, vous, avec vos 
questions! Bien sûr que non, qu'il n'en 
avait point! Mais j'en avais pris une. 
L'épicier hochait gravement la tête, 
de la façon la plus impertinente. Ses 
yeux ironiques disaient: « Inventez ce 
qui vous chante, ma petite! J'emmaga- 
sine tout pour en tirer bon profit. » 
-A votre place, moi, susurra-t-il, d'une voix suave, presque sans timbre, 
je l'aurais plutôt attendu près de la 
maison. Puisqu'il perguait,. c'est qu'il 
allait revenir... à la provision. Mais vous 
avez préféré le grand air, les champs... 
- Et moi, renchérit son aigre moitié, 
d'un ton plaintif, je crois bien que vous 
avez envie de nous tromper, et même... 
que nous le sommes déjà! 
La jeune femme reculait vers la por- 
te, serrant son panier: 
- Oh!... Madame!... Si vous avez 
peur... pas tant d'histoires ! je m'en 
vais vous en apporter un autre, de 
billet! 
Ces derniers mots faisaient contraste 
avec son air de dignité froissée. Les 
époux Méjean, d'un coup de coude, 
s'étaient compris: 
- Nol). non! (lit 1; 1 uuirý bnnýli, trop 
subitement radoucie. Je nie contenterai 
de celui-ci, puisqu'il est bon. 
Le lendemain, elle partait pour le 
domaine du justicier Abel Vaucher. Le 
curateur n'avait jamais entendu parler 
du billet et, au premier coup d'oeil, il 
vit que sa signature était fausse. 
Un décret de prise de corps fut porté 
contre la jolie jeune femme, mais quand 
le sautier voulut aller la cueillir pour 
l'emmener devant les juges, il ne trou- 
va que les enfants chez le voisin le 
moins éloigné. Elle s'était envolée avec 
son homme. Jaques HENRIOD. 
Rusée 
Devant Mimi, quatre ans, papa dit 
que c'est dommage que les enfants 
grandissent, il préférerait que sa fille 
restât toujours toute petite. 
Le soir du même jour, à table, sa fille 
lui dit: 
- Est-ce vrai, papa, que tu voudrais 
que je reste toujours toute petite, ta 
toute petite fille? 
- Mais oui, ma chérie, certainement. 
- Eh bien! alors (repoussant son as- 
siette), je ne mange plus de soupe, cela 
fait grandir! 
Qui est Mammon ? 
Après l'examen de religion, le pasteur 
demande à une fillette 
- Qui est Mammon ? L'enfant ne sait que répondre. Elle 
hésite, puis, brusquement : 
- C'est... c'est la Banque cantonale 
De Tristan Bernard 
Tristan Bernard promène au Bois de 
Boulogne le plus jeune de ses petits-fils, 
un bambin déluré, qui le liai-cèle de ques- 
tions. 
- Pourquoi les feuilles sont-elles de- 
venues rouges? demande l'enfant. 
Tristan Bernard a un sourire, puis 
dans sa barbe: 
-A cause de tout ce qu'elles ont vu 
cet été, mon enfant. 
Confrères 
Le docteur X... suit un convoi funèbre. 
- Un client? lui demande un de ses 
amis, doucement goguenard. 
- Non, répond le docteur avec un 
sourire de satisfaction contenue... un 
colifri1. ç 
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L'ENTRÉE DE NEUCHATEL 
DANS LA CONFÉDÉRATION SUISSE 
Pour la majorité des Neuchâtelois, 
notre canton est entré dans la Confé- 
dération le lei mars 1848. Ils savent 
que, chaque année, on commémore cet 
anniversaire, que le ler mars est jour 
férié et qu'à cette occasion les enfants 
tirent des pétards. Mais beaucoup, sans 
doute, ne se sont jamais demandé ce 
qui s'était passé dans notre pays avant 
1848, comment vivaient nos pères et 
quelles étaient leurs relations avec les 
cantons voisins. Personne, certainement, 
ne croit plus à un Neuchâtel princi- 
pauté féodale qui aurait subsisté jus- 
qu'au milieu du XIX117C siècle, mais il 
n'en reste pas moins que tout ce qui 
précède cette époque est mal connu. A 
qui la faute? 
Les Neuchâtelois ont, autant que d'au- 
tres, le goût des choses d'autrefois; ils 
portent un grand intérêt à leur canton 
et s'efforcent, quand ils le peuvent, de 
mieux connaître son passé, son dévelop- 
pement social, économique et politique, 
de pénétrer plus intimement dans les 
époques révolues du « bon vieux temps». 
Mais, reconnaissons-le, l'étude de l'his- 
toire échappe à beaucoup, soit que le 
temps fasse défaut, soit, surtout, qu'une 
préparation, même très générale, comme 
celle qu'on acquiert à l'école, n'ait pas 
été donnée à chacun. Nous ne croyons 
pas, en effet, que l'histoire neuchâte- 
loise soit enseignée dans les écoles pri- 
maires du canton; nous ne pensons pas, 
non plus, que le corps enseignant lui 
consacre beaucoup de temps au cours 
(le ses études, et l'Université elle-même 
l'ignore depuis quelques années. 
C'est pourquoi le « Messager boiteux » 
qui, au cours de sa longue carrière, a 
vu bien des choses et beaucoup appris, 
et dont la mémoire est assez fidèle, a 
la présomption, car c'en est une, de 
tenter de faire revivre pour ses jeunes 
lecteurs les temps révolus. Qu'ils se 
rassurent, il ne leur fera pas un cours 
d'histoire systématique, commençant à 
l'époque lacustre ou discutant de la 
chronologie des comtes de Neuchàtel. 
Non, il se contentera de raconter, en 
toute simplicité, quelques-uns des évé- 
nements qui jalonnent l'histoire neuchâ- 
teloise, de ces événements qu'il faut 
connaître pour mieux apprécier son 
pays et mieux l'aimer. 
Dans la période critique que nous tra- 
versons, où l'on parle de rénovation, de 
redresseraient des valeurs, où le problè- 
me économique s'avère angoissant, il est 
un sentiment qui doit dominer tous les 
autres, c'est l'amour du sol natal. C'est 
en obéissant à ce sentiment que l'armée 
suisse est partie aux frontières il ya 
une année et que, ferme et résolue, elle 
est restée à son poste. C'est en obéissant 
à ce sentiment aussi que l'arrière doit 
tenir, non pas avec résignation et fata- 
lisme, mais avec clairvoyance, avec une 
meilleure connaissance du pays, de son 
passé et de ses possibilités. 
Le lecteur ne nous en voudra donc 
pas de détourner pour un instant son 
attention de la tragédie qui se déroule 
en Europe et de lui parler de ce qui 
s'est passé en Suisse il ya 125 ans. 
Cette époque et la nôtre ne sont, d'ail- 
leurs, pas sans analogies. Autrefois com- 
me maintenant, les grands de ce monde 
remaniaient la carte de l'Europe et 
l'avenir apparaissait plein d'incertitu- 
des à chacun. 
La puissance de Napoléon s'était effon- 
drée à Leipzig (16-19 octobre 1813). Il 
rentrait en France avec les débris de 
la grande armée, traqué par les troupes 
des Alliés. A l'annonce de ces événe- 
ments, ce fut, dans toute l'Europe, un 
soupir de soulagement. 
Le régime oligarchique de l'ancienne 
Confédération des XIII cantons, avec 
leurs alliés et leurs pays sujets, avait 
pris fin en mars 1798, devant l'invasion 
des armées françaises. Un nouveau ré- 
gime, celui de la République helvétique, 
une et indivisible, lui succéda. Les can- 
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tons disparurent. Puis ce fut, en 1803, 
sous la médiation de Napoléon, l'avè- 
nement d'une période meilleure. Les 
cantons étaient rétablis, non plus au 
nombre de treize, mais de dix-neuf, cer- 
tains pays, anciennement sujets, étant 
mis sur un pied d'égalité avec leurs 
anciens maîtres. Ainsi Vaud, l'Argovie, 
la Thurgovie, le Tessin devenaient des 
cantons, de même que les anciens alliés, 
Saint-Gall et les Grisons. Seuls le Valais, 
Genève et Neuchâtel restaient en dehors 
du nouvel Etat. Les deux premiers 
devaient être rattachés à la France et le 
dernier formait une principauté dont le 
souverain fut le roi de Prusse, puis un 
maréchal de Napoléon. Le régime de 
l'Acte de médiation marquait, à bien 
des égards, un progrès sur celui qu'avait 
connu la Suisse sous la République hel- 
vétique et même la Confédération des 
treize cantons. Les améliorations les plus 
sensibles furent la suppression des pays 
sujets et des privilèges que s'étaient 
réservés les bourgeois des villes aux 
dépens des habitants des campagnes. 
A l'approche des armées alliées, à fin 
1813, la Diète helvétique proclama la 
neutralité de la Suisse et envoya quel- 
ques milliers d'hommes au bord du Rhin, 
pour défendre son territoire. Les Alliés 
ne tinrent compte ni de l'un ni de l'autre. 
Ils entrèrent à Bâle, puis franchirent le 
Rhin en divers endroits. La Suisse con- 
nut l'invasion, pacifique il est vrai, mais 
onéreuse au point de vue économique, 
d'une armée nombreuse, démunie de 
tout. 
L'Acte de médiation ayant vécu, quel 
régime allait lui succéder? Certains oli- 
garques attardés, qui s'étaient refusé à 
voir les changements apportés dans les 
idées par la Révolution française, ne 
rêvaient rien moins que de rétablir une 
Confédération semblable à celle d'avant 
1798, avec ses treize cantons et ses pays 
sujets. C'étaient avant tout des Bernois 
qui se proposaient de revendiquer la 
possession du Pays de Vaud et de l'Ar- 
govie. Ailleurs, on prétendait rétablir 
l'hégémonie des villes sur les campa- 
gnes. Si cet état d'esprit avait prévalu, 
c'en était fait de la Confédération suisse. 
Déjà Vaud et l'Argovie se préparaient à 
défendre par les armes leur indépen- 
dance récente. Mais les Alliés furent 
plus sages que nos oligarques. Ils firent 
savoir que les dix-neuf cantons seraient 
maintenus intégralement. Ils invitèrent, 
en outre, les députés à la Diète à com- 
piéter le giron fédéral en y incorporant 
le Valais, Genève et Neuchâtel. 
A Neuchâtel, les mêmes problèmes, les 
mêmes incertitudes se posaient, à la fin 
de l'année 1813. Napoléon abattu, quelle 
serait l'autorité du prince de Neuchâtel, 
Alexandre Berthier? Certains estimaient 
que le moment était propice pour faire 
de Neuchâtel un canton suisse; d'autres, 
en revanche, pensaient que le meilleur 
protecteur que l'on pût trouver était en- 
core le roi de Prusse. En attendant, une 
armée alliée approchait de Neuchâtel. 
Le 23 décembre, au soir, des cavaliers 
autrichiens entrèrent dans la ville, quel- 
ques minutes après le départ du gou- 
verneur français, Lespérut. Le général 
de Scheither arriva le lendemain. A une 
délégation du Conseil d'Etat il déclara 
que Neuchâtel serait traité en pays ami. 
Ce sentiment amical ne tarda pas à se 
manifester. Les réquisitions plurent aus- 
sitôt sur le pays. Bottes et souliers à 
fournir par milliers de paires, autant 
d'aunes de drap, chevaux, avoine, pain, 
fourrages, pommes de terre, sel, tabac. 
Les « Kaiserlicks », comme on les appe- 
lait, occupèrent tout le pays, sauf les 
villages de Lignières et de la Côte-aux- 
Fées. A la Chaux-du-Milieu, cinq mille 
hommes furent concentrés avant l'inva- 
sion de la Franche-Comté, qui était l'ob- 
jectif des Alliés. 
Les autorités, occupées à faire face aux 
nombreuses questions que posait le can- 
tonnement de l'armée autrichienne, ne 
perdaient pas de vue le sort futur du 
pays. Si quelques personnes et quelques 
cantons désiraient le rattachement de 
Neuchâtel à la Suisse, il y avait peu 
d'espoir que des démarches fussent cou- 
ronnées de succès, surtout à cause des 
divisions profondes qui se manifestaient 
dans ce pays. Restait le roi de Prusse. 
Il avait cédé Neuchâtel à la France en 
1806 et ne possédait donc plus aucun 
droit sur son ancienne principauté. Na- 
poléon l'avait donnée à son chef d'état- 
major, le maréchal Alexandre Berthier. 
Celui-ci, devenu par la grâce de son 
maître prince et duc de Neuchâtel et 
Valangin, était en pleine possession de 
ses droits. Mais entre ce prince à son 
déclin et le roi de Prusse, alors au faîte 
de sa puissance, les Neuchâtelois n'hési- 
tèrent pas à se prononcer. Ils envoyèrent 
une députation auprès du roi de Prusse 
pour le prier de reprendre son ancienne 
principauté. La réponse tarda, peut-être 
parce que le monarque avait d'autres 
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préoccupations, peut-être aussi parce 
qu'il voyait le côté délicat de la ques- 
tion. Berthier n'entendait pas se laisser 
dépouiller sans autre. Il jouissait de 
l'estime des empereurs d'Autriche et de 
Russie; il avait épousé une princesse 
de Bavière. Berthier faisait remarquer 
que Neuchâtel avait été cédé volontai- 
rement par le roi de Prusse, que la prin- 
cipauté ne faisait pas partie de l'empire 
français et qu'elle n'était, par consé- 
quent, pas liée au sort de ce dernier. 
Une renonciation formelle d'Alexandre 
Berthier était nécessaire pour transfor- 
mer la reprise provisoire par le roi de 
Prusse en une possession définitive. Elle 
fut obtenue le 3 juin 1814, en échange 
d'une pension de 27,000 écus de Prusse. 
Le sort de Neuchâtel n'était, cepen- 
dant, pas complètement fixé. S'il avait 
retrouvé un souverain, il lui restait en- 
core à régler son union avec la Suisse. 
Le problème n'était pas des plus aisés. 
Les Suisses avaient beaucoup de peine 
à se mettre d'accord pour l'élaboration 
du Pacte fédéral. L'opposition se mani- 
festait entre anciens et nouveaux can- 
tons, entre les petits et les grands, les 
catholiques et les protestants. L'inclu- 
Avec vos lainages usagés 
sion de Neuchâtel, par surcroît, présen- 
tait une nouvelle difficulté. Les cantons 
catholiques lui étaient hostiles pour des 
raisons confessionnelles, et surtout maint 
canton ne pouvait admettre qu'un mem- 
bre de la Confédération pût avoir pour 
prince le roi de Prusse. Neuchâtel n'était 
pas libre au même titre que le Valais 
et Genève. 
En revanche, les ministres alliés, pré- 
occupés de donner à la Suisse de bonnes 
frontières stratégiques du côté de la 
France, entendaient que Neuchâtel fit 
partie de la Confédération. Ils invitèrent 
la principauté à envoyer des députés à 
la Diète et à demander son inclusion 
dans le giron fédéral. De leur côté, ils 
firent pression pour qu'un accueil favo- 
rable fût fait à cette requête. 
D'autre part, l'Autriche, qui avait ap- 
prouvé, au début, la reprise de Neuchâtel 
par le roi de Prusse, lui avait fait en- 
suite une sourde opposition. Elle eût 
préféré faire de Neuchâtel un canton 
suisse, purement et simplement, et que 
le roi renonçât à sa principauté moyen- 
nant un dédommagement territorial ail- 
leurs. L'idée fut repoussée avec énergie 
par le ministre de Prusse, mais, puis- 
r- 
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que les Suisses tenaient à ne recevoir 
dans la Confédération qu'un canton et 
non une principauté, on finit par trou- 
ver l'expédient suivant: vis-à-vis de la 
Confédération, Neuchàtel ne serait que 
canton, tandis qu'il resterait principauté 
à Berlin. La Confédération, traitant avec 
le canton, ignorerait le roi de Prusse, 
de même que celui-ci ignorerait la 
Suisse. 
Le 12 septembre 1814, la Diète déclara, 
dans sa majorité, que le Valais, Neu- 
châtel et Genève seraient reçus dans 
la Confédération en qualité de cantons. 
Cette date du 12 septembre 1814 est 
à retenir. Elle marque l'aboutissement 
de relations séculaires de notre petit 
pays avec les Ligues suisses. Déjà au 
XIVmC siècle, Neuchâtel avait signé des 
traités d'alliance et de combourgeoisie 
avec quelques villes des cantons voisins. 
Les principaux de ces traités furent 
conclus, à partir de 1369, avec Soleure, 
Berne, Fribourg et Lucerne. Des rela- 
tions étroites furent ainsi nouées avec 
ces villes, notamment avec Berne, dont 
le rôle dans l'histoire neuchâteloise fut 
prépondérant parfois. Mais Neuchâtel, 
combourgeois de quelques villes, n'était 
pas l'allié du corps helvétique dans son 
ensemble. Pendant un certain temps, il 
fut reconnu tel, puis cette reconnaissance 
lui fut refusée. Neuchâtel, en choisissant 
en 1707 le roi de Prusse comme prince, 
s'aliéna ses combourgeois catholiques: 
Soleure, Fribourg et Lucerne. Il restait 
uni à Berne, ce qui n'était pas suffisant, 
car on comprenait bien chez nous que 
la meilleure sauvegarde du pays n'était 
pas un monarque résidant à Berlin, mais 
les cantons suisses. De là les efforts 
constants des hommes d'Etat neuchâte- 
lois pour faire du pays un allié des 
Confédérés. 
La décision de la Diète (le recevoir 
Neuchâtel ne signifiait pas encore l'in- 
clusion définitive. Diverses questions 
restaient à régler. Et l'opposition de 
quelques cantons contre Neuchâtel ne 
désarmait pas. On voulait ajourner in- 
définiment son entrée dans la Confédé- 
rnt. inn. minnd on annrit. aveé stuneur. 
19 mai 1815, le Valais, Neuchâtel et Ge- 
nève furent reçus en qualité de cantons 
dans la Confédération suisse, et le Pacte 
fédéral signé le 7 août suivant. 
L'acte (le réunion de Neuchâtel à la 
Suisse a la teneur suivante: 
« La Diète de la Confédération suisse 
ayant déjà, le 12 septembre 1814, résolu 
d'acquiescer à la demande de l'Etat 
souverain de Neuchâtel, d'être reçu coin- 
me Canton dans la Confédération, et 
jugeant convenable de ne pas différer 
plus longtems cette réunion définitive. 
avantageuse aux deux parties, et faite 
pour renforcer, par une entière commu- 
nauté de destinées et d'intérêts, les seii- 
timens d'affection qui les unissent de- 
puis des siècles; 
La Commission diplomatique de la 
part et au nom de la Diète, a désigu(- 
Messieurs: 
Nicolas-Frédéric de Mulinen... 
Vincent de Ruttimann... 
et l'Etat souverain de Neuchâtel: 
Monsieur de Sandoz-ßollin... 
lesquels ont conclu et signé l'. \ te de 
réunion dont la teneur suit: 
Art. ter. 
L'Etat souverain de Neucli4lel e-t 
admis dans la Confédération suisse en 
qualité de Canton. Cette admission a 
lieu sous la condition expresse que 
l'accomplissement de tous les engage- 
mens que l'Etat de Neuchâtel contracte 
comme membre de la Confédération, la 
participation de cet Etat à la délibéra- 
tion des affaires générales de la Suisse; 
la ratification et l'exécution (les arrêtés 
de la Diète concerneront exclusivement, 
le gouvernement résidant à Neuchâtel. 
sans exiger aucune ratification ni sanc- 
tion ultérieure. 
Art. 2. 
Le Canton de Neuchâtel accède à tou- 
tes les dispositions du Pacte fédéral. 
qu'il sera appelé à jurer à l'instar de. s 
autres Etats de la Suisse. 
que Napoléon venait (le quitter l'île Art. 3. 
d'Elbe et de débarquer en France. Il fournit à l'armée fédérale son con- 
La présence de l'empereur à Paris tingent dans la proportion adoptée pour 
signifiait, dans l'esprit d'un grand nom- tous les autres cantons, à raison de deux 
bre de personnes, une nouvelle période hommes sur cent âmes de population 
de guerres et de conquêtes (levant la- totale, ce qui fait, sur 50,000 âmes, un 
quelle devaient s'effacer les querelles et contingent de mille hommes. 
les disputes intestines (les Suisses. Le ................ 
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Art. 5. 
L'Etat de Neuchàtel est le vingt- 
unième des Cantons de la Suisse; il 
prend rang en Diète immédiatement 
après le Valais. » 
Des actes semblables furent signés 
par les représentants (le la Diète avec 
le Valais et Genève. Tous deux étaient 
qualifiés de républiques, tandis que 
Neuchâtel était appelé Etat souverain. 
L'acte de réunion de ce dernier pré- 
cisait la nature des engagements que 
l'Etat souverain contractait envers la 
Suisse « sans exiger aucune ratification 
iii sanction ultérieure ». 
Neuchâtel a donc bien été, à partir 
cle 1815, et en vertu de la décision prise 
par la Diète le 12 septembre 1814, un 
canton suisse. Des liens le rattachaient 
cependant au roi de Prusse, mais non, 
comme on le croit souvent, à la Prusse; 
ils furent définitivement rompus le ler 
mars 1848. 
Eclipses de l'an 1941 
En 1941, il y aura deux éclipses de Soleil et 
deux éclipses de Lune. Seule la fin de l'éclipse 
de Lune du 5 septembre sera visible dams nos 
contrées. 
La première, une éclipse partielle de Lune 
dont la granuleux atteindra un tiers du diamè- 
tre lunaire, se produira dans le courant de la 
journée du 13 mars. La Lune entrera dans 
l'ombre de la Terre à 11 h. 55 m. du matin 
H. E. C. et en sortira à1h. 56 m. du soir. Le 
commencement de l'éclipse sera visible en 
Amérique du Nord à l'exception des parties 
nord-est, dans les contrées occidentales de 
l'Amérique du Sud, dans l'océan Pacifique, en 
Australie et dans l'est de l'Asie. La fin de 
l'éclipse sera visible dans la , partie occidentale de l'Amérique du Nord, dans l'océan Pacifique, 
en Australie, dans les contrées orientales de 
l'Asile et dans la partie est de l'océan Indien. 
La seconde est une éclipse annulaire de So- 
leil. Elle aura lieu le 27 mars et durera de 
6 h. 12 m. du soir jusqu'à minuit 3 m. L'éclip- 
se peut être observée en Nouvelle-Zélande, en 
Polynésie, dans la partie méridionale de l'océan 
Pacifique, dans l'Amérique Centrale, aux An- 
tilles et dans l'Amérique du Sud à l'exception 
de sa partie orientale. 
La troisième, une éclipse partielle de Lune 
dont la grandeur n'atteindra que six centièmes 
du diamètre de l'astre, se produira le 5 sep- 
tembre, de 6 h, 19 m. du soir à7h. 15 m. du 
soir. Le commencement de l'éclipse sera visible 
dans l'extrême nord-ouest de l'Amérique du 
Nord, dans la moitié occidentale de l'océan 
Pacifique, en Australie, dans l'océan Indien, 
en Asie, dans l'est de l'Europe et en Afrique à 
l'exception de sa partie nord-ouest. La fin de 
l'éclipse sera visible dans les régions occidenta- 
les de l'océan Pacifique, en Australie, dans 
l'océan Indien, en Asie, en Europe excepté la 
partie sud-ouest et en Afrique à l'exception 
des régions nord-ouest. 
La quatrième est une éclipse totale de Soleil. 
Eile aura lieu le 21 septembre de 2 h. 58 m. à 
8 h. 9 m. du matin. L'éclipse peut être obser- 
vée dans l'est de l'Europe, dans la mer Rouge, 
en Asie, aux îles de la Sonde et aux Philppi- 
nes, dans la Nouvelle-Guinée, dans la partie 
boréale de l'Australie, a ai Japon, dans la région 
nord-ouest de l'océan Pacifique et dans les 
contrées occidentales de l'Alaska. La zone de la 
totalité commence près du lac Artal, traverse 
le Turkestan et l'Asie centrale et passe par la 
Chine septentrionale et au nord de l'île Fbr- 
mose. Dans ces dernières régions aura lieu 
la durée maximale de l'éclipse totale, savoir 
3 m. 21 s. 
Cri du coeur 
Un monsieur prend un journal et paye 
avec un billet de cinq francs. 
La marchande. - Je n'ai pas de mon- 
naie, Monsieur, vous payerez demain, 
en passant. 
Le monsieur. - Et si je suis écrasé 
aujourd'hui? 
La marchande (qui pense à ses deus 
sous). - Eh bien! la perte ne sera pas 
grande! 
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